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RÉSUMÉ DES SÉANCES 



SÉANCE DU 12 JANVIER 1887 

Présidence de M. G. LENNIER, Président 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire, est 
adopté sans observations. 

M. Savalle présente plusieurs silex du type Chelléen qu'il a 
recueillis à Sanvic, dans les briqueteries Thirel et Manoury, et une 
hachette polie, provenant de la briqueterie Thirel. 

M. Vacossin présente une série de silex Néolithiques^ grattoirs, 
lames et perçoirs, recueillis sur les territoires des communes de 
Sainte-Marie-du-Mont et de Vattetot-sur-Mer. 

M. Lionnet fait la comipunication suivante : 
Note sur les Empreintes fossiles appelées BiLOBriES, 

PAR G. LïONNET 

« Dans une série de notes reproduites par plusieurs publications 
périodiques, on a parlé de la similitude qui existerait entre les 
empreintes laissées sur des fonds vaseux par divers animaux 
marins, et qui auraient la plus grande analogie avec certaines 
empreintes fossiles (Bilobites), rangées en dernier lieu dans la 
catégorie d'empreintes végétales. Les expériences ont porté, 
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6 SOClèrè GÉOLOGiaUE DE NORMANDIE 

paraît-il, principalement sur des crustacés. M. Bureau, qui nous 
appartient je crois, a étudié, entre autres, « les pistes qu'on peut 
» observer sur les grèves de TOuest, dans les localités où la mer 
» se retire beaucoup. Près de la Bemerie (Loire-Inférieure), à 
» l'époque d'une grande marée, il a vu, sur un fond vaseux, des 
» empreintes formées de deux sillons accolés. Il en a pris le 
» moulage et a obtenu ainsi en relief des Bilobites très caractérisés. 
» L'animal qui produit les empreintes en question n'est autre que 
» la crevette. Lorsque ce crustacé, en nageant, touche le sol avec 
» sa nageoire caudale, il produit un double sillon rectiligne ; s'il 
» donne un coup de queue, le sillon est brusquement courbé. 
» Les Bilobites de la Bernerie s'entre-coupent comme les Bilo- 
» bites Siluriens, c'est-à-dire nettement, sans qu'il y ait rien de 
» confus ni de dérangé au point de contact ; cette netteté des 
» croisements est une raison sérieuse pour considérer ces fossiles 
» comme des empreintes dues à des animaux marins. » 

» L'explication nous paraît fort ingénieuse, et notre première 
impression a été de l'accueillir facilement. Nous avions nous 
même souvent remarqué sur le sable un peu sec, à mer basse, les 
traces laissées par des crabes (notre vulgaire crabe) ou par l'étrille. 
Ces traces, toutes diflférentes d'ailleurs de celles que Ton désigne 
sous le nom de Bilobites, offraient toutefois de frappantes analo- 
gies avec des sillons de formes plus ou moins nattées ou tressées, 
que présentent assez fréquemment certaines empreintes des ter- 
rains anciens rapportées à des algues. Je m'étais souvent promis 
d'essayer d'en prendre des moulages, mais je dispose de peu de 
temps et il en faut beaucoup pour ces opérations toujours délicates. 
Bref je n'ai rien entrepris, mais en voyant les diverses notes 
publiées sur ce sujet, et qui, jusqu'à présent, ne semblent guère 
viser que la forme Bilobée, reproduite par des Crangons ou crus- 
tacés de la même famille, j'ai facilement admis l'explication donnée. 
Toutefois, en y réfléchissant, cette explication fort ingénieuse, 
acceptable peut-être, possible en tous cas, soulève quelques diffi- 
cultés à la réflexion. 

» D'abord, les empreintes observées et moulées par les observa- 
teurs actuels ont été obtenues sur des fonds argileux ; or, les 
empreintes fossiles appelées Bilobites se rencontrent, je crois, à 
peu près exclusivement dans les Grès, c'est-à-dire dans des roches 
composées d'éléments relativement grossiers, peu propres, à Vori- 
ginCy à conserver une empreinte. On peut objecter, il est vrai, que 
nous avons généralement l'empreinte en relief et que cette 
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RÉSUME DES SÉANCES 7 

empreinte a pu se former dans le moule primitif argileux, et par 
la superposition des couches. Nous devrions alors trouver des 
Bilobites moulés en creux, aussi bien que des Bilobites moulés en 
relief. En trouve-t-on ? et ces moules sont-ils comme le moule en 
relief, de nature sableuse ou de nature argileuse ? Ceci est une 
simple question que je pose, et l'objection n'a peut être qu'une 
valeur bien médiocre, mais voici qui mérite une réponse, à mon 
avis moins facile. 

» Comment se fait-il que depuis l'époque primaire, on ne trouve 
ni dans le Jurassique ni dans le Crétacé, ni dans aucun terrain de 
la série Tertiaire, voire même de l'époque Quaternaire, aucune 
trace ayant quelque rapport avec la forme bilobée? Les sédiments 
capables de prendre et de garder une empreinte n'y manquent 
pas, non plus que les crustacés des genres qui pourraient avoir 
fourni ces empreintes bilobées. On n'a qu'à se rappeler entre 
autres les superbes crustacés fossiles des calcaires marneux de 
Solenhofen, dont le musée du Havre possède de beaux exem- 
plaires. 

» Nulle part aucune trace bilobée pendant une si longue 
période : voilà de quoi étonner et qui déroute un peu la pensée 
après les explications ingénieuses fournies ces temps derniers. 
Peut-être a-t-on été trop vite. Peut-être les auteurs tout pleins de 
leur sujet, ravis de cette trouvaille scientifique, l'ont-ils un peu 
trop généralisée ! Si tant est que la nature se soit dans les pre- 
miers temps du monde, montrée une « mouleuse » de tant 
d'ingéniosité, pourquoi aurait-elle si longtemps abandonné la 
partie ? Pourquoi des animaux constitués de telle sorte, qu'ils pro- 
duisaient instinctivement (et non pas sans doute uniquement pour 
exercer la sagacité des géologues de l'avenir), pourquoi ces ani- 
maux, ayant à leur ponée les éléments nécessaires, et j'ajouterai la 
structure nécessaire, puisqu'ils nous ont laissé leurs dépouilles, 
auraient-ils cessé tout à coup de laisser ces traces mystérieuses ? 

» n serait désirable que ceux des Membres de la Société qi 
ont souvent l'occasion de faire des observations sur nos plages, s 
munissent des objets indispensables à quelques moulages, « 
s'occupent à leur tour de ces études encore isolées. Il y a là, noi 
semble-t-il, un « champ d'expériences intéressantes. » 
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8 SOCIÉTÉ GÈOLOGiaUE DE NORhiANDIE 

SÉANCE DU 9 FÉVRIER 1887 

Présidence de M. G. LBNNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le Secrétaire 
et adopté sans observation. 

M. le Président communique une lettre de M. Romain, ancien 
sociétaire, demandant sa réadmission 4 

La réadmission de M. Romain est prononcée à l'unanimité. 

M. Prudhomme, au nom de M. G. Lionnet, dépose sur le 
bureau trois échantillons du phosphate de chaux des environs de 
DûuUens, envoyés par notre collègue M. M. Brylinski. Un de ces 
échantillons provient du gisement de Beauval, un autre du 
gisement d'Or ville, le troisième de Terramesnil. 

M. Prudhomme lit ensuite au nom de M. G. Lionnet la 
communication suivante : 



Note sur les Gisements de Phosphate de Chaux des environs 
DE Doullens, par G. Lionnet. 

« J'ai signalé vers la fin de Tannée dernière, les gisements de 
phosphates récemment découverts en Picardie aux environs de 
Doullens. Je n'avais à cette époque aucun autre document qu'un 
compte rendu sommaire de la Revue scientifique, rédigé en des 
termes assez^ ambigus, sinon étranges, et dont le défaut capital était 
surtout une description de la substance et des gisements tout à 
fait extraordinaire, étant données les connaissances acquises par 
l'expérience, sur les conditions habituelles des gisements de 
phosphates. 

» Aujourd'hui, grâce à Tobligeance de notre collègue 
M. Brylinski, je me trouve à même de présenter à la Société des 
échantillons de la poudre phosphatée et de la roche crayeuse 
encaissante, provenant des gisements de Beauval, Terramesnil, 
Orville, etc. Ces échantillons ont été offerts au Muséum du Havre 
où chacun pourra les examiner. 

» Je n'ai pas eu de renseignements personnels sur les gisements 
indiqués, mais notre collègue M. Biochet m'a remis le n* 712 
(22 janvier 1887) de La NaturCy dans lequel se trouve un article 
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RÈSUMè DES SÉANCES 9 

de M. Stanislas Meunier, où il en est question, et qui donne les 
descriptions nécessaires. J'ai pensé qu'il serait utile de le voir 
reproduire, au moins en extrait dans notre Bulletin qui contient 
déjà une monographie des phosphates de chaux fossiles (année 
1877, tome IV) et plusieurs articles additionnels sur cette substance, 
publiés depuis. 

» M. Stanislas Meunier raconte d'abord d'une façon pittoresque 
la manière dont ces gbements de Picardie ont été découverts, et 
l'aspect de ce pays subitement transformé, « en pays de placers », 
le terrain gagnant du jour au lendemain une valeur considérable. 
Il cite entre autres un terrain acheté 2,000 francs et dont on 
refuse quelques jours après 65,000 francs. Raisons ébranlées, 
procès, cimetières violés pour atteindre le précieux minéral, rien 
n'y manque^ pas même le chien qui accompagne le guide des 
visiteurs et qui porte le beau nom de « Phosphate ». 

» Je transcris maintenant le texte même de M. St. Meunier, 
qui résume les recherches eflfectuées par lui sur une surface 
d'environ 10 kilomètres sur 4, au Sud de Doullens (Somme), 
spécialement à Orville, à Beauval, à Terramesnil et à Candas. 

« Nous sonmies sur le plateau de Picardie, presque 

horizontal^ coupé de nombreux vallons et dont le sol est formé 
d'un limon épais, très caillouteux vers le bas, qui porte le nom 
local de bief. C'est la même formation qu'on appelle ailleurs argile 
à siltx ou terrain superficiel de la craie. La craie, en effet, forme le 
sous-sol, et des puits de recherches, larges de deux mètres, per- 
mettent tout d'abord de voir sa relation avec les masses superpo- 
sées. L'un de ces puits montre, par exemple, 4 mètres 50 de bief 
recouvert de limon fertile, voisin du loess, puis 5 mètres de 

phosphate sur lequel nous allons revenir, et au-dessous, la craie 

La limite supérieure de la craie, au lieu d'être à peu près horizon- 
tale, comme celle du sol à la surface, est extraordinairement 
irrégulière. Elle est creusée de poches, de puits, parfois de plu- 
sieurs mètres de profondeur, que des substances diverses sont 
venues combler. Ces poches sont de formes très variables, et, 
dans l'une des exploitations, on en a trouvé deux en cônes ren- 
versés de 3 à 4 mètres de diamètre, séparés seulement par 20 ou 
25 centimètres de craie. 

» La paroi interne des poches est polie comme celle des mar- 
mites et de beaucoup de puits naturels, témoignant ainsi d'une 
dissolution lente de la roche calcaire par un liquide corrosif qui 
ne pouvait être que de l'eau chargée d'acide carbonique. 
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10 SOClÉTè GÉOLOGiaUE DE NORMANDIE 

» Les matériaux qui remplissent les cavités de la craie y sont 
strictement ordonnés ; sur la roche secondaire est déposé un 
revêtement, parfois fort épais, de phosphate de chaux. A l'intérieur 
de la gaine phosphatée dont la surface supérieure, quoique moins 
accidentée est déprimée en cuvetie, se trouve de l'argile. Celle-ci, 
colorée par l'oxide de fer, renferme parfois, à son contact avec le 
sable de phosphorite, une quantité de phosphate pouvant aller, 
m'a-t-on dit, jusqu'à 30 pour 100. On y voit aussi des mouches 
noires d'oxyde de manganèse taisant ressortir très nettement la 
forme de la surface de jonction. Cette argile, qui rappelle le 
lithomarge, et qu'on ne distinguerait pas du remplissage des por- 
tions étroites de tous les puits naturels, constitue à son tour 
comme une cuvette, moins concave que les précédentes, emboîtée 
dans le phosphate qui est lui-même emboîté dans la craie. Par 
dessus se montre la vraie argile à silex, qui a nivelé à peu près 
les irrégularités des masses sous-jacentes, et qui supporte les 
limons superficiels et la terre végétale. 

» En certains points, l'épaisseur superposée à la craie, dans 
l'axe des puits, atteint 14 mètres 50. On voit, d'après cette cons- 
titution, qu'une coupe horizontale menée à une hauteur conve- 
nable dans le dépôt, donnera à l'intérieur de la paroi crayeuse, 
une manche de phosphate enveloppant une sorte d'axe argileux. 

» J'ai dit que l'argile peut, vers sa partie marginale, contenir 
une proportion notable de phosphorite : la craie excavée est toute 
remplie de petits grains de même nature. Or, il est parfaitement 
certain que le phosphate s'est accumulé dans les puits de la craie 
au fur et à mesure du creusement de ceux-ci sous l'influence des 
agents de corrosion. Cette origine, par voie de dénudation 
subaérienne, est identique à celle qu'il faut attribuer aussi à l'argile 
à silex et ne suppose aucune réaction différente de celles dont 
nous sommes témoins tous les jours. 

» A cet égard, il semble bien établi que les masses crayeuses 
non phosphatées et riches en silex d'où dérive le bief, étaient à 
Beauval, originairement superposées aux couches crayeuses phos- 
phatées. La dénudation, par infiltration descendante d'eau carbo- 
niquée, s'est d'abord exercée à leurs dépens ; puis les couches 
phosphatées ont été attaquées à leur tour, et le phosphate est resté 
en résidu après la dissolution du calcaire, comme précédemment 
l'argile à silex. Et c'est comme conséquence de cette corrosion 
successive que se comprend le glissement du cylindre argileux 
dans l'axe du puits à phosphate, comme se comprend celui des 
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lits de cailloux dans Taxe des puits naturels du calcaire grossier 
d'Ivry. 

» Une circonstance qui ajoute beaucoup d'intérêt à la manière 
d'être du phosphate à Beauval, c'est qu'elle n'est pas exception- 
nelle. On la retrouve trait pour trait dans plusieurs localités des 
environs de Mons, en Belgique, que j'ai eu l'occasion de visiter il 
y a quelques années sous la conduite de M. Cornet lui-même. 
(BiBLiOTHÉauE DE LA Nature : Excursioti géologique à travers la 
France^ page 302). En Picardie, comme en Belgique, la matière 
phosphatée se présente sous la forme d'un sable très fin, de 
couleur blonde ; au microscope, on constate que les grains de 
phosphorite reproduisent fréquemment les formes les plus 
caractéristiques des produits concrétionnés et en particulier des 
silex ; ce sont souvent des globules presque parfaits, à surface 
lisse, parfois géminés, en forme de gourdes, parfois pourvus 
d'une petite queue, comme des larmes, et dont la coupe présente 
des couches concentriques. 

» D'ailleurs le phosphate de Beauval diffère de celui de Mons 
par l'absence presque complète de fragments de coquilles, très 
nombreux au contraire dans le dernier. 

» Je n'ai pu pousser très loin l'étude stratigraphique, mais il se 
pourrait que la craie phosphatée de Beauval fût un peu plus ancienne 
que la craie phosphatée de Belgique. Celle-ci, d'après M. Cornet, 
est plus récente que la craie de Spienne, qui repose elle-même 
sur la craie de Nouvelles, contemporaine de nos couches de 
Meudon. Or, à Beauval abonde Belemniiella quadrata^ c'est-à-dire 
un fossile antérieur à B. Mucronala^ et qui ne se montre qu'au 
niveau de Beynes. Il est du reste évident que l'âge du phosphate 
est très postérieur à celui de la roche qui le contient. » 

[La Nature^ n° 712, 22 janvier 1887). 

M. Parsy présente plusieurs silex Chelléens qu'il a recueillis sur 
la plage du Havre, en basse mer, sur un banc caillouteux qui découvre 
en face la Rue de la Batterie. On y remarque cinq belles pièces 
du type de Saint-Acheul, et plusieurs silex de formes diverses 
oflErant des caractères de taille intentionnelle. Qjjelques autres 
pièces paraissent douteuses à plusieurs membres. Toutes sont en 
silex noir du Cénomanien de la Hève. 

Une discussion s'engage à ce sujet entre MM. Lennier, Biochet, 
Vacossin et Prudhomme sur les vestiges qu'ont pu laisser sur nos 
plages les travaux de taille du caillou pincé de la Hève, dont on 



Digitized by 



Google 



12 SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

s'est servi dans les environs jusqu'à ces derniers temps pour les 
constructions, travaux qui ont dû laisser sur les lieux d'exploitation 
des débris auxquels quelques uns des fragments recueillis par 
M. Parsy pourraient peut-être être rapportés. 

M. Biochet signale la découverte récemment faite à Villequier, 
d'ossements de Plésiosaure dans l'argile du Kimmeridge. 

M. Noury présente quelques fossiles provenant de la. carrière 
de Sully, près Bayeux. On y remarque Amm. Humphreysianus 
Tercbratula Philippsii de la grande Oolite et Belem. gigantea du 
Lias Supérieur. 

M. Beaugrand rappelle que la Société a décidé dans une séance 
précédente de diriger au printemps une série d'excursions géolo- 
giques dans les environs du Havre ; il croit le moment venu de 
dresser le programme de ces excursions, 

M. Lennier pense qu'il serait utile de faire précéder ces excur- 
sions de conférences dans lesquelles la géologie des localités à 
explorer serait décrite, et qui seraient complétées par des projections 
à la lumière oxyhydrique, 

MM. Beaugrand et Prudhomme sont chargés de préparer avec 
M. G. Lennier un programme d'excursion avec conférences. 



SÉANCE DU 2 MARS 1887 

Présidence de M.* A. LÉCUREUR, Secrétaire Général 

Le Procès- Verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire, est 
adopté sans observations. 

M. le Président expose que la Commission nommée à la 
dernière séance, a décidé d'organiser deux excursions, l'une le 
dimanche 6 mars à Tancarville et Lillebonne, l'autre le 20 mars 
au cap de la Hève. Ces deux excursions seront précédées de 
conférences faites par M. G. Lennier. 

La Société approuve ces dispositions, et les membres présents 
s'inscrivent pour l'excursion du 6 mars. 

M. Savalle a trouvé le 13 février dernier, sur la plage du Havre, 
deux haches chelléennes en silex, et le même jour, à Montivilliers, 
derrière la propriété de M. Méd. Deschamps, une assez nom- 
breuse série de silex néolithiques, quarante échantillons environ. 
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M. Savalle a aussi recueilli à Saint-Martiii-du-Manoir, au lieu 
dit la Briganderie, deux grattoirs et un fragment de hachette polie. 

Dans une excursion à Lillebonne, le 27 février dernier, 
M. Savalle a trouvé dans la briqueterie Campion, un silex du 
type du Moustier, et sur le plateau entre Saint-Jean-de-FoUeville 
et Saint-Nicolas-de-la-Taille, une vingtaine de grattoirs et de 
lames. 

M. Hamel a aussi trouvé dans la même excursion quelques 
beaux spécimens. 



SÉANCE DU 6 AVRIL 1887 

Présidence de M. F. PRUDHOMME, Trésorier. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans 
observations. 

M. le Président annonce les présentations suivantes : 

M. Ch. Meura, courtier au Havre, présenté par MM. 
G. Lennier et F. Prudhomme ; 

M. Babeau, à Graville-Sainte-Honorine, ' présenté par MM. 
G. Lennier et Ch. Beaugrand ; 

M. Hauville, au Havre, présenté par MM. G. Lennier et 
Ch. Beaugrand. 

M. Romain a recueilli sur la plage du Havre entre les rues de 
Mer et Frédéric-Bellanger, sur trois petits bancs argileux qui 
découvrent à basse mer, une vingtaine de haches en silex dont il 
soumet les meilleurs échantillons à l'examen de la Société. On y 
remarque paniculièrement une belle hache en silex blond, 
mesurant 22 centimètres de longueur. 

M. Romain signale sur ces mêmes bancs la présence 
d'ossements, et présente plusieurs os longs qu'il y a recueillis. 

Ces os sont examinés avec intérêt ; quelques-uns par leur état 
de fossilisation paraissent bien devoir dater de l'époque 
quaternaire; les autres paraissent à plusieurs membres ne devoir 
appartenir qu'aux temps contemporains. 

MM. Parsy et Hamel ont recueilli sur le même gisement 
plusieurs haches en silex qu'ils présentent à l'examen de leurs 
collègues. 
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M. Savalle soumet aussi à l'examen de la Société deux silex 
provenant du même endroit. 

M. Savalle a aussi trouvé à la Mare-aux-Clercs, briqueterie 
Maillard, dans les résidus d^extraction de Targile à briques une 
très belle hache Chelléenne taillée à grands éclats, retouchée à 
petits éclats sur les bords, à patine blanche profonde. 

M. Savalle fait ensuite la communication suivante : 

a Le 27 Mars dernier, nous nous sommes dirigés surCauvîUe, 
dans l'espoir que les forts vents de Sud qui régnaient depuis quel- 
ques jours, auraient découvert les argileskimméridiennessupérieures 
dans la zone du balancement des marées ; désillution complète ! 
La plage étant entièrement recouverte de galets et de sables, nous 
n'avons pas jugé à propos de descendre au bord de la mer ; nous 
nous sommes bornés à mesurer une crevasse de deux cents pas 
environ, qui court au haut de la falaise parallèlement à celle-ci sur 
une largeur de 1 5 à 20 mètres ; la surface du sol a fléchi d'environ 
quarante centimètres dans la partie menacée. Le poste de la douane 
est coupé par le milieu. La falaise n'étant pas, en bas, soutenue 
par deséboulis anciens, il se prépare à cet endroit, et dans un avenir 
peu éloigné, un éboulement important des couches cénomaniennes 
surmontées d'argiles à silex. La distance entre l'éboulement de 1884 
et celui que nous vous signalons comme prochain, est d'un kilo- 
mètre et demi environ, vers le Sud. 

» Notre cueillette de silex Néolithiques a été peu abondante à 
la station Sud de Cauville : les terres ne sont pas suffisamment 
retournées. A citer néanmoins, un beau ciseau droit, plusieurs 
poinçons et une certaine quantité de grattoirs et de lames. 

» Après déjeuner, contrariés par le mauvais temps, nous avons 
jeté à la hâte, un coup d'œil, — coup d'oeil désolé, — sur la sta- 
tion Nord, toujours en herbage, hélas ! ; trouvé là deux poinçons 
sur des taupinières. 

Le Secrétaire, au nom de M. G. Lionnet, fait la communication 
suivante : 



2" Noie sur les Empreintes fossiles appelées Bilobites, 
PAR G. Lionnet 

« J'ai soumis récemment quelques réflexions au sujet des 
empreintes bilobées — nommées Bilobites — que M. Bureau, 
le savant professeur du Muséum, attribue à des pistes d'animaux. 
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J'avais l'intenrion de présenter quelques observations à cet endroit, 
mais comme je n'avais pas encore pu me procurer le texte même 
du rapport de M. Bureau, je préfère remettre ces observations au 
moment venu. 

» En attendant, notre collègue M. Skrodzky, de Bayeux, en ce 
moment à Domfront, c'est-à-dire dans une région primaire où les 
traces en question ne sont pas rares, et qui a certainement lu ce 
rapport, me communique les réflexions suivantes dans une 
lettre que l'on sera sans doute fort aise de lire. 

» M. St. Meunier, séance du 7 Juin 1886, a fait connaître 

» à la Société Géologique de France qu'il avait découvert de 
» véritables bilobites dans le terrain jurassique supérieur des 
» environs de Boulogne-sur-Mer. M. Terquem en a découven 
» également dans llnfra-Lias. Les Bilobites découverts par 
» M. Meunier sont accompagnés de Tigillites (Bulletin Société 
» Géologique de France, T. XIV, planches XXDC et XXX). 
» M. Meunier ne conclut pas au sujet de leur origine. M. E. Bureau, 

» très aflSrmatif, dit : a On n'en possède (des Bilobites) que 

» des tronçons, sans jamais voir le (ommenctmmt ni la fin. Ccst h 
» creux quil est nécessaire d'observer^ et non le relief. Malheureu- 
» sèment, il n'arrive à peu pris jamais qu'on puisse voir ce creux. 
» Les empreintes ont été tracées dans la mer Silurienne à la 
» surface d'une argile qui a été ensuite recouverte par du sable. 
» Aujourd'hui ce sable est un banc de grés compact portant à sa 
» face inférieure les Bilobites en saillie, mais l'argile a très peu 
» changé : elle est devenue schisteuse et si friable qu'on ne peut 
» soulever le grés sans qu'elle tombe en menus fragments. Il faut 
» donc renoncer à voir la piste elle-même. » 

« J'ai voulu avant de vous écrire, continue notre collègue, 
» revoir certaines petites carrières abandonnées ou encore exploi- 
» tées qui se trouvent aux environs de Domfront, Dans une de ces 
» carrières, avec deux variétés de bouts de canne, l'une ronde (type 
» normal), l'autre ovalaire, j'ai trouvé des empreintes de Bilobites 
» situées à la surface d'une dalle ; j'ai trouvé un autre Bilobite sur la 
» face supérieure d'une autre dalle, au Nord-Est sous le donjon de 
» Domfront. Ces difiérenis exemplaires ont leurs contours tris nets ; 
» si les sillons ou côtes des Bilobites sont peu visibles, deux surtout 
» laissent parfaitement voir la fin de l'empreinte. Les Bilobites, plus 
» petits que ceux du genre Cruziana, ont la forme de « pas-de- 
» bœufs » très allongés. 

» Leur forme terminale est celle des pas-de-bœufs. 
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» Si les Bilobites sont les traces du passage de crustacés, les 
» pas-dc'bœufSy qui ont la même forme terminait^ forme bien 
» connue, devraient être aussi des traces de crustacés. Or, que sont 
» devenues les carapaces de ces crustacés alors que nous trouvons 
» les carapaces si fragiles des Trilobites ? Si, comme le pensent 
» certains géologues, ces empreintes proviennent du passage d'énor- 
» mes annélides, où sont les mâchoires ? Mais tous les géologues qui 
» soutiennent ces thèses n'ont vu que des débris de Bilobites ; ils se 
» gardent bien d'attribuer la même origine zympas-de-bœufs et aux 
» bouts de cannes dont tout le monde connaît la iforme bien déQnie. 
» Pour moi les pas-de-bœufe sont les empreintes d'une algue se 
» rapprochant peut-être des Rivularia de nos jours. Personne n'at- 
» tribue aux « bouts de canne et aux a pas-de-bœufe » une ori- 
» gine animale (origine due au passage d'un être animé). Tous ceux 
» qui verront l'empreinte, et sunout la fin de la piste seront forcés 
» de renoncer à cette hypothèse. Mais les partisans du passage de 
» crustacés ne peuvent être convaincus par la discussion : il faudrait 
» donc les conduire devant les pistes de Domfront. Inutile donc 
» de discuter ; cependant vous pouvez annoncer à la Société, 
» si vous le jugez convenable, les faits suivants, dont le premier 
» est déjà connu, et que M. E. Bureau, membre de la^Société Géo- 
» logique de France, ne pouvait ignorer : 

» 1° L'empreinte des Bilobites n'existe pas seulement que sur des 
» schistes, mais bien aussi sur le grés lui-même. Ex : les Bilobites 
» de Boulogne (Jurassique supérieur) et les Bilobites de Domfront 
» et de Bagnoles (Orne). 

» 2° On trouve à Domfront des Bilobites entiers (petite espèce). 
» Ces Bilobites se terminant par la séparation des deux lobes arron- 
» dis à leur extrémité, ressemblent à des « pas-de-bœufs » très 
» allongés. » 

En attendant le rapport de M. Bureau, que j'espère me procurer 
afin d'avoir tous les documents sous les yeux, on voit que la lettre 
de M. Skrodzky contient des renseignements de visu fort intéres- 
sants. J'ai lu avec attention la note de M. St. Meunier que notre 
collègue indiquait aussi dans sa lettre, et qui m'avait échappé, 
ayant paru en juin-juillet 1886, c'est-à-dire à une époque où l'état 

de ma santé m'avait un peu séparé des choses de ce monde 

Cette note est accompagnée de planches qui seront sans doute 
intéressantes pour nos collègues. 

» Je me plais à faire remarquer ici combien le système adopté 
par M. Skrodzky a du bon. Le milieu un peu étranger aux 
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sciences dans lequel les conditions de la vie nous placent presque 
tous ici, ne permet pas toujours les recherches désirables. On n'a 
souvent pour cela ni le temps, ni les moyens pratiques : n'est-il 
pas très heureux alors, lorsqu'une question est posée et pendante, 
que les bonnes volontés comme celle de notre collègue, apportent 
les renseignements qu'elles ont sur un fait spécial, qui peuvent 
être si utiles et éviter tant de perte de temps à ceux qui ont posé 
la question et qui poursuivent une solution. Pour ma part je suis 
très reconnaissant à M. Skrodzky d'avoir si franchement apporté 
le résultat de ses recherches dont les conclusions offrent à mon avis 
un véritable intérêt. » 



SÉANCE DU 4 MAI 1887 

Présidence de M. F. PRUDHOMME, Trésorier 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le Secrétaire 
et adopté sans observations. 

L'admission des membres suivants est prononcée à l'unanimité : 

M. Ch. Meura, courtier au Havre, présenté par MM. Lennier 
et Prudhomme ; 

M. Babeau, de Graville Sainte-Honorine ; 

M. Hau ville, au Havre, présentés par MM. Lennier et 
Beaugrand. 

M. Romain présente un fragment de roche erratique provenant 
des poudingues ferrugineux du cap de la Hève. De même qu'un 
autre fragment trouvé antérieurement par M. Romain, et décrit 
par M. G. Lîonnet (i), c'est un quartz en filon dans des Schistes ; 
il provient, suivant toute apparence, de la région de Cherbourg. 

M. Romain, dans une excursion aux environs d'Abbeville a pu 
recueillir quelques silex taillés provenant des carrières de Moulin- 
Qpignon, qu'il soumet à l'examen de la Société. M .Romain présente 
aussi un fragment de mâchoire humaine qu'il a recueillie en 1877 
à Abbeville dans les déblais tourbeux provenant du creusement 
des fossés du faubourg de la Portelette, entre la gare et la Somme. 



(1) Contribution à l'étude des roches erratiques. Bull, Soc. GeoL de Norm., 
t. XI, année 1885, p. 16. 
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M. Bottard pense que cette mâchoire^ qui ne présente aucun 
caraaère d'ancienneté, est contemporaine. 

M. Hamel fait la communication suivante : 

« Dans une excursion faite le 17 du mois dernier en compagnie 
de M. Forget et de mon frère, nous avons visité Trouville où 
j'ai recueilli, carrière d'Aguesseau, un Hemicidaris crenularis de 
bonne grosseur; Heuqueville où j'ai détaché du corallien une dent 
de Strophodus; Villerville, puis Criquebœuf, dont la tourbière 
nous a donné de nombreux ossements : une mâchoire inférieure 
de cerf, un atlas et un axis, des os des membres, des cotes, les os 
naseaux du même animal ; nous espérions trouver le crâne, mais 
nous le cherchâmes en vain. 

» Aux endroits où la mer a enlevé la tourbe, on remarque au- 
dessous une couche d'argile bleue avec de nombreuses coquilles 
les unes terrestres (Hélix, Cyclostoma) les autres d'eau douce 
(Lymnea, Planorbis) ; c'est à la surface de cette argile que j'ai trouvé 
un grand fragment de vase, gaulois d'après M. Baillard. Le 21, 
je retournai à Criquebœuf d'où je rapportai un pied postérieur 
complet de cheval. Je ne sais si ces débris peuvent dater la tourbière, 
car je n'ai malheureusement pas pu trouver de bois de cerf. 

» Le 24, je suis allé à Cauville pour explorer le Kimmeridge 
supérieur. Aussitôt arrivés, nous constatons que l'éboulementdont 
M. Savalle a signalé l'imminence à la dernière séance est un fait 
accompli depuis une quinzaine de jours. La falaise s'est creusée en 
un cirque immense et le terrain a glissé refoulant le galet et les 
éboulis antérieurs. Une grande étendue de gaize se trouve à nu. Le 
Kimmeridge était parfaitement dégagé à la limite Sud de l'cboule- 
ment sur au moins 100 mètres. La récolte fut abondante et facile, 
nous rapportâmes une vingtaine d'Aptychus dont quelques-uns de 
grande taille. Dans le lit d'Ostrea Virgula, inférieur à ce niveau, nous 
avons trouvé une vertèbre d'Ichtyosaure et une dent de crocodilien. 
Le Cénomanien moyen du même endroit nous a donné un fragment 
de maxillaire inférieur de poisson muni d'une partie de ses dents. 

» Quelques visites à l' Aptien de Sainte-Adresse nous ont procure 
une petite série des fossiles de cet étage : Fragments de mâchoires 
de Chimcridae, Janira,Pecteh, Ostrea, Terebratula, Serpuladont 
un grand échantillon intact. Il existe à cet endroit dans la partie 
♦moyenne un niveau relativement très fossilifère. 

» Je vous présente aussi un crustacé, provenant du Cénomanien 
de Bléville, trouvé dans une excursion antérieure et qui est remar- 
qubale par la longueur de ses pinces. » 
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M. Savalk dans une excursion à Bénerville, près TrouvîUe-sur- 
Mer, a recueilli au sommet du mont Canisy quelques silex taillés» 
à patine profonde blanche, et sur le versant Ouest de la butte 
près de la chapelle, dans le lit de Cardium, déjà signalé en 1882, 
(i) un grattoir grossièrement taillé. 

Â Rolleville, malgré la difficulté des recherches dans un sol 
poudreux, M. Savalle a obtenu une trentaine de silex taillés. 
Enfin M. Savalle présente une hache quaternaire, à peu près 
triangulaire, taillée à grands éclats sur une seule face, retouchée 
sur les côtés à petits éclats, patine noire^ recueillie à mer basse 
sur la plage du Havre, banc des Huguenots. 

M. Forget présente aussi une hache Chelléenne, provenant du 
même endroit. 



SÉANCE EXTRAORDINAIRE DU 17 JUIN 1887 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. A. Vacossin, vice-président, rappelle que la Société se 
réunit aujourd'hui en séance extraordinaire pour exprimer à son 
président, M. G. Lennier, ses félicitations à l'occasion de sa 
nomination dans Tordre national de la Légion d'honneur. 

n donne la parole à M. Â. Lécureur, secrétaire-général, qui 
s'exprime en ces termes: 

Messieurs, 

» Les amis de notre honoré président, M. G. Lennier, ont déjà 
fêté comme il convient, sa nomination si tardive et en même 
temps si justifiée dans Tordre national de la Légion d'honneur. 

» C'était un devoir en même temps qu'un plaisir. Mais un 
pareil devoir incombe aux membres de la société scientifique qui 
n'est pas, nous en avons conscience non sans quelque orgueil. 
Tune des créations les moins utiles et les moins honorées du Maître. 



(i) Bulletin, t. IX, p. 18. Note sur un gisement de Cardium eduk, à 
Bénerville» 
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» Cest pourquoi votre Bureau, Messieurs, a cru devoir vous 
convoquer aujourd'hui en séance extraordinaire, afin d'apporter au 
savant éminent qui nous a donné à tous, ou du moins à presque 
tous le baptême géologique, le tribut reconnaissant de notre 
admiration ; pour offrir au professeur qui a su se faire des amis de 
tous ses élèves, l'assurance de notre profonde affection. 

» Messieurs, il serait au moins étrange de faire devant vous 
rhistorique de la Société Géologique de Normandie, vous le con- 
naissez certes comme moi et je ne m'étendrai pas longuement 
sur ce point. Permettez-moi cependant d'y insister un peu, ne 
fut-ce que pour montrer la part incessante et toujours prépondé- 
rante que notre dévoué président a eue dans le succès de 
notre œuvre commune. 

» C'est lui seul, vous le savez, qui a fait la Société^ après avoir 
pris la peine de former des géologues : double création, double 
mérite ; c'est lui encore qui a su donner dès le début à nos publi- 
cations un intérêt tel, que beaucoup de sociétés savantes françaises 
et étrangères, et des plus grandes et des plus fameuses, ont consenti 
ou demandé l'échange. Cest lui qui a su grouper cette foule de 
collaborateurs dont les recherches et les études ont donné à nos 
Bulletins un remarquable caractère de diversité et d'intérêt : les 
Biochet, les Bucaille, les Gustave Lionnet, les Brylinski, les 
Prudhomme, les Savalle et tant d'autres que j'oublie parmi les 
meilleurs. C'est lui enfin qui a projeté et mis sur pied cette 
remarquable exposition géologique et paléontologique de 1877, 
qui fut tant admirée par les membres du congrès de l'Association 
française pour l'avancement des sciences, et qui a contribué pour 
une bonne pan à répandre au loin le renom de cette Société. 

» Il n'est que juste d'évoquer ces souvenirs en toute circons- 
tance ; mais, en reportant au Maître l'immense part de mérite qui 
lui revient, il nous est bien permis d'éprouver quelque fierté en 
songeant que la Société qui lui doit tant a une part toute petite 
dans la distinction honorifique, d'ailleurs si bien gagnée, qui lui 
est attribuée aujourd'hui, puisque M. Lennier est décoré comme 
Président de la Société Géologique de Normandie. Comme le 
disait hier dans une autre enceinte avec autant d'esprit que de 
gaieté notre collègue M. Drouaux, un petit bout de ce ruban 
rouge revient à la Société qui, de par le décret présidentiel, se 
trouve un peu à l'honneur, après avoir eu sa pan de la peine. 
Elle peut l'accepter. Messieurs, puisqu'en bonne justice la fille doit 
hériter du père. D'ailleurs, il n'y a pas indiscrétion : Le titulaire 
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sera toujours assez riche sur ce point, car ainsi que disait encore 
hier un de nos collègues M. le D' Gibert, M. Lennier est de ceux 
qui honorent le ruban rouge en même temps qu'ils sont honorés 
par lui. 

» De nouveau, Monsieur et cher Président, veuillez agréer 
rhommage respectueux que vous présentent aujourd'hui vos co- 
sociétaires, qui sont aussi vos amis. 

9 Quant à vous, Messieurs, je vous propose de marquer ce jour 
par un acte de juste reconnaissance envers celui qui, après avoir 
bat la Société ce qu'elle est, l'associe aujourd'hui à l'honneur qui 
lui échoit, et fait rejaillir sur elle une partie de l'éclat qui s'attache 
à son nom : 

» Je vous propose, par une dérogation aux statuts, de nommer 
M. Lennier Président à vie de la Société Géologique de Nor* 
mandie. » 

La proposition de M. Lécureur est adoptée à l'unanimité et par 
acclamation. 

M. G. Lennier remercie chaleureusement ses collègues. Il 
reporte sur la Société toute entière, et prindpalement sur 
M. G. Lionnet, vice-président, que son état de santé tient 
malheureusement encore éloigné de nos séances, une notable part 
des mérites qui se trouvent aujourd'hui récompensés en sa 
personne. 

M. Basset remercie M. Lécureur d'avoir si bien exprimé les 
sentiments dont sont animés tous les collègues et amis de 
M. G. Lennier. 



SÉANCE DU 12 OCTOBRE 1887 

Présideace de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans 
observations. 

M. le Président annonce deux présentations : 

M. le D' Lecène, au Havre, présenté par MM. G. Lennier et 
A. Noury ; 

M. Charlesson, à Honfleur, présenté par MM. Savalle et 
Tesson. 
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M. Romain présente une série de 14 hachés en silex du type 
Chelléen qu'il a trouvées comme les précédentes sur la plage du 
Havre. Deux d'entre elles mesurent 18 centimètres de longueur. 
M. Romain ajoute qu'il a maintenant réuni 45 pièces provenant 
de ce gisement ; il a aussi recu'^illi d'assez nombreux ossements. 
Ces débris se rencontrent principalement sur trois bancs d'argile 
jaune, situés entre la batterie et l'extrémité de la rue Frédéric- 
Bellanger. M. Romain estime qu'il a existé à cet endroit un atelier 
de fabrication. 

M. Lennier ne croit pas que les silex, pas plus que l'argile qui 
les renferme, soient en plaa à cet endroit ; il appelle à ce sujet 
l'attention des géologues sur le phénomène du ruissellement que 
subissent les argiles à silex dans la cavée de Sanvic. U serait 
possible que par un même phénomène de ruissellement les silex 
recueillis soient descendus des plateaux voisins. M. Lennier n'in- 
sisie pas davantage d'ailleurs sur l'observation qu'il vient d'émettre. 

M. Biochet émet l'hypothèse que la petite falaise des Brindes, 
laquelle est surmontée d'une terrasse d'argile quaternaire a pu 
à cet endroit être détachée en îlot par les tempêtes et avoir ensuite 
lentement disparu laissant intacts et non roulés les silex taillés. 

M. Savalle se demande si étant donnée l'existence près de 
l'endroit où ont été trouvés les silex, de l'ancien Port aux Bateaux^ 
il n'y aurait pas eu apport de matériaux provenant de la terrasse 
voisine, matériaux qui, lavés par les vagues, n'auraient plus 
laissé sur place que l'argile et les silex. 

M. Noury tait observer que les ossements trouvés pourraient 
peut être éclairer la question. 

M. Lennier attribue à un cétacé divers fragments d'os plats. 

M. Romain présente une empreinte d'algue, provenant des sables 
ferrugineux du Cap de la Hève, et que M. Lennier reconnaît être 
le Tœnidium pinnatisectun décrit par M. de Saporta dans notre 
bulletin (Tome VI). 

M. Romain présente aussi de nombreux silex Néolithiques, 
grattoirs et éclats, qu'il a trouvés sur la falaise, dans les champs, 
entre les phares du Cap de la Hève et les signaux d'Octeville. 

M. Savalle rappelle à ce propos qu'il a déjà, dans ces mêmes 
localités, ramassé une magnifique pointe de flèche et une hachette 
polie, entre autres objets, et qu'il a indiqués comme provenant 
de la Fougère, commune de Bléville. 

M. Forget présente trois haches Chelléennes et un fragment de 
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dent d'EIephas provenant des bancs de la plage du Havre, et 
quelques silex Néolithiques trouvés au Mont-Caber, près Harfleur. 

M. Babeau présente une série de fossiles provenant de la 
carrière de Rogerville, ouverte dans le Cénomanien supérieur et 
le Turonien. On y remarque : Vertèbres de squales, dent palatine 
de Raie, pinces de crustacés, Nautilus Sp ?, Ammonites ManUlliy 
Amm. variansy Turrilites Schulxtrianus^ HamiUs simplex, Baculites 
BaculotdeSy Pleurotomaria Turbinotdes PL ptrspeciiva^ Lima 
clypciformis. 

M. Biochet a apporté deux vertèbres de Plésiosaure recueillies 
dans les argiles Kimmeridiennes de VilleqUier par M. Boistelle 
et offertes au Musée de Caudebec. Cette trouvaille est d'autant 
plus intéressante que ces vertèbres sont les premières trouvées à 
Villequier qui appartiennent à ce genre de Saurien. 

M. Savalle soumet à Texamen de la Société un certain nombre 
de silex préhistoriques, ciseaux, lames, grattoirs, trouvés aux 
diflFérents endroits qu'il a l'habitude d'explorer, plus trois pointes 
de flèche et deux hachettes en bronze ; ces deux hachettes ont été 
trouvées en 1856 au Barvalet, près des signaux de la Hève. 



SÉANCE DU 9 NOVEMBRE 1887 

Présidence de M. PRUDHOMME, Trésorier. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans observa- 
tions. 

L'admission des membres suivants présentés à la dernière séance 
est prononcée : 

M. le Docteur Lecène, au Havre, présenté par MM. Lennier 
et Noury. 

M. Charlesson, à Honfleur, présenté par MM. Savalle et Tesson. 

L'élection du bureau pour 1888 est renvoyée à la prochaine 
séance, vu le petit nombre de Sociétaires présents. 

M. Romain expose sur le bureau une vertèbre de Saurien, 
trouvée à Bléville dans les poudingues ferrugineux Aptiens, et 
qui paraît avoir quelqu'analogie avec les vertèbres caudales 
d'Ichtyosaure; unevertèbredepoisson provenant du Cénomanien, 
et un polypier des poudingues ferrugineux. 
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M. Romain soumet également à l'examen de la Société de 
nombreux silex Néolithiques trouvés par lui à Sainte-Adresse. 

M. Noury a aussi trouvé entre Saint-Laurent et Epretot un 
certain nombre de silex, dont quelques-uns présentent le type 
Moustérien ; ils ont été recueillis à la naissance de la vallée, où 
le ruissellement est le plus considérable. 



SÉANCE DU 7 DÉCEMBRE 1887 

Présidence de M. G. LENNIER, Présidenl. 

Le procés-verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire est 
adopté sans observations. 

Il est ensuite procédé au scrutin pour le renouvellement du 
bureau. 

La Société ayant dans sa séance de Juillet proclamé M. G. 
Lennîer président à vie, il n'y a lieu de procéder qu'à l'élection 
des Vice-Présidents et autres Membres du bureau. 

Sont élus : 

Vice-Présidents. ...... MM. Lionnet et Vacossin 

Secrétaire-général Lécureur 

Secrétaire des séances. 



rr. 1 . i PrUDHOMME 

Trésorier. 

Bibliothécaire Beaugrakd 

Archiviste Savalle 

Sur la proposition de M. le Président, le nombre des membres 
de la Commission du bulletin est porté de deux à trois. 

Sont élus : MM. Biochet, Bottard et Noury. 

Les comptes du Trésorier sont ensuite présentés et approuvés. 

M. Babeau présente une vertèbre de cétacé provenant des déblais 
du canal de Tancarville. 

M. Hauville présente une série de fossiles du Cénomanien du 
capdelaHève. 

M. Forget présente plusieurs silex Néolithiques trouvés sur le 
territoire de Blé ville. 

M. Romain présente une série de fossiles de l'Aptien et du 
Gault du cap de la Hève; parmi ces fossiles on remarque une 
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algue [Cylindrites latifrons) de Taptien en bon état de conservation. 
M. Prudhomme présente plusieurs Echinidesde la craie blanche de 
Dieppe et M. Savalle un silex Chelléen recueilli à Sanvic. 

Le Secrétaire, au nom de M. G. Lionnet fait la communication 
suivante : 

Communication au sujet d'Eclats de Silex, Fragments de 
Couteaux et autres Objets Préhistoriciues, provenant de 
LA Côte de Beauregard, près Nemours, par G. Lionnet. 

« Ayant été passer quelques temps chez un ami, en Juillet- Août 
1887, à la suite d'une longue convalescence qui m'éloigne encore 
de nos réunions, j'ai eu la bonne fortune d'être présenté à M. E. 
Doigneau, qui habite la petite cité de Nemours, et a réuni une 
des plus belles collections d'objets préhistoriques qu'il soit 
possible de rencontrer chez un amateur. Ces objets proviennent 
pour la presque totalité, — si je ne me trompe — de la région 
avoisinante, et tous les types connus y sont représentés (percu- 
teurs, perçoirs, pierres de frondes, couteaux, pointes de flèches, 
haches, casse-têtes, etc., etc., de diverses époques, depuis les silex 
taillés à grands éclats jusqu'aux haches de jade polies. 

» M. E. Doigneau, après m'avoir fait les honneurs de son 
Musée, et m'avoir montré une superbe pierre à polissoirs qu'il a 
acquise et qui se trouve dans son jardin, après m'avoir offert le 
moulage d'une autre pierre à polissoirs que j'ai été heureux d'offrir 
au Muséum du Havre — la pierre de la Brèche-au-Diable — a 
bien voulu me servir de guide à la colline de Beauregard, située 
à un peu plus d'un kilomètre vers le Sud-Est à la gauche de la 
route de Nemours à Montargis, et au sommet de laquelle se 
trouve un remarquable atelier de taille de pierre ainsi que des 
débris culinaires. 

» Je veux donner tout d'abord un rapide aperçu de la géologie 
de la vallée de Nemours dont le fond est parcouru par la déli- 
cieuse rivière le Loing. Le sous-sol de la vallée est occupé par 
la craie supérieure, au dessus de laquelle se trouvent diverses 
formations de l'époque tertiaire. On rencontre, de bas en haut, 
au-dessus de la craie : l'argile plastique (Eocène inférieur) dont 
le sommet forme un niveau d'eau constant qui sert à alimenter 
toutes les sources de la ville : c'est à ce niveau et retenu par cette 
roche imperméable que coule le Loing. 
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• On trouve ensuite une couche de tuf marneux, puis le 
poudingue dit Poudingue de Nemours formé d'une agglomération 
de galets crétacés soudés entre eux par un ciment, tantôt marneux, 
tantôt sableux et siliceux, et dont la position géologique • dans 
le temps » a fait Tobjet de tant de controverses. Au-dessus 
s'étendent des calcaires exploités sur plusieurs points des environs 
de Nemours (Souppes-Glandelles) et que l'on appelle pierre de 
Châleau'Landon ou calcaire de Brie^ ou travertin inférieur du groupe 
miocène. 

» Viennent ensuite les sables et gris de Fontainebleau qui, sur 
plusieurs points, sont d'une blancheur éclatante et sont exploités 
pour la fabrication du verre, et exportés jusqu'en Angleterre, en 
Allemagne, en Suède, en Espagne et même en Amérique » (E. 
Doigneau, Nemours). 

» La formation du calcaire supérieur [calcaire de Beauce) recouvre 
les sables de Fontainebleau, mais on ne la rencontre pas d'une 
manière uniforme ; et notamment sur le point que nous avons 
visité au Beauregard, cette formation manque. 

» Les sommets sont formés par des lambeaux de graviers et de 
terre à brique appartenant au diluvium (époque quaternaire) ; 
c'est dans un lambeau de ce diluvium, sur lequel quelques 
bruyères végètent seules, que nous avons aperçu les premières 
traces de fragments d'outils préhistoriques. 

» C'est en somme dans le terrain tertiaire que le Loing a creusé 
la vallée, et les formations partielles de ce terrain se retrouvent à 
droite et à gauche du fleuve, dans leur ordre régulier : c'est une 
vallée d'érosion. Nous ne nous étendrons pas davantage ici sur la 
géologie de ce délicieux pays : les quelques détails qui précèdent, 
que nous avons donnés d'une manière succincte, avaient pour but 
simplement, de préciser Li position de l'atelier préhistorique que 
nous avons visité. 

» Cet atelier se trouve, avons-nous dit, au Beauregard. Ici nous 
laissons la parole à M. E. Doigneau [Nemours y Paris, Garcet et 
Nisius, 1884, page 93). 

» Ce plateau (Le Beauregard) de rochers, à l'altitude de 125 
mètres, est de 50 à 60 mètres plus élevé que le fond de la vallée. 
Il se termine brusquement par un escarpement très raide, couven 
de roches énormes, au bas duquel coule la rivière. 

» C'est sur ce plateau, et principalement vers le versant exposé au 
midi que s'est tenue la peuplade qui y a taillé le silex. Les déchets 
de ce travail, les éclats, les fragments, s'y trouvent en quantité 
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innombrables. . . Nulle part, dans nos environs, on ne remarque, 
comme au Beauregard, cette abondance d'éclats de toutes dimen- 
sions non utilisés et les déchets d'une fabrication prolongée qui 
caractérisent un véritable atelier. 

» Les sables primitivement blancs qui recouvrent ce sommet, 
ont été profondément imprégnés par le diluvium rouge, qui s'est 
élevé à ces hauts plateaux. Aujourd'hui sa couché superficielle, 
depuis longtemps lavée par les eaux pluviales, est noircie par la 
décomposition des racines de bruyère. 

« C'est dans les deux premières couches de terrain : la terre de 
bruyère et la terre à briques, surtout dans cette dernière, que se 

trouvent les éclats de silex. . . . épars depuis la surface du 

sol jusqu'à I mètre à i mètre 50 au fond de la couche de sable 
argileux, très clairsemés en certains endroits, très nombreux dans 
d'autres, et surtout dans certaines anfractuosités qui séparent les 
roches 4 

» E^ non seulement les silex se trouvent autour des roches, 
mais encore sous les roches elles-mêmes, avec le diluvium dans 
lequel sont enfouis ces blocs de grès. . .-. » 

» A ce sujet, et aussi à propos de ce fait que, parmi les silex, 
les uns sont revêtus d'une patine qui indique un long séjour à l'air 
et les effets des agents atmosphériques, tandis que les autres pré- 
sentent des surfaces fraîches et semblent taillés d'hier, l'auteur 
exprime l'opinion qu'il faut rapporter ces différences d'aspect, 
ainsi que plusieurs autres faits, à deux époques différentes, à deux 
périodes distinctes. 

» Les indices industriels, ajoute-t-il (la forme spéciale des 
outils), loin de contredire ces indications géologiques, semblent 
vouloir les confirmer. 

» En effet, parmi les milliers d'éclats sans valeur, déchets de 
fabrication de toutes formes et de toutes dimensions, les instru- 
ments de silex les plus remarquables qu'on trouve ça et là sont ces 
lames étroites et minces plus ou moins longues, qu'on appelle cou- 
teaux; les unes intactes, les autres ayant servi, ainsi que l'indiquent 
certaines parties émoussées du tranchant. Les unes arrondies par 
un bout ou des deux bouts, reproduisent exactement les grattoirs des 
cavernes du Périgord ; d'autres sont retaillées en pointes obliques 
ou droites ; un certain nombre offrent la forme qui caractérise les 
pointes du Mou$iier^ c'est-à-dire l'extrémité ogivale et la courbure 
de l'éclat; d'autres silex très épais sont aussi arrondis d'un côté; 
d'autres encore ont leur bord ébréché conmie des scies ; d'autres 
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enfin, avec des formes les plus diverses, ont reçu des retouches 
en vue d'une destination spéciale inconnue, et dont on ne 
retrouve les pareils dans aucune autre de nos stations. 

» La taille du silex, au Beauregard, indique évidemment une 
grande habileté dans ce genre de travail. Ces lames minces et 
longues, si nombreuses, montrent combien ces tailleurs de pierre 
enlevaient lestement les éclats sur les nucléus, et cependant on 
n'y trouve aucune de ces armes eu silex, ces pointes de lances ou 
de flèches, si remarquables dans certaines localités. On peut en 
inférer qu'on y fabriquait spécialement des outils de silex, devant 
eux-mêmes servir à la confection d'autres objets en bois, en os ou 
en corne, ou des vêtements de peau. 

» Chose singulière ! Parmi cette grande quantité d'éclats et de 
nucléus, on ne rencontre aucun percuteur, le marteau de silex si 
commun sur les autres lieux de campement. 

» Qjaant aux types si communs sur les stations de l'autre rive 
(du Loing), ils font complètement défaut. Inutile d'y chercher, 
par exemple, les fragments de hache polie ; les casse-têtes en 

amande ni les grattoirs arrondis en castagnettes, ni les petites 

hachettes-ciseaux triangulaires et autres objets de l'époque néoli- 
thique, si ce n'est une seule hache, bien taillée, non polie, 
paraissant destinée à l'être, mais aucune ébauche de hache. 

» En somme, c'est le type des grands grattoirs ou des lames 
qui domine, c'est-à-dire les formes caractéristiques de l'époque 
du renne (du Moustier ou de la Madeleine), et qui appartient, par 
conséquent, à la période quaternaire, 

» Pour confirmer ces indices industriels et géologiques, il serait 
nécessaire d'avoir ceux que fournit la paléontologie ; mais jusqu'à 
présent, aucun des fragments d'os que j'ai tirés de ces terrains 
n'est assez volumineux pour reconnaître l'animal auquel il a 
appartenu. 

» Ces fi'agments sont cependant assez nombreux. Dans une 
partie de ce plateau la plus dégarnie de roches, la couche de 
terre à briques qu'on rencontre à i mètre environ de la surface 
présente l'aspect des brèches des cavernes de la Madeleine : une 
terre glaise brun foncé très compacte, et comme pétrie de petits 
fragments d'os brûlés et d'éclats de silex. C'est évidemment le sol 
que foulaient aux pieds les hommes qui ont taillé ces silex, et, 
comme dans les Kjoeckken-moëddings ou dans les grottes du 
Périgord, ce sont bien les restes de leurs repas, les débris des 
animaux dont ils se sont nourris, que nous retrouvons dans cette 
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boue durcie; malheureusement, ces restes sont de dimensions 
presque microscopiques et indéterminables. 

» A 500 ou 600 mètres au Sud du Beauregard, sur le second 
plateau situé au bord de l'escarpement, se trouve un gisement 
moins étendu. On y peut faire sur l'enfouissement profond desf 
silex, leur forme, leur couleur, etc., les mêmes observations que 
sur l'emplacement principal (i). » (Nemours, par E. Doigneau, 
Paris, P. Garcet et Nisius, 1884, page 93 à 97. 



SEANCE DU 21 MARS 1888 

Présidence de M. G. LENNIER, Président 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
observations. 

Le Trésorier présente le compte financier de Tannée 1887. 
La Société en vote l'approbation. 

M. Babeau présente une hachette polie, un grattoir et deux 
silex taillés, qu'il a recueillis dans les fouilles exécutées pour 
l'établissement du boulevard de Graville. Ces silex ont été trouvés 
à h distance de 150 mètres environ au Sud de la rue de 
Normandie. 

M. Babeau présente aussi trois silex Chelléens provenant du 
gisement déjà exploité par plusieurs de nos collègues sur la plage 
du Havre, en face la batterie des Huguenots. Ces silex sont 
remarquables par leur grande taille et l'un d'eux mesure 24 
centimètres de longueur. M. Babeau présentre, en outre, trois 
silex Néolithiques provenant des Brindes et une ammonite des 
couches Turoniennes d'Orcher. 

M. Forget a aussi recueilli sur la plage dans le même gisement 
plusieurs silex Chelléens. 



(1) Les divers objets préhistoriques que j'ai pu me procurer à Nemours, et 
aussi le moulage d*une superbe pierre à polissoirs dite Brèche au Diable, sont 
maintenant au Muséum du Havre. _ (G. Lionnet) 
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M. Romain présente quelques ossements provenant du même 
endroit. 

M. Lennier demande à M. Romain si, au cours de ses 
recherches sur la plage il a remarqué, dans Talignement de la 
batterie des Huguenots, à l'extrême limite des basses mers aux 
bords de la petite anse qui fut autrefois le Port aux Bateaux 
la présence de blocs de craie. Le fait serait intéressant à constater 
car la présence de ces blocs ne pourrait s'expliquer que par 
l'apport qui en aurait été fait en vue d'empierrer les abords du 
Port aux Bateaux. La limite des anciens éboulements des falaises 
est parfaitement indiquée par la position de la Roche Beaujils et les 
roches qui pourraient se trouver sur la plage au Sud de cet 
alignement ne peuvent y avoir été amenées naturellement. 

M. Romain n'a jusqu^à présent rien remarqué mais son 
attention se portera dorénavant sur la constatation de ce fait 
intéressant. 

M . Romain a aussi recueilli sur la petite falaise des Brindes 
un poinçon et divers silex taillés. 



SÉANCE DU 2 MAI 1888 

Présidence de M. F. PRUDHOMME, Trésorier 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
observations. 

M. Romain présente plusieurs silex Chelléens provenant de la 
plage du Havre, du banc situé en face la rue Frédéric-Bellanger; 
les deux autres bancs, au droit de la batterie des Huguenots 
tendant à se couvrir de vase. Les silex présentés onr été recueillis 
à l'extrême limite des basses mers et ne sont pas roulés. 
M. Romain a aussi recueilli quelques ossements au même endroit. 

M. Savalle présente une série de silex quaternaires trouvés à la 
briqueterie de Bléville, Parmi ces silex qui tous sont remarquables 
commme taille et comme dimension, quelques uns présentent une 
forme allongée caractéristique, les autres présentent la forme 
ordinaire du type Chelléen. 
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Le Secrétaire, au nom de M. Skrodsky, lit la note suivante : 

Note sur le mouvement de Rkgul des RrvAGEs du département 
DU Calvados, par J. Skrodzky. 

« En Mars 1888, les journaux bretons et normands reprodui- 
saient une correspondance adressée au Temps ^ dont nous donnons 
les principaux passages : ' 

» Les dernières marées,, lisons-nous, ont opéré sur les plages 
» bretonnes, entre Saint-Malo et Saint-Lunaire, au voisinage de 
» Saint-Enogat, notamment au lieu dit « Port-Blanc » le dépla- 
» cernent d'une masse considérable de sables, sur une épaisseur 
» de trois ou quatre mètres. Des forêts, ensevelies depuis dix-huit 
» ou vingt siècles, sont apparues aux yeux étonnés des marins du 
r> pays, qui, de mémoire d'homme, n'avaient jamais entendu 
y> parler d'un pareil phénomène. 

» La marée dernière, écrit le correspondant du TempSy à la 
n date du 6 Mars, a enlevé une hauteur considérable de sables et 
» mis ainsi à nu une houillière en formation. On y reconnaît les 
» fougères, les troncs d'arbres couchés, les écorces en pleine voie 
ù de décomposition, déjà plus que de la tourbe, car ils présentent 
» ces lamelles, ces tranches qu'offre le charbon (i). Il y a là de 
» gros troncs d'arbres de 4 mètres 50 de longueur, très distincts 
» encore, quoique s'activant dans leur transformation. On vient 
» même de loin les déterrer et les recueillir en guise de combus- 
» tible. C'est le reste de l'antique forêt de Scilly, etc. » 

» Ce serait l'occasion de faire acte d'érudition pour les igno- 
rants (si toutefois les bulletins de la Société leur passent sous les 
yeux), de compilation pour nos collègues — bien que l'on ne 
doive nullement dédaigner une compilation intelligente — en 
reproduisant une partie de ce qui a été écrit au sujet des oscilla- 
tions de la presqu'île Scandinave, et de l'affaissement du sol de la 
Hollande et du Pas-de-Calais ; nous parlerions également de la 
disparition de cette forêt de Scilly ou Scissey, connue plus tard 
sous le nom de Chczé, et enfin de Chausey, qui fut envahie par 
la mer, ainsi que les nombreux monastères qu'elle renfermait. 



(i) Ce prétendu charbon, en formation, n'est autre chose qu'un lit de 
tourbe, semblable à celui qui existe en face Asnelles, Colleville-sur-Mer, etc., 
et dont nous allons avoir l'occasion de faire mention. 
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vers le commencement du VDI' siècle ; nous aurions également 
soin de ne pas oublier les anciennes forêts de Cantias^ de Coat-Is^ 
etc., contigûes à celle de Scilly. Enfin, après une digression 
géographique, ethnologique et philosophique sur la fameuse 
Atlantide de Platon, nous terminerions par la célèbre ville dis, 
détruite en 444, et par sa légende. Cette ville, dont on voit encore 
aujourd'hui, paraît- il, quelques débris à marée basse, va devenir 
bien connue à la suite de la représentation de l'opéra du « Roi 
d'Is » en ce moment à l'étude, et qui met en scène « l'antique et 
mystérieuse cité », suivant l'expression du correspondant du 
Temps. Nous formons des vœux pour que son succès popularise 
la connaissance de la ville disparue et attire Tattention sur les 
phénomènes en question. 

» Mais nous préférons de beaucoup, au lieu de relater des faits 
bien connus, ne traiter que ce qu'il nous a été donné d'observer 
sur le littoral du Calvados, depuis Meuvaines jusqu'àl'embouchure 
de la Vire. 

» Avant d'entrer dans le vif de la question, qu'il nous soit 
permis de citer l'opinion de l'un des maîtres de la science géolo- 
gique, parce que nous combattrons respectueusement ses con- 
clusions, pour cette iois, diamétralement opposées aux nôtres. 

» U n'est pas un seul des déplacements de rivages, observés 
» depuis les temps historiques, qui puisse, avec certitude, être 
» attribué à de lents mouvements de l'écorce, dit M. de Lappa- 
» rent (i). Et la même conclusion s'appliquerait à la majorité, 
» sinon à la totalité, des faits du même genre dont l'époque qua- 
» ternaire nous a légué des traces. 

» Mais quoique l'on puisse penser à cet égard, il nous semble 
» aujourd'hui bien établi qu'il faut renoncer absolument à l'ancien 
» dogme de la stabilité et de la régularité du niveau des mers. La 
» forme de la surface libre de la masse océanique obéit à des 
» influences aussi diverses que variables et quand les relations de 
» cette surface avec la terre ferme viennent à changer, ce n'est 
» qu'avec une extrême prudence qu'il faut se hasarder à formuler 
» quelque conclusion impliquant la mobilité de la croûte solide. » 

» Nous partageons certes l'opinion de notre savant collègue 
en ce qui concerne la formation des montagnes, et, avec lui, nous 
attribuons leur apparition à des « phénomènes orogéniques, corres- 



(1) Soc. Géolog. de FranUy 3« série, t. XIV, p. 384. 
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pondant à des ruptures d'équilibre, survenant à des intervalles 
éloignés (i)», mais si les montagnes sont dues à des mouvements 
paroxysmiques du sol^ d'une assez longue durée et agissant par 
poussées éloignées, et si, d'un autre côté « il n'est pas un seul des 
déplacements de rivages, observés, depuis les temps historiques, 
qui puisse, avec certitude, être attribué à de lents mouvements de 
l'écorce » comme le soutient M. de Lapparent, à quelle cause 
devons nous attribuer l'envahissement si rapide du littoral du 
Calvados par les eaux de la Manche, alors que, depuis la fin de 
la période glaciaire, il n'y a dans la région y compris les îles 
Britanniques, ni glaciers ni mente de volcans dont le voisinage serait 
une des principales causes du soulèvement de la couche des eaux ? (2). 

D L'effet doit cependant disparaître avec la cause. 

» Il y aurait, d'après nous, un moyen beaucoup plus certain 
de s'assurer si la terre ferme est soumise à des mouvements 
d'oscillation que d'examiner le niveau de la mer. La croûte 
terrestre est stable comme le prétend M. de Lapparent, ou elle est 
soumise à de lentes oscillations, ainsi que nous le pensons avec de 
nombreux géologues; le centre des continents est donc également 
immobile on participe à ces mouvements de bascule. C'est par 
conséquent en relevant scrupuleusement et fréquemment l'altitude 
de différents points, choisis dans l'intérieur des terres, plutôt que 
le niveau de la ligne des eaux, très mobile par lui-même, que l'on 
sera fixé sur celle des deux hypothèses qui doit être considérée 
comme étant une loi géologique. 

» Toutefois, nous devons reconnaître que la masse des continents, 
attirant celle des eaux, lui imprime un mouvement de soulève- 
ment, et que l'infiltration des eaux pluviales, là où se 
rencontrent les falaises, qui, au sujet de l'élévation de la ligne des 
eaux, peuvent, sur notre littoral, être considérées comme une 
quantité négligeable, sont deux causes qui augmentent les effets 
de l'érosion. 

» Toutefois ces causes ne produisent pas un effet aussi 
énergique qu'on serait tout d'abord tenté de le penser. 

» D'un côté, rélévation du littoral du Calvados est pour ainsi 
dire nulle ou fort peu sensible ; les rivages sont plats ou bordés de 
falaises peu élevées, dont l'attraction devait être encore moindre. 



(i) Loc. cit. p. 384. 
(2) Loc. cit. p. 380 et 381, 383 et 384. 
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lorsqu'elles se trouvaient éloignées de la mer, que de nos jours ; 
de l'autre, si les déblais qui, par suite des éboulements^ s'accumu- 
lent au pied des falaises sont emportés vers l'Est par le flux, ils 
sont ramenés vers l'Ouest par le jusant : ce double mouvement 
affaiblit, il est vrai, le remblai qui protège le pied de la falaise 
contre les morsures du flot, mais tend à combler les anses du 
rivage et, en ces endroits, oppose une sérieuse barrière aux progrès 
des vagues. Les vents du Sud, s'ils font disparaître les relais des 
marées précédentes, nivellent la surface de la Manche, repoussent 
les eaux vers le large et neutralisent complètement l'érosion ; les 
vents du Nord amènent un remblai de sables ou de galets, voire 
même d'énormes blocs, comme à l'Ouest de Port-en-Bessin, contre 
lequel se brisent les efforts des vagues dès la seconde marée, et ce 
remblai est d'autant plus puissant que le vent est plus violent. 

» Notons, en passant, qu'en beaucoup d'endroits, la mer ne 
baigne le pied des falaises que dans les grandes marées. 

» Ainsi donc, si l'érosion fait disparaître, à la longue, une petite 
bande du littoral, ses effets, si lents, ne nous semblent pas suffisants 
pour expliquer le recul, si accentué, des rivages du Calvados. 

» Examinons seulement les progrès des eaux pendant l'époque 
contemporaine : 

» Vers 1750 ou 1760, car en 1740, d'après des témoignages 
sérieux, la section de falaise à laquelle les « Roches de Fontenailles » 
ont appartenu, faisait encore panie de la terre ferme (i), un 
éboulement considérable des couches supérieures de la falaise, eut 
lieu en face du village de Fontenailles; trois énormes blocs de 
bathonien inférieur émergeaient au milieu des déblais. En 1834, 
deux apparaissaient encore, déjà éloignés du pied de la falaise ; 
enfin, un tableau, brossé par Gudin, le célèbre peintre de marine, 
vers 1838, n'en montre plus qu'un, celui qui reste de nos jours, 
grâce aux travaux de consolidation entrepris en 1880. Aujourd'hui 
ce bloc, connu sous le nom de « Demoiselle de Fontenailles » et 
but de promenade pour les baigneurs d'Arromanches, est encore 
d'une hauteur d'environ 23 mètres et se trouve à plus de 60 
mètres du pied de la falaise. C'est donco"50 environ que la mer 
gagne chaque année sur la falaise, en face de Fontenailles. 

» En cet endroit, la ialaise est formée par les couches du 
bathonien inférieur, qui sont protégées contre les grandes marées. 



(1) EcJjo Bayeusaitiy 13 Septembre 1878. 
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les seules qui les atteignent, par d'énormes blocs de pierre. Peut 
on penser, en pareil cas, que l'érosion, même aidée par les 
éboulements dus aux infiltrations des eaux pluviales — la 
principale cause de la perte du sol ferme sur notre littoral — ait 
pu faire disparaître une telle étendue de terrain, offrant une 
assez grande résistance, sans un affaissement du sol ? 

» La mer, sur d'autres points, empiète encore plus vite. 

» Entre Colleville-sur-Mer et Sainte-Honoiine-iw-P^r/^^, dont 
non-seulement l'épithète mais surtout les restes des fondations de 
maisons, suspendues au-dessus de la grève (au val des Moulins), 
indiquent si bien le retrait de la ligne du rivage, se trouve une 
chapelle, connue sous le nom de chapelle Saint-Simeon. Cette 
chapelle, lieu de pèlerinage et d'assemblée pour les habitants des 
environs, était située à une centaine de mètres d'une autre, dont 
on voyait encore les ruines il y a deux ans. De vieux marins, fort 
croyables pour nous, qui les connaissons depuis notre enfance, 
nous ont affirmé que leurs parents, alors qu'ils les conduisaient, 
tous jeunes, en pèlerinage à cette seconde chapelle, leur ont 
raconté bien des fois qu'elle avait été bâtie pour en remplacer une 
autre, tombée dans la mer à la suite du progrès des eaux sur la 
falaise. Celle-ci a sa base formée par le bajocien supérieur depuis 
Port-en-Bessin jusqu'à Colleville-sur-Mer. 

j> De mémoire d'homme, la chapelle actuelle ne serait donc que 
la troisième, et non la deuxième, comme on le croit générale- 
ment. 

» Le progrès des eaux sur la terre ferme devrait être moindre, 
là ou le rivage est plat, que lorsque la côte est abrupte, si l'érosion 
et surtout l'infiltration des eaux pluviales étaient les seules causes 
de ce progrès. Voyons s'il en est ainsi. 

» L'examen du littoral nous indique tout le contraire. A 
Meuvaines, les marais s'étendaient beaucoup plus du côté de la 
mer ; on se souvient aussi que la distance qu'il fallait parcourir du 
village de Colleville-sur-Mer pour gagner le rivage, où la Manche 
roule sur le sable un énorme remblai de galets et découvre de 
temps en temps une couche de tourbe, était beaucoup plus 
considérable que de nos jours. Depuis huit ans, et pour ainsi dire 
sous nos yeux, une langue de terre, limitée par un fossé planté 
de tamaris, a complètement disparu ; les racines des arbustes sont 
maintenant exposées à l'air. 

» En face Vierville, nous a dit un vieillard de la locaUté, il 
existait une plage où se trouvaient de grandes mares dans 
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lesquelles les habitants mettaient le chanvre à rouir. Aujourd'hui, 
même en marte eau ^ la mef recouvre ce terrain, toujours exondé 
il n'y a pas cent ans. 

» Nous avons vu à l'Est de Grandcamp, il y a environ cinq 
ans, des maisons abandonnées à la suite de l'envahissement 
progressif des eaux. Les portes et les fenêtres avaient été enlevées, 
et les murs, très solides, restaient seuls, donnant l'idée, si la 
teinte noirâtre des murailles, due aux années, n'avait pas été là, 
de maisons inachevées. La falaise, qui fournit des pierres, presque 
préparées, explique cet abandon des matériaux. L'eau entrait 
par la porte, à la haute mer ; aujourd'hui, ces maisons sont sans 
doute écroulées. 

» Bien d'autres maisons sont ainsi disparues en face d'Asnelles, 
etc. 

» Nous pourrions multiplier ces exemples, destinés à faire 
connaître l'envahissement progressif de la mer sur les rivages du 
Calvados, que la plage soit plate ou bordée par les falaises, si 
nous ne pensions que ce phénomène est maintenant parfaitement 
reconnu. 

Toutefois, bien qu'elle se trouve en dehors du rayon de nos 
recherches, nous en fournirons cependant encore une preuve, 
relevée dernièrement, et qui est des plus concluantes au sujet du 
lent affaissement de notre littoral. 

» Notre érudit collègue, M. de Ville-d'Avray, a rencontré à la 
suite de fouilles pratiquées à marée basse, à une distance de 200 
mètres du rivage d'Honfleur, pendant ce même mois de Mars 1880, 
deux voies romaines, parallèles au rivage et se dirigeant vers l'Est 
ou l'Ouest. Deux autres, au Nord de Honfleur, et conduisant 
l'une vers Brionne et l'autre vers Pont-l'Evêque, avaient déjà été 
découvertes antérieurement dans l'estuaire de la Seine. 

» Or, si ces routes, bordées de villas, dont on retrouve les 
traces, et qui ont été construites à l'époque Gallo-Romaine, à une 
certaine distance du rivage, étaient disparues à la suite des effets 
de l'érosion, nullement aidée par un affaissement du littoral, les 
vagues eussent dispersé leurs débris, nivelé la place qu'elles occupaient, 
et il serait impossible d'en retrouver les traces de nos jours. 

» D'un autre côté, si la mer apportait des sédiments assez 
abondants pour combattre les effets de l'érosion et pour recouvrir 
les débris du passé, comme ce canot du XV' siècle, trouvé par 
M. Quenault, à 6 mètres au-dessous du niveau des plus basses 
mers d'équinoxe, près de Caen, et si le littoral n'éprouvait pas 
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un lent affaissement, le fond de la mer s'exhausserait peu à peu h 
long du rivage, qui se trouverait à la longue, éloigné du battant des 
plus hautes marées. 

» Il ne nous reste plus qu'à expliquer la présence de la tourbe 
sur divers points du littoral du Calvados, et ce que nous en dirons 
s'appliquera à celle qui a été trouvée dans la baie du Mont 
Saint-Michel. 

» La couche de tourbe que Ton trouve en différents endroits 
sableuXy depuis Meuvaines jusqu'après Vierville, est le reste de 
marais tourbeux, plus ou moins grands, enclavés dans l'immense 
forêt, s'étendant sur tout le littoral, et à peine séparée de celle de 
Criquebœuf, par le cours de la Seine, alors qu'elle se réunissait 
aux forêts de la Bretagne par celle dont on a trouvé les débris en 
face de Cherbourg. 

» Nous avons insisté sur ce mot : « par endroits » parce que la 
tourbe ne peut se rencontrer uniformément partout. 

» Le terrain, rongé maintenant par la mer, formait une plage 
plate, recouverte d'une épaisse forêt, et entaillée par de petites décli- 
vités, continuant les failles des falaises, perpendiculaires au rivage, 
ou formées par les eaux sauvages dans les parties les plus basses du 
terrain. Lorsque les eaux se trouvaient rassemblées dans un bas fond, 
une couche de tourbe prenait naissance, et s'avançait jusque dans 
les parties basses des failles de la falaise, comme on le voit à Vier- 
ville, à Colleville, etc. La mer a fait disparaître tout vestige de la 
forêt là où elle s'étendait sur un sol ferme, mais la tourbe, qui 
pouvait avoir une grande épaisseur — dans le département de la 
Manche, aux environs de Chef-du-Pont, trois poteaux télégra- 
phiques enfoncés dans la tourbe l'un sur l'autre, n'ont pu rencon- 
trer le sol ferme — a, par son tissu feuilleté, arrêté les sables, et 
leur manteau a protégé les couches inférieures de la tourbe et les 
fossiles qu'elle renfermait. Cette tourbe, dont les couches supé- 
rieures sont mélangées avec le sable marin, exhale une odeur 
vaseuse, mêlée à celle du gaz acide sulfhydrique ; on y rencontre- 
rait sans nul doute dans les couches inférieures le fer limoneux, 
formé par une diatomée, la Gallionella ferruginea. On y trouve 
les essences de nos forêts : hêtres, aulnes, bouleaux, saules, 
chênes, et des noisettes, ainsi que des ossements de ruminants, 
des défenses de sangliers et des coquilles des eaux marécageuses. 

» La tourbe de Bernières et d'Asnelles, connue sous le nom de 
fourban ou forban, dans ces localités, a servi, il y a quelques années, 
d'après M. Tesnières, qui présentait, à la séance du lo janvier 
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1887 de la Société Linnéenne de Normandie, un bois de cerf 
trouvé dans les filets d'un pêcheur, en face Bernières, à frauder 
l'engrais fabriqué au Moulin-au-Roi, près de Caen. Nous nous 
souvenons également que cette tourbe fut exploitée, il y a déjà 
longtemps, pour frauder le guano. 

» Si vraiment le sol est immobile — ce que nous révélera 
l'examen de la stabilité du centre des continents — et si la diminu- 
tion bien constatée du littoral n'est due qu'aux eflFets de l'érosion, 
nous demandons à nos contradicteurs, pour terminer, à quelle 
cause ils attribuent l'exhaussement, également bien reconnu, de 
divers points des continents ? » 



SÉANCE DU 6 JUIN 1888 

Présidence de M. G. LENNIER, Président 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire est 
adopté sans observations. 

Le Président donne connaissance d'une lettre de M. Morière, 
secrétaire général de la Société Linnéenne de Normandie, invi- 
tant la Société à prendre part à la réunion annuelle qui se tiendra 
à Bellême les 30 Juin et i*' Juillet prochain. Les excursions géolo- 
giques autour de Bellême, seront dirigées par notre collègue 
M. Bizet, et permettront d'étudier les couches qu'il a si bien 
décrites dans notre bulletin. 

M. le Président annonce que MM. Lenuier et Prudhomme se 
rendront à Bellême au nom de la Société Géologique. 

M. Romain présente une série d'ossements provenant de la 
tourbière de Criquebeuf, près Honfleur. On y remarque une 
:hoire inférieure de bovidé en parfait état de conservation. 
1. Babeau présente plusieurs silex provenant de la briqueterie 
Bléville, ainsi qu'un grattoir recueilli sur la tourbe, dans une 
chée, rue DemidoflF. 

I. Forget présente une corne de bovidé provenant des bas- 
îaux de la Seine à Paris, ainsi qu'une dent de squale qu'il a 
leillie dans les poudingues ferrugineux du cap de laHève. 
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SÉANCE DU II JUILLET 1888 

Présidence de M. A. -VACOSSIN, vice-président 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le Secrétaire 
et adopté. 

Le Secrétaire lit une lettre de M. Ernest Leborgne, de Fécamp, 
ancien Membre correspondant, demandant sa réadmission comme 
Membre de la Société. La réadmission de M. Ernest Leborgne, 
est votée à l'unanimité. 

MM. G. Lennier et F. Prudhomme présentent, comme 
membre résidant, M. André Desplanques, du Havre. Cette présen- 
tation est prise en considération. 

M. Qi. Beaugrand offre à l'examen de la Société, une série de 
fossiles et de roches provenant des étages devonien et carbonifère 
de Ferques, de Blacourt et d'Ardinghen ainsi que divers ossements 
provenant des cavernes quaternaires de la vallée d'Hydrequent. 

Quelques-unes de ces cavernes, coupées par la tranchée du 
chemin de fer, ont été étudiées il y a quelques années par 
M. Lejeune, qui y a recueilli de nombreux échantillons de la 
faune quaternaire et quelques silex du type moustérien ; ce sont 
ces cavernes que M. Beaugrand a examinées, et dans lesquelles 
il a recueilli les quelques ossements présentés. Des fouilles suivies 
donneraient certainement, dans ces grottes, d'excellents résultats, 
aussi bien au point de vue géologique, que pour l'archéologie 
préhistorique. 

M. Beaugrand présente aussi une belle hache polie, en silex 
zone, trouvée à Montivilliers. 

M. Forget présente une série de silex néolithiques, grattoirs, 
perçoirs, éclats, etc., provenant de Montivilliers, côte de la 
Justice. Quelques pièces en silex noir ont une taille très soignée. 

M. Romain présente une géode des sables néocomiens de 
Cauville, près la Hève, renfermant des Thetis Lavigata en fer 
pyriteux. 

M. Babeau présente une empreinte végétale provenant de la 
carrière Bally, ouvene à Orcher dans l'étage cénomanien. 
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M. F. Prudhomme fait la communication suivante : 

G)mpte-Rendu de la Réunion de la SociÈxà Linnèenne de 
Normandie^ a Bellême (Orne), par F. Prudhomme. 

« La réunion de la Société Linnèenne de Normandie à Bellême 
avait cette année le grand attrait de faire connaître aux Géologues, 
dans un rayon de quelques lieux et sous la direction d'un guide 
aussi savant que modeste, toute la série du terrain jurassique, 
depuis le Bathonien jusqu'au Kimmeridge, surmonté de la craie 
glauconieuse. 

Dans les excursions dont il avait dressé le programme, notre 
savant confrère M. P. Bizet, nous a conduits aux localités si bien 
décrites dans ses études géologiques sur le Perche Ornais, et nous 
avons pu, dans les riches gisements du Champ-Rouge et de la 
Basse -Sussayc, étudier particulièrement tout l'étage callovien, 
bien développé et surtout fort riche en restes organiques. 

Nous suivons, pour nous rendre à Bellême, la ligne de 
Mesnil-Mauger à Sainte-Gauburge dont le profil géologique relevé 
par M. P. Bizet, a été publié dansle Bulletin de la Sociiti Géologique 
de Normandie, (i) L'heure matinale à laquelle nous sommes partis 
de Lisieux, nous permet de nous arrêter un instant à Echauifour 
pour y visiter le Corallien à Diceras. Les carrières ouvertes près 
du chemin de fer nous font voir le Coral Rag sous forme d'un 
calcaire blanc ou jaunâtre, caverneux, très dur, surmonté de 
couches sableuses avec Diceras et Nerinées. 

A Sainte-Gauburge, nous nous rencontrons avec les Membres 
de la Société Linnèenne et nous arrivons à huit heures et demie 
du soir à la gare de Bellême-Saint-Martin, où nous attendent 
MM. P. Bizet et Gouverneur. M. Bansard des Bois, Maire de 
Bellême, les accompagne et offre à la Société Linnèenne les 
souhaits de bienvenue de la Ville qu'il administre. 

Non content de cette délicate attention, M. Bansard des Bois 
nous ouvre ses salons et une charmante réception nous permet 
d'apprécier, dès notre arrivée, l'hospitalité Bellêmoise. 



(i) BtdUiin de la Sociiti Géologique de Normandie^ tome IX, p. 37. 
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JOURNÉE DU 30 JUIN 

Dès six heures nous sommes debout, mais, hélas le temps, 
très beau la veille, s'est mis tout à fait au mauvais et c'est sous 
une pluie battante que nous prenons possession des voitures qui 
doivent nous conduire par la forêt de Bellême jusqu'au magnifique 
point de vue de la Perrière. 

Malgré ce fâcheux début, nous nous engageons bientôt dans les 
longues avenues de la forêt dont nous admirons la végétation 
vigoureuse. Sous Tabri des hautes futaies s'étendent de toutes 
parts d'épais fourrés qui promettent aux Botanistes une abondante 
moisson. Ces Messieurs commencent aussitôt leurs recherches sous 
la direction de M. l'abbé Rechin, professeur au collège de 
Mamers. 

Les géologues continuent leur route et nous arrivons vers 
huit heures à la Perrière, dont nous gravissons les pentes ; du 
cimetière qui entoure l'Eglise et qui domine l'ancien rempart 
démantelé d'une enceinte féodale, le point de vue est admirable. 
En face, la forêt de Perseigne, recouvrant les schistes et les grès 
du massif silurien d'Alençon, borne l'horizon de son sombre feuil- 
lage ; à droite le terrain ondule et descend à perte de vue jusque 
vers Alençon dont on devrait apercevoir les clochers ; à gauche le 
regard s'étend dans la direction du Mans. 

Sous un beau soleil, par un temps clair, le spectacle serait 
merveilleux, mais un brouillard épais se résolvant en pluie nous 
masque les derniers plans du tableau, nous laissant le regret, 
par ce que nous en voyons, de ne pouvoir admirer dans son 
ensemble ce merveilleux panorama. 

La forêt de Bellême recouvre un plateau étroit et allongé 
dominant de 80 mètres les coteaux environnants et formé par 
les couches de l'étage cénomanien, reposant sur le substratum 
jurassique qui forme le relief inférieur du pays. 

Nous pouvons observer au pied même du mamelon de la 
Perrière les sables cénomaniens supérieurs dans une vaste carrière 
d'extraction. Ces sables, siliceux, renferment des veines ferru- 
gineuses et sont en tout semblables d'aspect aux sables 
néocomiens qui forment à la Hève la base de la série crétacée. 
Comme eux ils sont à peu près sans fossiles. 

Us recouvrent la craie de Rouen à -4mm. RothomagensiSy dont nous 
n'avons pu voir le contact à ce point, mais qui, quelques mètres 
plus bas, forme les talus de la route. Descendant au Sud vers Sure, 
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nous voyons successivement apparaître dans les talus, la craie 
glauconieuse à Amm. Mantelli, dont quelques exemplaires en 
mauvais état sont recueillis, puis la glauconieàOstrea Vesiculosa. 

Celle-ci recouvre directement l'Oxford clay que nous n'avons 
pu reconnaître, masqué qu'il est par le manteau de terre végétale. 

Puis vient le callovien aussi recouvert ; enfin, dans une petite 
tranchée sur la hauteur au Nord de Sure, un calcaire oolitique 
que M. Bizet avait d'abord rangé dans la série callovienne infé- 
rieure, mais qui semble à plusieurs des géologues excursionnistes 
pouvoir plutôt appartenir au Cornbrash. La faune qu'il renferme 
se compose de terebratules fort voisines des espèces calloviennes 
avec quelques échinides. En somme, pas d'espèces bien caractéris- 
tiques. Les couches inférieures peu visibles sont formées d'argiles. 

A Sure, l'aspect lithologique change ; après les marnes ferrugi- 
neuses du callovien, nous voyons apparaître un calcaire blanc 
compact, de grain très fin, c'est le calcaire sublitographiqm qui forme 
la base de l'oolite miliaire ; il contient quelques fossiles à l'état 
de moule, nous y recueillons la Pholad, Ve:^laii ; à la sortie de 
Sure, nous voyons ce calcaire surmonté des couches de l'oolite 
miliaire dont il forme la base. A panir de ce point jusqu'à Mamers, 
la route courant sur le sol, nous n'avons plus d'observations à 
faire; d'ailleurs l'heure s'avance et les voitures se hâtent, carie 
déjeûner nous attend et nous avons ensuite à explorer les riches 
gisements du callovien. 

Après un déjeuner réparateur, nous nous rendons à la gare de 
Mamers et, nous dirigeant vers l'Est, nous suivons la voie établie 
sur ce point dans l'étage callovien. 

La petite tranchée du Bon-Repos à 2 kilomètres de la gare de 
Mamers, nous présente d'abord une coupe intéressante du Callo- 
vien moyen sous forme de calcaire jaune alternant avec des lits 
argilo-sableux ; nous y recueillons de nombreux fossiles : 



Amm, Backeria 
» modiolaris 
D iutnidus 
Pholadomya crassa 

» decussata 
Mytilus gibbosus 
Avicula inaequivalvis 
Pecitnfibrosus 
Plicaiula peregrina 



Ostrea atnor 

» alimena 
Terebratula umbonella 

» pala 

» biappendiculata 

» Soemanni 
Rhynconella Fischeri 

» Royeriana 
Collyrifes elliptica 
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Nous voyons ensuite les strates du callovien moyen s'abaisser 
et faire place aux lits ferrugineux du callovien supérieur^ qui, à la 
tranchée du Champ-Rouge, nous oflFrent une grande variété de 
fossiles en teUe abondance et en si bel état de conservation, qu'on 
peut considérer cette station comme une des plus remarquables 
deTEtage Gdiovien. 

Parmi les nombreuses espèces dont M. Bizet a publié la liste, 
je citerai seulement comme les plus remarquables : 



Nautilus snbangulatus 

Amm. Bâcher iœ 
» anccps 
» lunula 
» Pustulatus 
» Coronatus 
» Jason 

Pholadomya decussata 
» carinata 

Pinna rugosa radiata 

Mytilus Gibbosus 

Lima Gibbosa 



Ostrea Alimena 

Terebratula dorsoplicata 
» Trigeri 

» utnbondla 

» biappendiculata 

Rhynchonella Oppcli 
» Fischtri 

» Royeriana 

Collyritcs clliptica 

Holectypus depressus 

Stomechinus calloviensis 



Abondamment chargés, nous retournons vers Mamers, mais 
avant de quitter la ligne du chemin de fer, nous allons de l'autre 
côté de la gare^ dans la direction de la Hutte, donner un coup 
d'oeil au callovien inférieur qui présente dans la tranchée de Mamers 
une coupe de lo mètres de hauteur. 

Il renferme à sa base une faune de Brachiopodes, et à sa partie 
supérieure une faune d'échinodermes dans un lit peu épais que 
M. Bizet considère comme la limite inférieure du callovien moyen. 
Nous y recueillons : 



Pholadomya decussata 
Terebratula obovata 

» subcanaliculata 



Rhynconella Royeriana 
Collyritcs clliptica 
Echinobrissus clunicularis 



Il est six heures et les voitures nous attendent pour rentrer à 
Bellême. En passant, nous visitons les carrières de la Basse- 
Sussaye où les trois étages du callovien réduits à une épaisseur 
totale de trois mètres, recouvrent un pointement de grès armoricain, 
écueilde la mer callovienne. Nous y faisons une station prolongée 
et y recueillons une abondante récolte. 
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II reste encore pour accomplir le programme de cette journée 
si bien remplie, à voir l'oxfordien, exploité dans les briqueteries 
de St-Fulgent, au pied de la côte d'Igé, le calcareous grit et le 
coral Rag qui forment le sommet de cette côte, et y présentent de 
belles coupes, mais Theure est trop avancée, et nous devons nous 
contenter de les saluer en passant. Nous verrons du reste le Coral 
Rag demain à la gare de Bellême. 

Il est neuf heures quand nous rentrons à Bellême, mais une 
riche moisson de fossiles nous récompense des fatigues de cette 
excursion que le temps avait contrariée tout d'abord, mais qui s'est 
achevée sous un ciel plus clément. 



JOURNÉE DU DIMANCHE r' JUILLET 

Dès le matin nous sommes debout ; il s'agit d'explorer le 
Kimmeridge et le Coral Rag, qui sont visibles dans deux carrières 
ouvertes dans la ville même de Bellême. 

Le Coral Rag à Diceras se présente sous la forme d'un calcaire 
blanc, compact, peu fossilifère, exploité comme pierre à bâtir ; 
il présente un front de taille de 4 à 5 mètres. Sa surface supérieure 
est perforée par les lithodomes, et il est surmonté d'un calcaire 
gris fendillé, renfermant des astartes et le Mytilus jurensis, ce 
dernier fossile est généralement de grande taille. C'est le calcaire 
à astartes, base de l'Etage Kimmeridgien. 

Notre excellent guide nous conduit ensuite dans son cabinet 
où nous pouvons admirer une magnifique collection de fossiles 
dont l'excellent état de conservation et la beauté des échantillons, 
sont absolument remarquables. Toutes ces belles espèces du 
callovien dont nous venons d'explorer les gisements sont là, 
représentés par des échantillons admirables, les diceras du coral- 
lien, et les belles et nombreuses espèces du cénomanien sableux 
complètent un ensemble des plus remarquables de la faune secon- 
daire de Normandie. 

Nous remarquons aussi une belle série d'outils en silex parmi 
lesquels de superbes lames. 

En descendant la côte de Bellême pour gagner la forêt où nous 
devons retrouver les Botanistes, nous observons le coral-rag dans 
la tranchée du chemin de fer, près la gare. Ici ce sont des couches 
un peu inférieures au calcaire exploité dans les carrières de la 
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Ville et qu'une faille a rejetées à l'altitude de 150 m. au lieu de 
200 m. qu'atteint le sommet de la côte. 

Nous gagnons ensuite la forêt de Bellême, qu'une promenade 
à travers bois nous permet d'examiner à loisir, et nous rejoignons 
les Botanistes à la Fontaine-de-la-Herse, lieu de rendez-vous fort 
réputé ; c'est une source ferrugineuse entourée de pierres portant 
des inscriptions gallo-romaines. Nous rentrons à 11 heures à 
Bdlême pour nous préparer à la séance publique, qui se tient à 
2heuresàl'Hôtel-de-ViUe. 

Le fauteuil présidentiel est occupé par M. le Docteur Fayel, 
vice-président de la Société Linnéenne, assisté de MM. Bansard 
des Bois, maire de Bellême, Lennier, Morière et le Commandant 
Jouan. Après une allocution du Président, M. Morière, aux 
applaudissements d'une nombreuse assemblée, oflFre, au nom du 
Conseil Municipal, à M. Bansard des Bois, les insignes d'Officier 
d'Académie. 

M. Bizet, dans un résumé clair et concis, nous expose d'abord 
la géologie de Bellême et de ses environs ; sa description est 
appuyée par la présentation de fossiles, dont de superbes échan- 
tillons, tirés de sa collection, sont exposés dans la salle des 
séances ainsi transformée en un véritable musée. 

Puis M. Lecornu, ingénieur des mines, fait, dans une causerie 
rapide, l'histoire du soulèvement du Merlerault qui a exercé une 
grande influence sur l'orographie et la géographie de la Nor- 
mandie. 

Enfin, M. Letellier, directeur du Musée d'Alençon, lit le précis 
d'une étude sur la géologie des deux cantons d'Alençon. 

Notre collègue, M. Gouverneur, maire de Nogent-le-Rotrou, 
nous fait connaître « Un coin du Perche historique et préhistorique », 
fine et spirituelle étude sur Bellême et ses environs. 

Des communications des Botanistes, et une causerie humoris- 
tique de M. le Commandant Jouan, sur les erreurs des voyageurs, 
terminent la séance après laquelle nous recevons l'hospitalité 
gracieuse de M. Bansard des Bois* 

Le soir un banquet amical réunit les excursionnistes qui se 
séparent le lendemain matin, emportant les meilleurs souvenirs 
de ces deux charmantes journées. 
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SÉANCE DU i^"^ AOUT 1888 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans obser- 
vations. 

M. André Desplanques, présenté à la dernière séance par 
MM. G. Lennier et F. Prudhomme, est admis comme Membre 
résidant. 

M. Romain lit une note sur ses récentes trouvailles de silex sur 
la plage du Havre, et présente un fragment de côte d*éléphant 
qu'il a recueilli dans ce même gisement. 

M. Babeau présente un grand outil chelléen en silex bleu zone 
provenant de la briqueterie Thirel, à la Mare-aux-Clercs, et une 
portion de bassin de Plésiosaure, provenant du Kimmeridge du 
cap de la Hève. Ces deux belles pièces ont été trouvées par 
M. Badais, qui les a confiées à notre collègue. 



SÉANCE DU 3 OCTOBRE 1888 

Présidence de M. G. LENNIER, président 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu par le Secrétaire, 
et adopté sans obser\'ations. 

M. Babeau présente une série de fossiles provenant de la Craie 
cénomanienne d'Orcher ; M. Lennier y reconnaît Nauiilus subra- 
diaius et ammonites splendens. 

M. Romain présente d'importants fragments d'une côte 
d'éléphant, fragments qu'il a réunis et qui représentent la côte 
presque entière, moins son apophyse. Ces débris ont été trouvés 
par M. Romain, sur la plage, au droit de la rue de Mer, dans 
le gisement qui lui a déjà donné de nombreux silex chelléens. 

M. Romain dépose aussi sur le bureau, des échantillons de 
glauconie qu'il a recueillis dans la petite falaise des Brindes. Il 
en tire cette conclusion, que la craie glauconieuse constitue cette 
falaise. 
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M. Lennier lui fait remarquer que les échantillons qu'il présente 
paraissent être formés de grains glauconieux, entraînés par le 
ruissellement sur les pentes et agglomérés à nouveau, fait qui 
se représente très souvent, dans les talus d'éboulement de nos 
falaises. Du reste, ajoute M. Lennier, on ne saurait tirer aucune 
conclusion de la présence d'une roche quelconque dans les Brindes, 
cette petite falaise n'étant, en réalité, que la terminaison coupée 
verticalement, d'un immense talus d'éboulement qui renferme, 
mêlées, toutes les roches constitutives du massif sur lequel s'appuie 
ce talus. En ce qui concerne la craie glauconieuse, elle existe en 
place dans la feilaise à une altitude de 30 m. supérieure à celle de 
l'endroit où M. Romain a recueilli ses échantillons. 



SÉANCE DU 7 NOVEMBRE 1888 

Présidence de M. F. PRUDHOMME, Trésorier. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
observations. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Romain, qui 
donne sa démission de membre de la Société. 

M. Babeau présente plusieurs fossiles provenant du Kimmeridge 
du cap de la Hève : mâchoires de Gyrodus, dents de Strophodus, 
Bektnnites Nitidus et Radioles de Cidaris. 

M. Babeau présente aussi une dent de raie de la craie 
turonienne d'Orcher, et annonce qu'il a recueilli dans la brique- 
terie Dubosc un silex taillé en place à la profondeur de 5 à 6 mètres 
dans l'argile à brique. 

M. Prudhomme rappelle que jusqu'à présent les trouvailles de 
silex in situ ont été excessivement rares et quelques-uns de nos 
collègues contestent même le gisement dans l'argile à brique des 
silex taillés. La trouvaille de M. Babeau a donc un grand intérêt. 
M. Prudhomme prie M. Babeau de présenter à une prochaine 
séance la pièce qu'il a recueillie. 
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SÉANCE DU 5 DÉCEMBRE 1888 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance esc lu ec adopté sans 
observations. 

M. Desplanques présente plusieurs fossiles du Kimmeridge du 
cap de laHève : Cidaris Pouchetiy Rhabdocidaris Orbi^nyi^ Amm. 
Cymodoce et un superbe cidaris du turonien avec ses radioles encore 
en contact. 

M. Babeau présente une côte de plésiosaure^ et un fragment de 
mâchoire inférieure d'Ichtyosaure provenant du Kimmeridge de la 
Hève, ainsi qu'un Amm. Gentoni du Cénomanien d'Orcher. 

M. Savalle présente une pointe de flèche en silex qu'il a 
trouvée à Graville-Sainte-Honorine, ainsi qu'une série de silex 
paléolithiques recueillis à Chaumont (Seine-et-Oise), par M. 
Courché fils. 

M. Lennier expose, qu'invité par la Commission d'Hygiène de 
la Ville du Havre, à dresser un plan géologique du territoire de 
la Ville, il réunit les documents nécessaires à ce travail. Il prie les 
membres de la Société de lui communiquer tous les renseigne- 
ments qu'ils possèdent sur la constitution géologique du sol sur 
lequel la Ville est bâtie et particulièrement sur les limites aussi 
exactes que possible de l'extension des bancs de tourbe et de galets. 



SÉANCE DU 9 JANVIER 1889 

Présidence de M. G. LENNIER, Président 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. Il est ensuite 
procédé aux élections pour le renouvellement du bureau. 
Par suite de ces élections, le bureau est ainsi composé : 

Président MM. G. Lennier 

Tf r» 1 -j . i G. Lionnet 

Vice-Présidents \ . •, 

A. Vacossm 



Secrétaire-Général A. Lécureur 

Secrétaire des séancesj 

et Trésorier ( 

Archiviste Ch. Beaugrand 



F. Prudhomme 

Ch. Beaugi 
Bibliothécaire E. Savalle 
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Le Secrétaire donne lecture des deux communications 
suivantes : 



Le Mont Cerisy, par J. Skrodzky. 

« Vers la fin de décembre 1888, plusieurs journaux du dépar- 
tement de rOme et des régions voisines ont fait paraître la note 
suivante : 

Le Mont de Cerisy-Belle-Etoile, arrondissement de Domfront (Orne), a 
baissé de 50 centimètres environ depuis 2 ans. La semaine dernière, des cre- 
vasses larges et profondes se sont ouvertes et des arbres séculaires ont été 
déracinés. Tous les puits et sources de la contrée sont à sec et des bruits sourds 
et intérieurs se font entendre. Une partie de la population de Cerisy a aban- 
donné les maisons. Le sous-préfet et les autorités sont arrivés avant-hier sur 
les lieux. Plusieurs géologues examinent le terrain et recherchent les causes 
des éboulements intérieurs qui se produisent continuellement. 

Espérons que nous saurons, d'ici peu, à quoi nous en tenir sur cet étrange 
phénomène. 

a Le mont Cerisy, situé près du village de Cerisy-Belle-Etoile, 
arrondissement de Domfront (Orne), est formé par une granulite 
érupiive, composée d'orthose oligoclase, quartz et mica blanc. 

» Il y a deux ou trois ans, la Société Flammarion (d'Argentan), 
a publié une notice sur l'afiFaissement, dûment constaté, du mont 
Cerisy. La nouvelle à sensation que nous reproduisons ci-dessus 
d'après divers journaux n'ayant eu aucune suite, nous nous 
demandons si cet affaissement continue réellement, ou si la notice 
de la Société Flammarion, tombant sous les yeux d'un rédacteur 
à court de copie, ne lui û pas simplement suggéré l'idée de lancer 
un canard dont le vol s'est étendu assez loin. 

» N'habitant plus Domfront, nous n'avons pu contrôler la véra- 
cité de l'affaissement, plusou moins accentué, du mont Cerisy, mais 
une société savante l'ayant oflSciellement constaté il y a une 
couple d'années, il nous a paru bon, au moment ou nous adres- 
sons à notre Société, notre « Note sur le mouvement de recul du 
littoral du Calvados » dû, selon nous, à un abaissement du littoral, 
venant en aide au rongement des flots et aux infiltrations des eaux 
pluviales, de signaler celui du mont Cerisy dont la granulite, qui 
est synchrone de celle du canton de Domfront, a dû, suivant nos 
observations, faire son apparition au commencement de la période 
Dévonienne, sinon vers la fin de la période Silurienne. 
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Nouvelle Note sur le Recul du Littoral du Calvados, 
PAR J. Skrodzky. 

» L'année dernière, nous avons adressé à la Société une note 
sur le « mouvement de recul du littoral du Calvados » et nous avons 
attribué ce recul, tout en tenant compte des diverses autres 
causes, à un léger mouvement d*afiaissenient du sol, arrivé depuis 
les temps historiques. 

» Le 1 2 novembre 1 888, à la séance de l'Académie des Sciences, 
M. de Quatrefages a présenté une note de M. du Châtelier, sur 
TafiFaissement de notre littoral. M. du Châtelier a eu l'occasion, 
lors de la grande marée de septembre dernier, d'observer, aux 
environs de Pont-l'Abbé (Finistère), une forêt submergée et un 
monument romain qui actuellement, est toujours couvert par les 
eaux. La coïncidence de ces deux observations prouve, dit M. du 
Châtelier, que la forêt a du être submergée du V au VP siècle 
de notre ère. 

» Ainsi, sans connaître nos recherches réciproques, nous en 
sommes arrivés, M. du Châtelier et moi, à la même conclusion ; 
c'est-à-dire à penser que le littoral N. O. de la France s'aflFaisse 
lentement depuis 12 à 1,300 ans environ. 

» Et comme la tradition orale, reposant sur un fait certain — si 
les détails sont à écarter, étant généralement le produit de l'imagi- 
nation — ne doit point être négligée, nous ajoutons à notre 
travail de l'année dernière la note suivante : 

» Un vieillard de Colleville-sur-Mer nous a dit, l'été dernier, que 
le rocher « des moines » — un énorme bloc de bajocien supérieur 
qui se trouve à une quinzaine de mètres de la falaise — avait pris 
son nom d'une ancienne abbaye qui existait dans les environs. 
Dans mon enfance, a ajouté ce vieillard, j'ai entendu dire à des 
personnes très âgées, que des habitants de Colleville avaient été 
autrefois chercher dans les ruines de l'abbaye, abandonnée par 
suite de$ progrès de la mer, des poutres pour construire la char- 
pente du toit de leurs maisons, et que ces poutres étaient en 
châtaignier. » 

Le Secrétaire donne ensuite lecture au nom de M. G. Lionnet, 
d'un compte-rendu scientifique du journal Le Temps, relatant la 
communication faite à l'Académie des Sciences par M. Bouquet 
de la Grye, au sujet de l'affaissement du sol du littoral de la 
Manche. Cet affaissement serait prouvé, d'après M. Bouquet de 
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la Grye, par une diflférence constante depuis 1832 dans Télévation 
des marées. 

Cette communication soulève une discussion : M. Lennier fait 
remarquer qu'en ce qui concerne le Havre particulièrement, des 
conclusions basées sur des difFérences constatées dans l'élévation 
des marées ne sauraient présenter des garanties sérieuses d'exac- 
titude. En eflfet la hauteur d'eau est chaque jour influencée par 
les vents, et le régime de la baie de Seine, d'autre part, a été 
profondément modifié, tant par l'ensablement progressif qu'elle 
subit que par les grands travaux d'endiguement qui y ont été 
accomplis. En outre le sol du Havre, en grande partie tourbeux, 
peut avoir une tendance à s'affaisser par suite du tassement des lits 
de tourbe, sans que pour cela on puisse en déduire un affaissement 
général de la région. 



SÉANCE DU 6 FÉVRIER 1889 

Présidence de M. F. PRUDHOMME, Trésorier 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
obscr\'ations. 

Le Président donne lecture d'une lettre-circulaire de M. le 
Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, déterminant 
les conditions dans lesquelles les Sociétés savantes disposées à 
prendre part à l'Exposition universelle de 1889 seront admises à 
exposer. Elles seront groupées dans l'Exposition organisée par le 
Ministère de l'Instruction publique . En conséquence, M. le Ministre 
invite les Sociétés exposantes à lui faire parvenir tous les volumes 
qu'elles ont publiés depuis 1879. 

La Société décide de participer à l'Exposition dans les conditions 
fixées par la circulaire ministérielle, et le Secrétaire est chargé de 
prendre les mesures nécessaires pour faire exposer les Bulletins 
publiés depuis le i" janvier 1879, ainsi que V Estuaire de la Seine. 

Le Secrétaire donne lecture de la note suivante : 
Nouvelle Note sur l'Affaissement du Littoral Nord, 

DE LA FrAKCE, par J. SkRODSKY. 

Le lundi 7 janvier 1889, M. Bouquet de la Grye a lu à la séance 
de l'Académie des Sciences, présidée par M. Janssen, une note de 
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M. le général de Tillo contestant des conclusions formulées par 
M. de la Gr>^e sur Taffaissement de la côte Nord de la France. En 
réponse à cette note, M. Bouquet de la Grye a prouvé que, même 
en tenant compte des erreurs probables, ses conclusions persistent. 
Pour lever tous les doutes à cet égard, il a repris les cahiers des 
marées de M. Beautemps-Beaupré, au Havre en 1834, ^ Cherbourg 
en 1832 et 1833. Il en résulte la constatation d'un affaissement de 
o"05 au Havre et de o"02 à Cherbourg depuis quarante ans. 

Sans nous arrêter sur les travaux de MM. J. Girard, A. 
Chevremont, Goulier (colonel), l'ingénieur des mines Lallemand, 
et de tant d'autres en tête desquels il faudrait citer, à cause de 
l'époque où il écrivait, Nicolas Desmarets, membre de cette même 
Académie des Sciences, qui publia, en 175 1, un mémoire 
démontrant que l'Angleterre a été réunie au continent, nous dirons 
pour terminer que, si on discute encore sur l'intensité du 
phénomène, l'affaissement lent du littoral Nord de la France n'est 
plus contesté sérieusement. 

Nous prions nos collègues de bien vouloir nous excuser de 
revenir si souvent sur la question de l'affaissement de notre 
littoral, mais nous savons qu'ils sont les premiers à demander que 
chaque théorie s'appuie sur des témoignages les plus nombreux 
possibles, et nous ne saurions citer de meilleures autorités que 
les travaux des membres de l'Académie des Sciences de Paris. 



SÉANCE DU 6 MARS 1889 

Présidence de M. G. LENNIER, Président 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
observations. 
Le Secrétaire lit la note suivante: 

L'Infra-lias d'Agy, d'après m. de Caumokt, par J. Skrodzky 

« Le calcaire de Valognes, assez répandu dans le Cotentin, 
a encore été reconnu dans le Calvados qu'à Osmanville (i), 
peut être à Agy, arrondissement de Bayeux » dit M. deCau- 



[ï) Près Isigny. 
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mont (i), qui sur sa carte géologique du Calvados, dressée en 
1825, indique un petit ilôt d'infra-lias (Hettangien supérieur 
niveau de V Ammonites planorhis) entre Campigny et Agy, en 
contact avec le lias d'une part et le red-marle (saliférien) de l'autre. 

» M. E. Deslongcharaps ne pense pas que ces dépôts aient pu 
s'avancer aussi près de Bayeux. « D'ailleurs, dit le savant profes- 
» seur (2), les carrières ont été comblées et n'ont pu être vues 
» qu'un instant ; la présence de gryphées arquées, de nombreuses 
» pinnes et enfin d'ammonites de très grand volume qui ne peu- 
» vent guère appartenir qu'i l'Ammonite bisulcatus, me parait 
» exclure entièrement Tidée de couches appartenant au calcaire 
» d'Osmanville et de Valognes, où jamais on n'a cité de pareils 
» fossiles ; c'était probablement un faciès particulier, peut être 
» littoral, du lias inférieur proprement dit, » 

» M. de Caumont s'est évidemment trompé, et si nous recher- 
chons la cause qui a pu l'induire en erreur, ce n'est pas pour faire 
ressortir une des fautes du géologue normand, dont l'ouvrage 
— un petit chef-d'œuvre pour Tépoque — est encore consulté 
aujourd'hui avec fruit, alors que, depuis sa publication, notre 
science a marché à pas de géant, mais bien pour attirer l'attention 
de nos confrères sur ces modifications latérales des couches qui 
occasionnent de si sérieuses diflScultés lorsque, les fossiles carac- 
téristiques faisant défaut, le géologue n'a pour se guider que 
l'aspect souvent trompeur des dépôts, et aussi pour signaler la 
présence du lias inférieur près de Bayeux. 

» Bien que les fossiles caractéristiques de chaque niveau ne fussent 
pas de son temps connus comme aujourd'hui, M. de Caumont, 
observateur consciencieux, habitué aux divers faciès des terrains 
du département, n'a pu prendre pour le calcaire de Volognes, 
qu'une roche présentant une ressemblance assez directe avec 
Tinfra-lias. 

» Or, si nous visitons la carrière qui se trouve à Subies, sur la 
rive droite de la Drôme et proche Agy, carrière maintenant aban- 
donnée mais ouverte depuis fort longtemps et la seule des 
environs de Bayeux qui permette de voir le passage du lias infé- 
rieur au lias moyen, nous trouvons que le premier de ces sous- 
étagesy est représenté par des argiles noirâtres avec Geryphea arcuata^ 
var : Mac-Cullocchi de petite taille, et divers autres petits fossiles 



(i; Essai sur 
(2) Etudes sur 



la topographie géognostique du département du Calvados, 
ir les étages Jurassiques inférieurs de la Normandie, p. 1 1. 
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de ce niveau. Les couches du lias moyen présentent leur faciès 
habituel des environs de Bayeux ; quant au niveau à Ammonites 
bifronsy c'est un calcaire marneux, gris-jaunâtre, pouvant être 
confondu, lorsqu'il n'est pas in sitUy avec le niveau de la Terebratula 
numismalis de certaines autres carrières, mais, par cela, même, 
n'ayant aucune ressemblance avec l'infra-lias. 

» Une petite carrière que l'on ouvre en ce moment (i) près de la 
ferme de Peserolle, nous a montré le banc à Pecten aequivalvis du 
lias moyen, plus compact et moins fossilifère que celui de la carrière 
de Subies, dont il n'est cependant que la continuation ; sauf .une 
coloration jaunâtre moins prononcée, à première vue, il se rap- 
proche un peu de différents bancs du corallien moyen à Diceras 
ou encore de certaines couches du Danien. 

» En un mot, aucune des diverses couches que nous venons de 
citer n'a pu être prise par M, de Caumont pour un représentant 
du calcaire de Valognes. 

» Aussi sommes nous persuadé qu'il existe près d'Agy, des 
couches faisant suite à celles dont nous allons parler et se rappro- 
chant encore plus, peut être parce qu'elles sont plus littorales, de 
l'Hettangien supérieut. 

» En allant visiter les carrières de lias moyen qui se trouvent sur ' 
la commune de Bemières- Bocage, près Juaye-Mondaye, et qui 
sont loin de valoir celle de Tilly-sur-SeuUes (2), notre attention 
fut attirée par un affleurement d'un aspect tout particulier, se trou- 
vant à gauche de la route de Bayeux à Trungy, à 50 mètres 
environ au-dessus du chemin qui conduit de cette route au hameau 
de Blary, en passant par le pont d'Ione, sur l'Aure supérieure. 

» Cet affleurement, alors formé par des débris de plaques 
calcaires, mélangées au diluvium, et dont la partie visible était 
déchiquetée par les intempéries de plusieurs hivers (3), nous 
donna quelques mauvaises cardinies, à test spathique, spécifique- 
ment indéterminables. Sauf que ce calcaire était moins gréseux que 



(i) Mars 1889. 

(2) La carrière de Tilly à 6 kilomètres d*Audricu (première station de 
Bayeux à Caen), offre une très belle série des couches du lias, depuis le niveau 
de V Ammonites opalinus jusqu'au Sinémurien, avec de rares fossiles de la 
malière, remaniés dans le diluvium. 

(3) Le talus du fossé ayant été avivé pour faciliter l'écoulement des eaux, 
cet affleurement ne présente plus aujourd'hui que Taspect des bancs de la 
carrière dont il va être question. 
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celui de Valognes, on eut dit se trouver en présence d'un 
affleurement d'Hettangien. 

» Fort intrigué par ce faciès, nous résolûmes de fouiller les 
environs, et, quelque temps après, nous nous dirigeâmes vers le 
pont d'Ione, par le chemin qui y conduit du hameau de Cremel 
(route de Bayeux à Tilly-sur-SeuUes), en traversant Monceaux. 

» Un peu après les dernières maisons de ce village, le talus de la 
route présente un affleurement fort curieux : on y voit un gros 
banc de calcaire grisâtre, azoïque (en ce qui concerne l'affleure- 
ment), surmontant un petit niveau très réduit, mais bien recon- 
naissable, de lias supérieur appartenant au niveau de VAmihonites 
opalinus (primordialis). Ce calcaire gris ne peut représenter que le 
niveau de la Tercb. percK^alis et de la Lima heteromorpia de 
TAalénien (malière des géologues normands). 

» Quelques mètres plus loin, on rencontre une petite couche 
d'argile d'un gris-noirâtre qui semble être la même que celle que 
l'on trouve sur la route de Bayeux à Barbeville et qui, par 
conséquent, appartiendrait au quaternaire (i). 

» Guidé, lors de l'excursion dont nous venons de parler, par les 
traces d'une voiture, chargée de pierres, nous suivîmes le chemin 
qui passe devant le moulin du pont d'Ione, et à une cinquantaine 
de mètres de là, dans un champ à gauche, deux excavations 
pratiquées pour l'extraction de la pierre, servant à l'empierrement 
des chemins, nous donnèrent la réponse cherchée. 

» La carrière est formée par un calcaire blanc-jaunâtre en petits 
lits de o"07 à o"io, très fracturés, séparés par de petits cordons 
marneux, dont deux, à ©"65 l'un de l'autre, sont un peu plus épais 
et plus noirâtres que les autres. 

» Lorsque les pluies ont débarrassé le calcaire de la couche 
marneuse, certains bancs offrent à la superficie, devenue sableuse, 
une teinte roussâtre et les fossiles se voient assez facilement ; à 
l'intérieur des pierres, dont le centre présente souvent une teinte 
bleuâtre, ils font corps avec le calcaire et sont des plus difficiles à 
extraire. Ces fossiles, peu variés mais suffisants pour déterminer 
l'â^e du terrain, sont : Gryphea arcuata, var : Mac-Cullocchi (abon- 
dante mais de petite taille) ; Macromya Uasiana (rare) ; valves 
spathiques de cardinies (assez communes) ; Ammonites bisulcatuSy 



(i) Voir dans ce même- volume la note sur c les Sables des environs de 
Bayeux ». 
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type (une moitié de grande taille), et encore des débris *de petits 
pectens. 

» Nous nous trouvons donc en présence du Sinémurien supérie ur 
non encore signalé dans le canton de Bayeux, et cet ilôt de lias inférieur y 
d'un faciès tout particulier, est encastré entre le lias moyen et le lias 
supérieur. Par sa position, il devrait appartenir à la partie supérieure 
du niveau à G. Mac Callocchi, auquel les ouvriers donnent le 
nom de pierre bise (Longeau près Cronay), mais son aspect le 
rapproche plutôt des couches profondes de ce niveau, désignées 
sous celui de castine [Cxouzy, Saon). 

» Ge sont sans doute ces couches du pont d'Ione que M. de 
Caumont a trouvée près d'Agy, et qu'il a prises pour l'infra-lias; 
il suffisait du reste pour cela que la station fût plus gréseuse et 
qu'elle renfermât moins de gryphées. Ce fait est des plus 
probables, malgré le peu de distance qui existe entre les deux 
localités. 

» Ne voyons nous pas en effet, de nos jours, la mer déposer sur 
son littoral, ici de la vase, là des sables vaseux, plus loin du sable 
fin ou des galets. Il en était autrefois comme aujourd'hui, et un 
changement dans la nature des sédiments amenait la modification 
de la faune ; puis la vase a produit la marne, la vase plus calcaire 
a donné naissance à des calcaires plus ou moins noirâtres, les 
sables à des grès, etc. 

» Aussi ne devons nous pas nous étonner si nous trouvons, 
même dans un périmètre peu étendu, non seulement un étage, 
mais encore le niveau d'un fossile, présenter différents caractères 
minéralogiques, et devons nous attendre, avant de nous croire en 
présence de tel ou tel terrain, quelque soit le faciès de la roche, 
que la paléontologie soit venue nous fixer sur l'âge des couches 
que nous observons. » 



SÉANCE DU 8 MAI 1889 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance lu par le Secrétaire, est 
adopté sans observations. 

M. Beaugrand présente un Nautilus subradiatus qu'il a recueilli 
à Octeville lors de la dernière excursion, ce fossile provient du 
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Cenomanien inférieur dans la zone de fossiles remaniés de la 
Gaize. 

M. Beaugrand présente aussi quelques fossiles qu'il a recueillis 
près de Falaise, dans l'étage Bathonien, on y remarque Rhyn- 
conella spinosa qui paraît fort commune à cet endroit, tandis 
qu'elle est fort rare dans les couches de Luc ; Belemnites sp. ? 
Lima., etc. 

Le Secrétaire donne lecture des deux notes suivantes : 

NcriE SUR LES Argiles a Poissons (Marnes a Posidonies) 
d'Arganchy (Calvados), par J. Skrodzky, 

a Les marnes à posidonies du Toarcien inférieur (argiles à 
poissons des marnes infra-oolithiques, Deslonchamps) n'avaient 
pas été rencontrées, jusqu'à ce jour, dans le Calvados, au delà de 
Bayeux. On avait donc tout lieu de croire avec le savant géologue 
normand « qu'au delà de Bayeux, et dans toute la région qui 
s'étend depuis cette ville jusqu'à Ste-Marie-du-Mont, on n'en 
voit aucune trace, et que les couches marno-calcaires à Amm. 
bifrons et Hollandrœi y reposent directement sur le lias à belem- 
nites. . .» (i). 

La carrière de Subies, exploitée de nouveau depuis quelques 
semaines, continue, il est vrai, à donner raison à M. Deslong- 
champs, mais un nouveau chantier, ouvert dans la carrière 
d'Arganchy (2), y a révélé la présence inattendue des argiles à 
poissons, et a démontré que la fameuse rade de Curcy est venue, 
d'un côté, se terminer vers cet endroit — puisqu'elle ne s'étend 
pas jusqu'à Subies — et cela avec une profondeur relativement 
assez grande pour une station côtière, à moins d'admettre un 
affaissement lent et continu du fond de la mer. 

» Les couches de la carrière d'Arganchy plongent vers l'Ouest, et 
si à l'Est, le diluvium vient encore raviner le petit banc calcaire 
(B 2) des argiles à poissons, par suite de l'érosion, qui, à Subies, 



(i) Deslongcbamps. Etudes sur les étages jurassiques inférieurs de la Nor- 
mandie, p. 76. 

(2) Pour se rendre à la carrière d'Arganchy, prendre le chemin à gauche 
avant d'arriver au château de Cambes, sur la route de Bayeux à Subies, et le 
suivre toujours tout droit ; la carrière se trouve à main droite, sur le bord du 
chemin, à environ 500 m. de la route nationale. 
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a également fait disparaître le niveau de FAmm. opalinus, que Ton 
retrouve à Vaucelles, sur la rive gauche de la Drôme (i), à 
rOuest, vers le petit château appartenant à M"* Lefèvre, on voit 
la série complète des marnes infira-oolithiques (lias supérieur) 
jusqu'au niveau de la L. hderomorpha (mâlière des géologues 
normands] ; peut être même ce dernier niveau est-il représenté 
par les silex roulés du diluvium, qui renferment des fossiles de 
Taalénienà Tilly-sur-SeuUes (2). 

» Les argiles à poissons d'Arganchy, d'une épaisseur maximum 
de 4 mètres, vont en s'amincissant vers l'Ouest, et ne semblent 
contenir — fait singulier pour un point littoral — que des mor- 
ceaux de bois flottants, très usés, supporunt quelquefois des débris 
d'une petite huitre, voisine de la variété plate de YOstreaobscura^ et 
de fort rares empreintes de posidonies (vers la base). Lorsque la 
butte d'Arganchy sera plus entamée dans la direction du Nord, 
le front de la carrière présentera sans doute partout les mêmes 
niveaux, mais il est douteux que les argiles soient alors plus 
épaisses qu'elles ne le sont en ce moment. 

» Comment se fait-il que les argiles à poissons des environs de 
Bayeux soient si pauvres en fossiles (à Vieux-Pont nous n'avons 
trouvé qu'une ammonite, à Tilly-sur-SeuUes, seulement un 
poisson, mais toujours beaucoup de bois flotté (3) ? Nous laissons 
à de plus savants que nous le soin de l'expliquer. 

» Les argiles d'Arganchy présentent aujourd'hui (4) à l'Ouest 
de la carrière, la succession suivante, prise de bas en haut. 

A. — Uas moyen. 

B. — Argiles à paissons (marnes à posidonies). 

» * I. — Calcaire marneux bleuâtre au centre (blanchâtre il y 
a trois ou quatre mois, alors que Ton ne faisait que de le rencontrer 
et renfermant alors vers sa base de très rares empreintes de posi- 
donies), 2 mètres. 



(1) Dans le ulus droit de la route de Bayeax à Tours, après avoir franchi 
le pont de Vaucelles. 

(2) Nous ne saurions trop recommander à nos confrères la visite de la 
carrière de Tilly-sur-Seulles, à 6 k. d*Audrieu, sur la route de Caen à Bayeux, 
on y rencontre non seulement le lias moyen, mais encore les marnes infra- 
oolithiques (lias supérieur) jusqu'à Paalénien. 

(3) Bull, Société Géolog. de Normandie, tome IX, année 1882. 

(4) Mars 1889. 
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» ^ 2. — Banc de calcaire blanc-jaunâtre, très fracturé, o m. 20. 

» ^3. — Marne d'un brun foncé, très feuilletée, dont les 
tranches deviennent rougeâtres par suite de leur exposition à l'air, 
surmontée par un lit de marne d'un gris jaunâtre, i m. 50 environ. 

C. — Uns supérieur 

» c i. — Calcaire marneux à Ammonites bifrons (faciès de Tilly- 
sur-ScuUes et de Vieux-Pont et non de Subies). 

n C2. — Calcaire rougeâtre à oolithes très fines à Ammonites 
opalinus. 

» Bien que l'on ne rencontre à Arganchy aucun fossile caracté- 
ristique, les marnes en question intercalées entre le niveau supé- 
rieur du lias moyen et le niveau de l' Ammonites bifrons, ne 
peuvent être assimilées qu'aux argiles à poissons de Tilly-sur- 
SeuUes et de Vieux-Pont, et il nous paraît intéressant, au point 
de vue des limites de la mer de la première période du lias 
supérieur, de signaler sa présence à Arganchy, point littoral où il 
devait exister un bas fond voisin du rivage. 

Note sur les Sables des environs de Bayeux (Calvados), 
PAR J. Skrodzky 

« Cest la formation des premières couches du globe, l'appa- 
rition de la vie sur notre planète, ainsi que les phénomènes de la 
période glaciaire, que le géologue ne peut complètement démontrer 
et dont il ne soumet certaines hypothèses scientifiques qu^avec 
réserve. Aussi la géologie peut-elle être comparée à un livre dont 
le premier et le dernier chapitre ne sont qu'ébauchés ; les périodes 
primaire ei quaternaire sont, en effet, les moins explicites des 
divers feuillets que le passé de la terre présente à notre sagacité. 

» Bien que les matériaux d'étude en ce qui concerne la période 
quaternaire ne fassent pas absolument défaut dans les environs de 
Bayeux, le manque de coupes, lorsqu'ils sont relativement bien 
représentés — le creusement des puits pouvant seul nous rensei- 
gner à leur égard — leur peu d'épaisseur — ce qui est le plus 
ordinaire — le mélange en certains endroits des caractères du 
khm et du fauvety ne permettant pas de savoir si l'on se trouve 
en présence du diluvum supérieur ou inférieur, rendent l'étude de 
cette période des plus difficiles. 

» n en est du reste ainsi un peu partout et, sauf pour certaines 
localités favorisées, ces observations sont générales, surtout pour 
nos contrées où, il faut aussi l'avouer, l'étude du quaternaire a été 
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un peu négligée. Par conséquent ne saurions nous trop accumuler 

les observations au sujet d'une période que la géologie ne fait 

qu'arriver à débrouiller, et c'est à ce titre que nous adressons à la 

Société nos remarques sur les sables des environs de Bayeux, 

toutes incomplètes qu'elles soient, persuadé, ainsi que nous 

' :rit, que ces sortes d'études locales peuvent seules 

maîtres de la science de coordonner leurs études et 

onnaissance exacte du passé de la terre. 

à nos sables dont la principale carrière, ouvene en 

ise St-Vigor-le-Grand, semble seule avoir attiré 

géologues et qui sont désignés comme tertiaires 

aatemaires par les autres, mais dont l'étendue et 

pas encore été indiquées, sauf erreur de notre part. 

s'étendent des deux côtés de l'Aure supérieure et 

rôme, vers Crenay. 

Rive droite de VAure. 

on se rend d'Arromanches à Bayeux et, qu'après 
rièrc soi la côte de Pouligny on arrive dans la plaine 
\ voit, à droite de la route, une cxcavatipn à demi 
idique l'emplacement de la carrière d'où sont sortis 
le d'Orbigny indique dans le lo'' étage de son 
ne provenant de Bayeux; à gauche, à une centaine 
; les champs, s'ouvre une carrière, aujourd'hui aban- 
atame les différentes couches du bajocien (oolithe 
be ferrugineuse, conglomérat à Bel, giganteuSy et 
eu plus loin, de ce même côté (au haut d'une petite 
avation, ouverte au bas de la route dans la partie 
aalénien, démontre qu'entre cette excavation et les 
rières dont il vient d'être fait mention, le bajocien 
ihe blanche) vient butter contre l'aalénien (mâlière) 
\ faille dont l'emplacement exact ne peut être déter- 
nomènes diluviens ayant arasé la crête des plisse- 
in. 

pas après avoir franchi la côte, on voit les sables 
; bord de la route, et se continuer vers Bayeux ; à 
tendent jusqu'auprès* d'Esquay-sur-Seulles et bien 
int-Martin-des-Entrées (après le cimetière Saint- 
ils viennent s'arrêter entre des dépôts d'un diluviuiii 

ou d'argile rougeâtre. Peut-être aussi viennent-ils 
u au-dessous des différentes variétés du diluvium ; 
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nous pensons que les dépôts des divers modes du diluviura affectent 
en général, une forme lenticulaire, dans les environs de Bayeux. 

» Avant d'arriver au hameau de Bussy, nous trouvons les sables 
remplacés, sur une ligne oblique, dirigée vers Esquay-sur-Seulles, 
par un diluvium sableux, rougeâtre, alors que plus bas le lehm (i), 
représenté par une argile rouge d'une grande épaisseur, se voit 
seul dans la profonde tranchée que l'on rencontre au-dessus du 
château de Bellefontaine, après avoir franchi le pont du chemin 
de fer sur la route de Condé-sur-SeuUes (2). En suivant toujours 
cette même route, on rencontre plus loin une argile sableuse, avec 
silex plus ou moins décomposés (3), puis avec fragments de 
silex compact, à arêtes vives, qui annonce le voisinage de la 
mâlière que l'on retrouve proche le hameau des Ruisseaux. 

» La ville de Bayeux est bâtie en partie sur les sables — rues 
Saint-Floxel, de la Cave ; — et en partie sur un diluvium plus ou 
moins épais — rues Saint-Patrice, Saint-Mâlo, etc., — reposant, 
comme les sables, sur la mâlière, ainsi que nous l'ont démontré 
les travaux entrepris pour mettre la ville à l'abri des inondations 
de l'Aure supérieure. Cette rivière a, en effet, creusé son lit dans 
les couches inférieures de la mâlière, en deçà et au-delà de la ville. 

» Les sables atteignent une puissance maximun de 30 à 
40 mètres. 

» Dans la carrière Lebel qui se trouve sur la route d'Esquay-sur- 
SeuUes, proche l'octroi de la route de Caen, les ouvriers s'arrêtent 
sur une couche de sable ferrugineux, jaune brun, inattaquable à 
la bêche ; mais dans la sablonnière en avant de l'église de 
Sain t-Vigor-le- Grand, cette couche de sable fait défaut et une 
petite couche marneuse, sur laquelle viennent s'arrêter les eaux, 
marque la base de la carrière. 

» Cette marne repose sur l'aalénien (mâlière) (4). 



(i) Et peut-être aussi le fauvet. 

(2) Les sables affleurent encore dans un petit chemin qui, derrière le 
château de Bellefontaine, mène dans les champs ; Targile rouge ne commence 
donc qu*un peu plus bas et vers la droite. 

(5) Nous signalerons Texistence de ce diluvium argilo- sableux, à silex, où 
il se présentera, parce qu'il nous semble être une modification latérale des 
sables, tandis que^ par exemple, le diluvium sableux, rougeâtre, se rapproche 
plutôt de Targile supérieure. 

(4) Cette couche marneuse se retrouve peut être également à la base des 
sables grossiers à silex roulés (diluvium argilo-sableux). 
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» L'ensemble des sablonnières est formé par des accumulations 
de sables de diflFérentes grosseurs et diversement colorés du blanc 
au jaune foncé. Aucune stratification n'est visible sur une certaine 
étendue, et ces amas de sables semblent être juxtaposés et non 
superposés f ce qui est la règle même pour les dépôts diluviens, 
considérés dans leur ensemble. Ainsi ici on trouve un amas de 
sablonnette ; tout à côté, plus haut et plus bas, ce sont des sables de 
grosseur et de coloration diflFérentes, toutefois la teinte semble 
généralement se foncer à mesure que Ton se rapproche du sommet. 
Des silex en pleine décomposition, ne dépassant guère la grosseur 
du poing, et des petits quartz roulés, irréguliers, de la dimension 
d'une tète de grosse épingle ou au maximum d'une petite noisette, 
ordinairement blanchâtres, quelquefois bleuâtres, sont répandus 
ça et là dans la masse du sable. Les couches supérieures, remaniées^ 
renferment par places de toutes petites poches ou de petites lentilles 
d'une marne sableuse, blanchâtre, ayant de o"03 à o"io, et 
pénétrant parfois dans le pîqueret, sous forme de veinules s'entre- 
croisant (i). 

» Les ouvriers nomment cette couche de marne « la glaise ». 

» Sous ce nom : le piqueret ou le piqueray^ ces mêmes ouvriers 
désignent une couche des plus irrégulières, de o"io à 2 mètres, 
d'un sable assez ferrugineux, renfermant une multitude de petits 
galets de quartz, roulés, irréguliers, gros en moyenne comme 
une grosse noix, qui forme, abstraction faite de l'argile diluvienne, 
le sommet des sablonnières. 

» Le dépôt du piqueret n'a pas eu lieu immédiatement après 
celui des sables, car le ravinement de ces derniers, très marqué, 
frappe les yeux les moins exercés. 

» Les torrents diluviens qui ont déposé le piqueret, comme ceux 
qui ont donné naissance aux sables, ont dû commencer par être 
des eaux limoneuses, pour avoir occasionné la formation du cordon 
marneux qui est subordonné aux sables (sables proprement dits) et 
de celui qui supporte le piqueret ; car tout fait supposer que la 
couche ferrugineuse de la carrière Lebel n'est qu'un accident local, 
fait des plus ordinaires pour un terrain aussi hétérogène que celui 
que nous étudions, et que la marne se retrouve au-dessous. 



I 



(i) Voir à ce sujet, la carrière à gauche de la route de Bayeux à Tours, 
avant la maison qui précède celle dite c la cité Angers i ; le ravinement des 
sables est surtout visible dans cet endroit. 
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^ Dans un travail précédent : « Llnfra-Lias d*Agy, d'après 
M. de Caumont » (i) c'est à la couche inférieure de la marne 
que nous avons déjà rapporté celle qui se rencontre au-dessus de 
l'affleurement de la mâlière sur la route du pont d'Ione par 
Monceaux. Nous retrouverons également une couche de marne 
sur la route de Bayeux à Barbeville, et bien qu'elle soit directement 
recouverte par le piqueret (voir à droite de la route), sa position à 
l'extrémité d'une butte sableuse, son épaisseur toujours égale au- 
dessus de l'aalénien qui la supporte, sa composition nullement 
sableuse, nous la fait assimiler également à la couche marneuse 
inférieure des sables et non à celle qui est subordonnée au piqueret. 

» Dans les environs de Bayeux, le diluvium, renfermant des 
débris des roches sous-jacentes, est à peine indiqué au-dessus de 
Toolithe blanche et de la mâlière, lorsque ces terrains forment 
butte ; sur les sables, il est brun jaunâtre et plus ou moins 
développé ; il n'atteint une grande épaisseur que sur les bas fonds, 
le plus souvent sous forme d'argile rouge, empâtant parfois des 
silex, provenant des couches de la mâlière. 

» Résumons : Sur la rive droite de TAure supérieure» les sables 
avec piqueret, composés d'amas de sablonnette et de sables de 
différentes grosseurs, juxtaposés et non superposés, reposent sur 
l'aalénien (mâlière), qui les borde de différents côtés. 

a Ces sables sont en contact avec des dépôts argilo-sableux avec 
silex plus ou moins décomposés (fauvet) et avec des argiles 
diluviennes de composition variable. L'argile rouge, représentant 
le lehm, et même le fauvet dans certaines localités, ainsi que nous 
le verrons plus loin, repose sur la mâlière, comme les autres 
dépôts diluviens qui enserrent Bayeux ; la mâlière servant de 
plancher à l'argile rouge est alors souvent à une altitude inférieure 
à celle de la couche de l'aalénien qui supporte les sables voisins. 

» Les sables de St-Vigor-le-Grand correspondent au diluvium le 
plus inférieur; le piqueret à la fin delà première période diluvienne, 
ou au commencement de la seconde. 

Rive gauche Je FAure. 

» De Vaux-sur-Aure à Bayeux, plus l'étendue de terrain qui 
englobe le quartier St-Patrice, le cimetière, et se termine sans 
doute en forme de pointe vers le pont Roch (route de Bayeux à 



( I ) Voir dans ce môme volume la note sur Tlnfra-Lias d*Agy. 
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Littry) sur un affleurement du lias (lias moyen ?), dont on voit 
encore les traces de l'ancienne exploitation, un diluvium formé 
d'une argile colorée par les sels de fer, semblable au lehm que 
Ton trouve après le pont de Bellefontaine, recouvre directement la 
mâliére, ainsi que nous l'avons constaté en suivant le creusement 
de différents puits. Un de ces puits, à gauche de la route de 
Bayeux à Vaux-sur- Aure, nous a montré ce diluvium (argile rouge) 
reposant sur la couche supérieure de la mâlière, renfermant ses 
fossiles caractéristiques : Ter. perovalis^ Atnm. Brocchi, Bayleanus, 
etc, et portant encore les traces du conglomérat à Bel. giganteus et Amm, 
Sowerbyi. 

» Buttant contre l'oolithe blanche du côté de Port-en-Bessin, 
l'argile passe aux sables avec piqueret sur la xoute de Bayeux à 
Tours, à la hauteur de l'avenue du Jardin Botanique, et ces sables 
s'étendent jusqu'au haut de la côte de Vaucelles, où ils viennent 
s'arrêter sur la mâlière. A gauche, reposant toujours sur ce 
même terrain, et intercalés entre l'argile rouge et le diluvium 
argilo-sableux à silex, ils dépassent la route de Bayeux à Barbeville. 

» Nous voyons le diluvium argilo-sableux, avec silex plus ou 
moins décomposés (i), souvent même ne formant plus qu'un 
amas de silice pulvérulente, dans la tranchée du chemin de fer 
qui coupe à St-Loup-Hors la route de Bayeux à Subies, et se 
prolonge au-dessus du pont connu sous le nom de Pont-Rouge. 
Cette sorte de sable grossier, plus ou moins marneux, se retrouve 
encore dans la tranchée suivante qui commence après Ranchy, 
sur le lias moyen (2), et se termine auprès de la route de 
Littry. Enfin, un peu plus loin, à Crenay, sur le lias inférieur 
(niveau de la G. Arcuata et de la G. Mac.'CuUocchï)y nous nous 
trouvons en présence d'une lentille de couches sableuses différant 
peu de celles de St:Vigor-le-Grand et de Vaucelles. 

» De ce côté^ le diluvium supérieur varie comme puissance et 
comme composition suivant les différentes sortes de terrains qu'il 
recouvre et suivant les accidents du sol, ce que nous avons déjà 
vu sur la rive droite de l'Aure ; des deux côtés, il semble souvent 
faire défaut sur le sable grossier à silex qui supporte directement 
l'humus, et n'être représenté qu'au dessus du piqueret. 

» Les sables fins ne s'étendent pas au-dessus de Crenay, et ne 
dépassent pas la Drôme au-delà de Barbeville et de Vaucelles. 

(i) Ces silex renferment quelquefois quelques fossiles de raalénien. 
(2) Sur la rive gauche de la Drôme. 
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» Quant au piqueret, s'il provient du dépôt d'eaux courant de 
rOuest à l'Est, comme le prétend M. de Caumont (i), il peut se 
rencontrer au-delà de la Drôme ; il serait alors le produit du 
remaniement des couches supérieures des galets roulés du salifé- 
rien par des torrents diluviens. 

» Faute de coupes, nous ne pouvons indiquer qu'approximati- 
vement les limites des sables et les différentes localités où ils se 
rencontrent ; toutefois, nous pensons avoir tracé les grandes lignes 
du périmètre qu'ils occupent. 

» Partout, sauf au Sud-Ouest, où ils semblent empiéter sur un 
lambeau de lias moyen et inférieur, les sables reposent sur la 
mâlière, dont la partie supérieure a disparu, ce qui n'arrive pas 
lorsqu'elle supporte V argile rouge. 

» Avant de poser nos conclusions, nous donnons la coupe 
synthétique de la terminaison d'une butte sableuse, coupe qui en 
réalité ne se rencontre nulle part au complet, mais qui, grâce à ce 
que nous connaissons déjà, et à ce qui se voit sur la route de 
Bayeux à Barbcville, un peu avant d'arriver au pont jeté sur la 
Drôme, nous permet de savoir comment se trouve constitué le 
point de contact des diverses couches du terrain qui nous occupe. 

» En ce dernier endroit^ à gauche de la route, on voit qu'une 
couche marneuse, grisâtre, d'environ o m. 35 — celle de la base 
de la sablonnière de St-Vigor-le- Grand — repose sur la mâlière ; 
un peu plus loin, à droite, le piqueret, subordonné à Targile 
diluvienne, recouvre le sable dont il suit la courbure, comme il 
le fait à St-Vigor-le- Grand et à Vaucelles. 

» Le piqueret s'est donc modelé sur la forme des buttes sableu- 
ses préexistantes. 

» Coordonnant nos observations, nous obtenons la coupe 
synthétique suivante pour les sables à piqueret ; 



(i) Top. géogn. du Calvados (argile dePort-en-Bessin,diluvium). Pourquoi 
le piqueret qui existe sur certains lambeaux de Fuller's earth, etc.. ne se 
retrouve-t-il pas au-dessus des sables argileux des tranchées du chemin de fer ? 

Nous laissons à de plus savants que nous le soin d'élucider la question. 
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Coupe Je Vextrimiii cCune butte sableuse des environs de "Bayeux ( i ) 



^ ^ ^ ^ ^ ^ 

KbTŒm PiqueretlamBaaiP SaHcs lùameinT* Adénien 

» Si nous ne voyons pas les sables grossiers à silex roulés, ou les 
sables fins avec piqueret s'étendre jusqu'au bord de la Drôme, et 
faire également défaut sur les rives de l'Aure supérieure, nous 
devons en inférer que les deux rivières avaient autrefois un débit 
beaucoup plus considérable que de nos jours et que leurs eaux 
ont emporté le sable sur la petite étendue de terrain qui sépare 
leur lit actuel de la base des buttes sableuses. Il y a donc eu deux 
périodes diluviennes : la première, peut-être la plus importante, a 
donné naissance aux sables ; la deuxième, au piqueret et au lehm. 
Si les deux rivières — l'Aure supérieure et la Drôme — avaient 
un cours plus considérable qu'aujourd'hui au moment de la seconde 
période de réchauffement, il faut reconnaître qu'elles suivaient 
cependant le même trajet que de nos jours. 

» Nous concluons de ces prémisses : 

» 1° Que la période quaternaire comprend deux périodes de 
réchauffement : la première intercalée entre deux périodes de 
refroidissement ; la seconde se continuant encore de nos jours ; 

» 2° La marne inférieure peut provenir du premier dépôt d'eaux 
n'ayant encore raviné que des terrains riches en calcaires, comme 
par exemple l'oolithe blanche et même Vassise supérieure de la 
mâlièrey dont la partie inférieure est exclusivement formée, en 
certains endroits, par des lits de silex ; 

» 3°Les sables proviennent du remaniement surplace des couches 
de la mâlière. Les torrents diluviens ont peut-être déposé les sables 



(i) Dans cette coupe synthétique, le rapport des couches, au point de vue de 
leur puissance, n*a pas été observé, leur succession étant le seul but cherché. 
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fins dans les endroits, sans doute les plus profonds (?), où les 
remous étaient les plus violents, et les sables grossiers, plus ou 
moins marneux, avec éclats de silex, dans les endroits où les 
eaux étaient moins agitées ; 

» 4® Bien que les périodes de réchauffement aient du s'étendre 
du Sud au Nord et les eaux s'écouler du Nord au Sud, les torrents 
de la première période de réchauffement ont dû avoir dans notre 
région, une direction secondaire dirigée du Nord-Est au Sud- 
Ouest, ainsi qu'il appert de l'orientation des sables ; 

» 5® Les sables représentent le diluvium inférieur ; 

» 6** Le piqueret, datant du commencement de la seconde pé- 
riode de réchauffement, est venu se déposer sur les buttes sableuses 
dont il suit les ondulations, et a été recouvert lui-même par l'argile 
diluvienne (Lehm). 

» Nous avouons humblement n'avoir aucune donnée sur l'ori- 
gine de la marne supérieure « glaise des ouvriers » et du piqueret. 

» La cause qui a donné naissance à cette seconde couche 
marneuse est-elle la même que celle qui a produit la marne 
inférieure ? 

» Le piqueret a-t-il été apporté par des eaux ayant une direction 
secondaire orientée de l'Ouest à l'Est ? 

» Pourquoi n'existe -t-il que sur les sables fins quil ravine pro- 
fondément ? 

» Autant de questions qui sont pour nous sans réponse ; 

» 7° L'argile rouge, représentant sur la route de Vaux-sur-Aure, 
etc., non seulement le lehm mais encore le fauvet, a peut-être été 
produite en ces endroits par le remaniement sur place de l'oolithe 
ferrugineuse à Ammonites Humphriesianus et du conglomérat à 
Belemn. giganieus, dont les vestiges ont été mêlés aux autres 
troubles de la seconde période torrentielle ; 

» 8° Le piqueret et l'argile rouge représentent le diluvium 
supérieur; 

» 9° Tous les dépôts diluviens sont juxtaposés et non superposés (i), 
et semblent affecter une forme lenticulaire. 

Sables de la Falaise Est de Port^n-Bessin 

» Dans la falaise à l'Est de Port-en-Bessin, à lo kil. de Bayeux, 
au-dessus de la Goulette de Vary et en face du village de Longues, 



(i) Sauf bien entendu lorsque les deux couches du diluvium (l'inférieur et 
le supérieur) sont représentées dans la même localité. 
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il existe, face à la mer, des sables jaunâtres ayant quelque 
ressemblance avec ceux de Bayeux, ce qui nous oblige à en 
faire mention. Mais lorsque nous aurons dit que, près de la 
Goulette de Vary, les couches inférieures de ces sables nous ont 
fourni un assez grand fragment de la tige d'un pentacrine batho- 
nien, non rouliy et que nous avons trouvé, dans les couches 
moyennes des sables de Longues, des empreintes, bien fragiles à 
la vérité mais cependant bien reconnaissables, de valves de lamel- 
libranches, on comprendra que, sans pousser plus loin l'étude de 
ces couches, la trouvaille des fossiles en question, classe les sables 
de la falaise Est de Port-en-Bessin dans la série sédimentaire 
(période bathonienne), et que leur étude ne saurait entrer dans 
le cadre de ce travail. 

ADDENDUM 

» On sera porté à penser que les sables des environs de Bayeux, 
correspondent aux graviers d'alluvion, et ont été déposés par 
TAure, au moment de la période quaternaire. 

» En ce cas, pourquoi ces graviers n'existent-ils pas parallèle- 
ment sur les deux rives, pourquoi s'étendent-ils loin de la rivière 
dans la direction de Crenay, pourquoi enfin au lieu de s'étendre 
dans la direction des cours d'eau, leur plus grande largeur est-elle 
de l'Ouest à l'Est? 

» Il faut alors admettre que l'Aure inférieure et la Drôme ne 
formaient qu^un seul cours £tau^ là où se trouve aujourd'hui 
Bayeux, et que les sables s'y sont déposés dans un espèce de 
remous. 

» Après tout, c'est très possible, mais il faudrait également 
admettre pour être logique, l'union de la Seulles avec les cours, 
d'eau précités. 

» Mais quand bien même ce mode de dépôt serait reconnu le 
vrai, l'âge relatif des différentes couches des sables, n'en resterait 
pas moins établi comme précédemment. » 
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SÉANCE DU 5 JUIN 1889 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire, est 
adopté sans observations. 

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre-circulaire émanant du 
Comité pour la réunion à Paris, au mois d'Août prochain, d'un 
Congrès d'Archéologie préhistorique. Sur la proposition de 
M. le Président, la Société décide d'adhérer au Congrès et de s'y 
faire représenter. Le Trésorier est invité à faire parvenir au 
Comité du Congrès la souscription demandée. 

Le Secrétaire lit les deux notes suivantes : 
Note sur les Terrains découverts dans la Mayenne (Les 

COEVRONS ET LA ChARNIE) PAR M. ŒhLERT, PAR J. SkRODZKY. 

« M. p. Œhlert (de Laval) a lu à la séance du 17 Juin 1889, de 
la Société Géologique de France, le résumé d'une note présentée 
à l'Institut et dans laquelle il a signalé dans les massifs siluriens 
situés à l'extrémité occidentale de la Mayenne (Les Couvrons et 
la Charnie), une série d'assises qui, jusqu'ici, n'avait pas été 
constatée dans la région armoricaine. Les couches décrites dans cette 
note sont comprises entre le poudingue pourpré^ à la base, et le gris 
armoricain, au sommet. Certains bancs, qui occupent une place 
relativement élevée dans cet ensemble, sont fossilifères et 
renferment des Lingules ; d'autres, ayant une place plus inférieure, 
indiquent l'existence d'éruptions intenses comtempor aines, dont les 
ilétnents remaniés ont donné naissance à des poudingues et à des brèches 
porphyritiques, ainsi qu'à des tufs. Ces roches ne peuvent être 
synchronisées avec les éruptions analogues du Pays de Galles et 
du Trégorrob, qui sont inférieures au poudingue pourpré, 
c'est-à-dire qui appartiennent au Précambrien. 

» Si nous attirons l'attention de la Société Géologique de 
Normandie, sur la note de notre savant Collègue, c'est que nous 
craignons d'être accusé d'avoir un peu abusé des oscillations du 
sol, dans notre travail sur la « Géologie du canton de Domfront, » 
et que la découverte de M. Œhlert vient appuyer victorieusement 
nos dires. 
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» La Stabilité apparente du sol à notre époque, et l'oubli que 
les oscillations du sol, dans les temps passés, bien que très 
fréquentes, étaient cependant séparées par un long intervalle, 
surtout si l'on songe à l'énorme laps de temps que ceruines 
strates ont mis à se déposer, font que les géologues paraissent faire 
intervenir trop fréquemment les oscillations du sol, afin d'expliquer 
le manquement d'un ou de plusieurs niveaux, dû peut être à de 
violents courants. 

» La découverte des couches des Coëvrons et de la Chamie, 
comprenant à leur base des vestiges de roches éruptives, dont 
l'apparition coïncida évidemment avec le plissement du sol 
émergé et sans doute aussi avec l'augmentation de son étendue, 
démontre non seulement que l'instabilité des rivages était le 
régime ordinaire de la période primaire, mais encore que nous 
avions raison en indiquant une période d'émersion du sol de la 
région Domfrontaise entre le dépôt des schistes cambriens et 
celui des grès armoricains. 

» L'appparition des roches éruptives de la Mayenne, vers la fin 
de la période cambrienne, amena le plissement et l'émersîon du 
sol de la région voisine qui s'affaissa lentement et progressivement 
plus tard ; car, en règle générale, pendant la période primaire, 
ï'émersion du sol a été rapide et son aflfaissement assez lent, 
tandis que pendant la période secondaire, les mouvements 
d'émersion et d'affaissement ont été généralement moins brusques, 
c'est-à-dire que le sol semble alors avoir été soumis à des mouve- 
ments de bascule assez lents. 

» Mais nous nous éloignons de la question. 

» Une des oscillations brusques du sol du massif Domfrontais, 
indiquée par nous, vient d'être prouvée par la découverte des 
couches subordonnées aux grès armoricains des Coëvrons, et 
nous ne doutons pas que des découvertes ultérieures ne prouvent 
également les autres oscillations du sol, indiquées par nous dans 
le massif Domfirontais pendant les périodes cambrienne et 
^urienne. » 



Deuxième Note sur l'Infra-Lias d'Agy, par J. Skrodzky. 

« Il y a quelque temps, nous adressions à la Société une note 
au sujet du pseudo-infra-lias d'Agy (d'après M. de Caumont) et 
nous disions que ce terrain, dont le faciès avait trompé M. de 
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Caumont, devait être rapporté au lias inférieur, dont un affleure- 
ment, offrant l'aspect de THettangien, se voit près du Pont d'Ione 
sur l'Aure-Inférieure, un peu au-dessus de Monceaux. 

» Nous avons été assez heureux pour retrouver d'autres petites 
excavations, ouvertes dans ce même terrain, et pour arriver à 
fixer sa position exacte. 

» Le lias inférieur à faciès Hettangien se voit sur la rive droite 
de l'Aure-Inférieure, depuis le Pont d'Ione jusqu'auprès des 
carrières de Bernières-Bocage, sous lesquelles il disparaît. Ces 
carrières apparriennent au lias moyen, et les derniers bancs, 
niveau de la T. numismalisy reposent sur une couche d'argile 
noire, qui se retrouve également à Vieux-Pont, à Arganchy, à 
■ Subies, et qui forme le niveau supérieur du lias inférieur. 

» Nos bancs calcaires sont donc subordonnés à cette marne 
imperméable, qui, arrêtant les eaux, limite la profondeur qu'attei- 
gnent les différentes exploitations. 

» Nous ne doutons pas que ces bancs, dont l'épaisseur maxi- 
mum, correspondant au centre du dépôt, qui affecte sans nul doute 
une forme lenticulaire^ se trouve entre Bernières-Bocage et le Pont 
d'Ione, ne se prolongent en s'amincissant jusqu'auprès d'Agy, où 
M. de Caumont les aura rencontrés, amenés au jour par un 
accident du terrain. 

» Nous nous faisons un devoir d'adresser un échantillon de ce 
faciès particulier du lias inférieur des environs de Bayeux à nos 
savanes Collègues, afin qu'ils puissent constater une fois de plus 
combien les caractères d'une roche sédimentaire sont trompeurs, 
par suite des dépôts lenticulaires^ ainsi que des modifications 
latérales des couches, et aussi l'importance que nous devons 
attacher à la faune des différentes couches que nous étudions, seul 
moyen que nous ayons de connaître leur âge relatif. 

» Les échantillons que nous avons l'honneur de mettre sous les 
yeux de nos Collègues du Havre, ont été trouvés dans une petite 
carrière ouverte à l'intersecrion d'un nouveau chemin conduisant 
à Trungy et du chemin passant devant les fours à chaux de 
Bernières-Bocage. 

» Nous avons trouvé en cet endroit divers fossiles, encore 
indéterminés, mais dont nous devons posséder déjà plusieurs 
spécimens dans notre collection. 

» Entre autres : Panopaa. . . Thracia ?, Myoconcha ?, Lima. . ., 
Uma gigantea (moules de grande taille, très nombreux) Pecten. . . , 
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arcuatUy var Mac Cullocchi, et différents débris de 
lites bisulcatus. » 

ibeau présente divers ossements provenant des fouilles de 

lie cale sèche près du Bassin de l'Eure. Ces ossements ont 

eillis par 1 7 mètres en profondeur. 

beau présente aussi plusieurs fossiles de TOxfordien de 

Trigonia clavdlata^ Ostrea Marshiiy Perna quadrata, 

Panopea decemcostata^ Lima proboscidea, Ammonites Dun- 

>im. CordatuSy ainsi que deux fossiles du Cenomanien 

r : Nautilus Fkuriausianus et Hallirhoe costatus. 

udhomme présente divers fossiles provenant de la Craie 

de Dieppe. 



SÉANCE DU II SEPTEMBRE 1889 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

)cès-verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire, est 
ans observations. 

Bottard fait hommage à la Société d'un exemplaire de 
de doctorat : Sur les Poissons Venimeux. 
abeau présente plusieurs silex néolithiques, grattoirs, 
, etc., recueillis par lui à Saint-Laurent -de-Brévedent, 
rallée. Ces silex proviennent des terrassements exécutés 
pose de la deuxième conduite d'eau. Ils ont été trouvés 

tourbe, à i"So de profondeur, dans le milieu de la 
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SÉANCE DU 6 NOVEMBRE 1889 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
observations. 

M. le Président donne connaissance des lettres de démission de 
MM. G. Dollfus, de Paris, et Pellot, de Sainte-Adresse. 

M. le Président annonce ensuite les deux présentations 
suivantes : 

M. Bansard des Bois, Conseiller général et Maire de Bellèrae, 
présenté par MM. G. Lennier et P. Bizet ; 

M. Ovide Leroy, Conseiller d'arrondissement à Bellème, 
présenté par MM. G. Lennier et P. Bizet. 

M. Savalle présente un fragment de tige d'encrine du Kim- 
meridge du Cap de la Hève. Ce fragment, assez important, 
comprend une quinzaine d'articles. 

M. Savalle présente aussi une pointe de flèche en silex 
qu'il a recueillie au Mont-Caber, près Harfleur, ainsi qu'une 
série de pièces : grattoirs, ciseaux, tranchets, provenant de la 
Côte de la Justice à Montivilliers. 

M. Prudhomme, en examinant ces pièces, émet l'opinion que 
Tune d'elles présente des rapports de forme avec les pierres à 
feu qui armaient les anciens mousquets. 

M. Lennier dit à ce propos qu'il serait fort à désirer qu'on 
pût recueillir des renseignements, tant sur la forme affectée par 
les pierres des armes à feu primitives, que sur les procédés et 
les lieux de fabrication de ces pierres dans nos contrées, où cette 
industrie a été exercée jusqu'au commencement de ce siècle. 

M. Savalle présente aussi quelques pièces, dont un poinçon, 
provenant de Graville-Sainte-Honorine. 

M. Babeau présente une Belemnite de l'oxfordien de Villers. 

M. Biochet présente des fragments de bois fossile provenant 
de Trouville, où ils ont été recueillis dans le Corallien inférieur, 
zone à Nucleolitcs scutatus. 
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SÉANCE DU 4 DÉCEMBRE 1889 

Présidence de M. G. LENNIER, Président 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
obser\ations. 

Le Président proclame l'admission, comme membres corres- 
pondants, de MM. Bansard des Bois, Conseiller Général et Maire 
deBellème, Ovide Leroy, Conseiller d'Arrondissement, à Bellème, 
présentés à la dernière séance par MM. Lennier et Bizet. 

M. Lennier fait connaître la récente découverte dans un 

champ, sur le territoire d'Harfleur, d'une sépulture renfermant 

trois squelettes : homme, femme et enfant. On n'a pu recueillir 

que les crânes et quelques ossements, le reste tombant en 

poussière aussitôt la venue au jour. Il est fort difficile de se 

prononcer sur l'ancienneté de cette sépulture, les crânes ne 

présentant aucun caractère ethnique spécial. II a été trouvé 

aussi quelques monnaies romaines de bronze ainsi que des 

monnaies du moyen âge à types Bretons; ce qui laisserait 

supposer au moins des superpositions, sinon un remaniement. 

M. Savalle présente une série de grattoirs et pointes en silex 

'ovenant de Fécamp, sur le plateau, au Nord, non loin et 

1 delà du champ de courses. 

M. Forget présente quelques grattoirs et lames qu'il a récoltés 
ir la fiilaise, sur le territoire de Bléville, entre la limite de 
linte- Adresse et les signaux d'Octeville. 
M. Babeau signale la découverte, dans la vallée de Saint- 
aurent, dans les fouilles nécessitées par les travaux de pose 
i la deuxième conduite d'eaux, de deux squelettes humains, 
Dnt les débris ont été dispersés par les ouvriers. M. Babeau 
résente un fragment de calotte crânienne appartenant à l'un 
îs deux sujets. Ce fragment offre une épaisseur considérable. 
M. Bottard constate, après examen des sutures, que ce crâne 
)partenait à un sujet âgé de quarante ans environ. 
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DESCRIPTION GÉOLOGIQUE 

« 

DU CANTON DE DOMFRONT 
Par J. Skrodzki 



TERRAINS SÉDIMENTAIRES 



CAMBRIEN 

PHYLLADES CAMBRIENS — ÉTAGE B 

Les phyllades cambriens, synchrones des phyllades de Saint-Lô, 
etc., — étage B de Barrande — constituent le premier étage 
sédimentaire du canton de Domfront (Orne), (i) 

Comme tous les terrains soumis directement aux effets de 
Térosion, les phyllades ont largement payé tribut à ce phénomène, 
surtout à cause du peu de cohésion de leurs strates ; aussi ne les 
retrouve-t-on que dans deux communes, et encore excessivement 
réduits. (2) 

Nous les avons fait figurer sur notre carte, alors même qu'ils 
ne se montrent que sous forme de parcelles schisteuses, mêlées à 
la terre arable ; peut-être même eussions nous encore pu les 
représenter, à ce titre, entre la route de la Barroche-sous-Lucé, le 
ruisseau du Longet et celui de Bazeilles, ainsi que près Bellieu et 
Saint-Front, où Ton rencontre aussi quelques traces de phyllades 
cambriens reposant sur la diorite en pleine décomposition. 

Ce sont cependant ces mêmes phyllades qui atteignent un si 
grand développement dans le Calvados, principalement près de 
Caumont-l'Eventé, où on les exploite comme schiste ardoisier. 



(i) M. P. Lebesconte range les phyllades de St-Lô dans les assises silu- 
riennes inférieures. 
Soc. Géol. de France. Séance du 3 novembre 1890. 

(2) L'apparition des roches éruptives, et en particulier de la granulite, frac- 
turant les terrains supérieurs, est la cause qui les a fait se montrer à découvert, 
étant subordonnés en stratification discordante aux grès armoricains. 
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Bien qu'il les ait confondus avec les schistes à Calymènes, M. de 
Caumont ne les a pas moins très bien définis en disant que « les 
phyllades oflfrent de nombreuses modifications depuis les schistes 
tégulaircs, bleuâtres ou noirs (ardoises) et les schistes argileux, 
très fins et doux au toucher, gris, jaunâtres, jusqu'aux schistes 
noduleux (i). » 

En eflfet, au-dessus du hameau de la Pierre, près Saint-Front, 
on trouve quelques schistes noduleux, et tout près d'une carrière 
de ballast à gauche de la ligne de Domfront à Alençon, ainsi que 
dans une autre excavation, de l'autre côté de la route de la Barroche- 
sous-Lucé, on rencontre des schistes argileux, onctueux, gris- 
bleuâtres, avec de petites oolithes dues à la limonite ; près Bellieu, 
ces mêmes schistes, un peu plus jaunâtres, ne renferment pas 
d'oolithes. Sur le flanc N. du Mont-Margantin, les phyllades, bien 
que contenant de la disthène, n'offrent jamais de vraies mâcles, 
et passent, à mesure que Ton descend la colline, aux schistes 
argileux, avec oolithes (limonite), ayant leurs fissures de stratifi- 
cation recouvertes par un enduit d'oxyde de fer ; plus bas 
encore, ce sont des schistes argileux — si l'on peut encore employer 
le mot schistes — sans stratification apparente. En d'autres 
endroits, les phyllades semblent encore légèrement varier. 

La diorite, qui les traverse par places et sur laquelle ils reposent, 
semble en beaucoup d'endroits ne pas les avoir modifiés, ainsi que 
Ta déjà remarqué M. A. Guyerdet (2). 

Des filons de quartz, depuis o°*oo2 jusqu'à o"25 de puissance, 
traversent le sommet de la diorite et les couches les plus inférieures 
des phyllades. Ce quartz, dans les gros filons, plus particuliers à la 
diorite, est un quartz gras, d'un blanc laiteux, quelquefois bleuâtre 
et même, mais plus rarement, complètement noir. 

Les phyllades cambriens du canton de Domfront sont jusqu'à 
ce jour considérés comme azoïques, mais des recherches ultérieures 
dirigées de préférence dans les régions voisines, y feront peut-être 
découvrir quelques uns des fossiles trouvés par M. Lcbesconte 
dans les schistes de Rennes. Cependant les ardoises de Caumont- 
l'Eventé et de Saint-Lô n'ont encore fourni aucun fossile, peut-être 
bien aussi par ce qu'elles n'ont jamais été sérieusemerit fouillées 
par les géologues. 

(i) De Caumont. Essai sur la topographie géogaostique du Calvados. 
(Pliyllades et Grauwackes.) 

(2) Bulletin de la Société Linnéenne de Normandie, 1883-84. 
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Notons, pour être complet, qu'un de nos confrères, à l'opinion 
duquel nous ne saurions nous rallier (i), considère les phyllades 
des environs de Domfront comme des schistes à C. Tristatiiy 
modifiés. 



SILURIEN. — ETAGE D. 

GRÈS ARMORICAIN A TIGILLITES (d*). 

Les grès armoricains à Tigillites sont trop connus des géolo- 
gues pour que nous nous étendions à leur sujet. 

Les grès à Tigillites de Domfront, Bagnoles, etc., semblent 
appartenir aux dernières couches de ce sous-étage (2) ; les bancs 
inférieurs paraissent azoïques ; plus haut, au-dessous du niveau 
à Tigillites et à Bilobites, nous avons trouvé à la Croix-des- 
Landes, près de Domfront, un petit niveau fossilifère de 0^05 à 
o"o6 d'épaisseur. On y rencontre les espèces suivantes : LitJguIa, 
ArcUy Orthonota, Ctenodonta^ Trigonia, etc. En suivant le sentier, 
conduisant au point 233, une autre carrière laisse voir, au-dessus 
du niveau à Bilobites, dont les empreintes sont fort mauvaises en 
cet endroit, une variété de bouts de canne^ intermédiaire entre le 
type normal (forme ronde) et les empreintes qui se voient à 
Bagnoles, dans le parc de M. Goupil (forme ellipsoïde) (3). 

D'une forme ovalaire, ces empreintes ont une longueur de 
o°04, une largeur de o™o2 et une profondeur (au centre) de 
o°'oi5. Des bouts de canne du type normal, c'est-à-dire d'une 
forme à peu près ronde, se voient dans une carrière située à 
environ 130 mètres du point 233, ainsi que dans celle de la 
Jominière, sur la route de Domfront à Lonlay- l'Abbaye. Souvent 
la couche supérieure qui a rempli ces creux y laisse le bouchon, 
brisé à la ligne de contact des deux bancs ; on remarque, 
lorsque l'on peut les enlever, que beaucoup de ces bouchons 
présentent des stries longitudinales, très bien marquées. 



(i) Monsieur M. Poiel, licencié es-sciences naturelles, nous a soutenu cette 
hypoihèse lors d'une excursion faite en commun dans les environs de 
Domfront. 

(2) Les généralités concernant Tarête quartzcuse sur laquelle s'élève Dom- 
front s'appliquent aux autres lambeaux des grès armoricains que Ton rencontre 
dans le canton. 

(3) Ces carrières étaient ouvertes en 1888, et bien qu'abandonnées ne 
paraissent pas devoir être comblées de longtemps. 
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Les bancs supérieurs des grès armoricains s'observent au Nord 
de Domfront, au-dessous des ruines du donjon, sur la route des 
Tanneries au Pont-de-Caen. Ces couches, tort dures, sont exploi- 
tées pour faire des pavés, des matériaux de construction et pour 
l'empierrement des routes. L'extraction de la pierre a été con- 
duite, autrefois, de la façon la moins régulière, aussi ne peut on 
donner une coupe du terrain aussi exacte qu'on le désirerait. Au 
mois de Juin 1888, lorsque nous avons visité l'exploitation, 
alors en pleine activité, on voyait de bas en haut : 

A. D'épaisses couches de grès, sans tigillites. 

B. D'autres bancs d'un grès grisâtre, également sans tigillites. 

C. Un banc dont la surface est tachée par de petits cercles dus 
à l'oxyde de fer. 

D. Des grès grisâtres avec tigillites nombreux; la surface 
du banc supérieur montre des bouts de canne (type normal) dont 
les bouchons sont brisés à la ligne de contact des deux bancs. 

E. Un banc, semblable aux précédents, surmonté par un 
banc-limite, très bien marqué. Ce banc-limite, avec for alites et 
traces du ruissellement des eaux, porte d'assez bonnes empreintes 
de bilobites. 

F. Un deuxième banc-limite, mal indiqué avec de mauvaises 
empreintes de bilobitesy surmontant des bancs d'un grès grisâtre 
dont les joints de stratification et les fissures sont fortement 
teintés en rouge brun par l'oxyde de fer. (i) 

G. Enfin, plus haut, en suivant toujours la route, on trouve 
des bancs formés par un conglomérat à grains moyens, sorte 
d'arkose, composée de grains de quartz roulés de couleur blanche, 
grise ou noire, unis par un ciment siliceux. 

U est malheureusement impossible de voir le point de contact 
de l'arkose avec les schistes à Calymènes qui lui sont superposés, 
et de savoir s'il existe un banc-limite au sommet de l'arkose. Nous 
ne savons pas. non plus si Varhose ne passe pas progressivement au 
schiste — ce qui est cependant douteux — et si ce dernier terme 
des grès armoricains n'est pas dû seulement à une modification 
dans la nature du dépôt, occasionnée par une oscillation de la 
ligne des eaux. Cependant, l'absence des schistes à grands Trinu- 



(i) C'est à ce niveau que nous avons trouvé un petit bilobite présentant, 
non plus une empreinte en relief, mais bien un moule offrant la face inférieure 
et la face supérieure. Cet échantillon qui détruit la théorie des pistes est entre 
nos mains. 
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cleus d'Angers, etc., donne lieu de penser qu'il a dû exister une 
période de retrait des eaux entre le dépôt des grès et celui des 
schistes à Calymènes. 

D est à remarquer que, dans tous les terrains, les Bilobites 
se rencontrent toujours avec les bancs-limites, c'est-à-dire à la 
surface des couches littorales. Si ces traces sont dues à des spon- 
giaires, ainsi que le prétend M. Lebesconte (i), pourquoi ne les 
retrouve-t-on que sur les rivages, alors qu'à la suite d'un long 
charriage ils étaient déjà décomposés pour la plupart, et jamais 
dans les endroits où vivaient leurs colonies? L'origine animale des 
Bilobites nous semble loin d'être démontrée ; nous n'oserions 
non plus aflSrmer que les Tigillites sont des traces d'Annelides. 

Nous trouvons, en effet, dans les schistes inférieurs de Dom- 
front (route des Tanneries au Pont-de-Caen) et principalement 
dans les psammites de la Haute-Chapelle des traces de vers dont 
la forme et la dimension ne diffèrent pas sensiblement des pistes 
des Annelides de nos jours, tandis que si l'on considère la lon- 
gueur des Tigillites — près de Mortain (Manche) nous en avons 
vu de plus de trois mètres, traversant différents bancs de gris — 
leur verticalité et leur nombre, on en est à se demander quelle 
sorte d'arénicole a pu laisser de telles traces, si rapprochées les 
unes des autres. Et il faut alors supposer une espèce toute parti- 
culière, privée de la faculté de pouvoir changer de place — ce 
qui est bien hasardé. 

SCHISTES A CALYMÈNES (d** (?) et d**) 

Les schistes à Calymènes, qui reposent en stratification concor- 
dante sur les grès armoricains, sont supérieurs aux ardoises de la 
Couyère, et forment le dernier terme de la série des schistes 
ardoisiers inférieurs (niveau des C. Tristani et Aragoi), 

Quant aux schistes de la base, subordonnés au minerai de fer, 
on ne saurait afKrmer, par suite du peu d'étendue de la partie 
soumise à l'observation, s'ils représentent la partie inférieure des 
schistes d'Angers (d**), et s'il y a eu une période de retrait des 
eaux entre leur dépôt et celui des couches supérieures ; toutefois 
on peut penser qu'ils ne sont qu'une modification latérale de la 
partie inférieure des grès des Moitiers d'Allonne (Manche) et 
qu'ils forment la base du niveau d'*. 



(i) Lebesconte. Bull. Soc. GéoJ. de France, y série, tome XIV, no 8, p. 8io. 
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Les schistes à Calymènes de Domfront montrent leurs couches 
inférieures sur la route de la Porte du Château au Pissot, sous 
forme de schistes bleus-noirâtres, très fins, passant à des schistes 
noduleux un peu terreux, puis à des schistes franchement terreux 
subordonnés à un grès très ferrugineux, d'environ deux mètres de 
puissance. Ces dernières couches sont seulement visibles sur la 
route des Tanneries au Pissot, à quelques mètres au-dessus de 
l'arkose, dans une excavation à droite de la route, et renferment: 
Orthis Lusitanica, Illanus Saltcri et de nombreuses empreintes 
d'algues (?) ainsi que des traces de grosses annélides, enroulées 
sur elles-mêmes ou serpentant dans les schistes sur une longueur 
moyenne de o™io ; ces traces d'annelides se rencontrent égale- 
ment dans le grès ferrugineux, qui renferme aussi quelques débris 
de Trilobites. Vu sa puissance, égale à celle du minerai de fer 
ooliihique (fer hydroxydé) de la forêt de Halouze, nous nous 
demandons si ce grès qui se retrouve également près de Bagnoles- 
de-l'Orne, dans le canton de Juvigny-sous-Andaines, ne serait pas 
une modification latérale du minerai. 

Arrivé au hameau du Pissot, le géologue trouve à droite de la 
route, les couches supérieures des schistes, reposant sur un grès 
noirâtre en couches minces (i), déjà rencontré aux environs de 
Mortain par Dalimier. Nous renvoyons pour la liste des fossiles 
qui s'y rencontrent, principalement dans une petite excavation, 
creusée par le marteau des géologues, dans le chemin qui conduit 
au Val-Nicole, à la note de M. de Tromelin [Etude sur les terrains 
pahozpîques de la Basse-Normandie) (2). Quelques moules de petits 
gastéropodes sont localisés dans une couche de Limonite d'environ 
o"02 qui, séparée d'une deuxième par 0^25 de schistes, se trouve 
dans la partie tout à fait supérieure du terrain à quelques pas au- 
dessus de la petite excavation dont il vient d'être question. 

On rencontre encore quelques traces des couches inférieures et 
du grès ferrugineux près de Grille-Souris, à l'extrémité O. du 
canton. Le diluvium qui recouvre le grès armoricain, derrière la 
ferme-école du Sault-Gauthier, renferme aussi quelques nodules 
noirâtres, contenant de rares fossiles du niveau à Calymènes, 
derniers vestiges de ce terrain, enlevé en cet endroit comme en 



(i) Sous les maisons à droite de la route, à quelques pas avant le sentier 
du Val-Nicole. 

(2) Association française pour ravancement des sciences. Congrès du 
Havre, 1877. 
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bien d'autres par Térosion. Notons aussi pour mémoire, ne 
l'ayant pas trouvé nous-même, un chioroschiste, du niveau à 
Caiymènes, mis au jour en creusant un puits aux Basses-Maphar- 
dières. 

Grès de la Haute-Chapelle (d*) 

Les grès de la Haute-Chapelle sont intercalés entre les schistes 
à Caiymènes et le grès culminant (d*), les ardoises à Trinucleus 
(d*) faisant défaut dans la région. 

Ces couches n'ont pas été encore étudiées, peut-être parce que 
les carrières de la Pichellerie, du Val-Nicole et du tertre Chapron 
qui, par leur réunion, permettent de faire la synthèse des grès de la 
Haute-Chapelle, n'étaient pas ouvertes lorsque M. de Tromelin 
habitait Domfront. 

Les couches inférieures se voient dans une ancienne carrière, 
maintenant à peu près comblée, qui se trouve à quelques pas de 
l'excavation pratiquée dans les schistes du chemin du Val-Nicole, 
ou encore un peu avant d'arriver au village de la Haute-Chapelle, 
sur le chemin de la Pichellerie. Ces couches sont blanchâtres, d'un 
grain très fin, azoïques, et ressemblent à certains bancs des grès à 
Tigillites. Au-dessus du dernier banc, d'une épaisseur de 0^50, 
se trouvent de petits lits gréseux, renfermant de nombreuses 
petites lentilles schisteuses d'un diamètre variable, séparés les uns 
des autres par de petits cordons de schistes micacés. C'est dans 
les débris de ces petits bancs, nommés salard ou salards par les 
ouvriers, que nous avons trouvé dans la carrière de la Pichellerie, 
avec des craquelures et des foralites, des empreintes de Bilobites, 
adressées aussitôt à M. de Saporta qui les a sans doute reçues. 

Viennent ensuite de gros bancs de grès, colorés sur une plus 
ou moins grande étendue par l'oxyde de fer. La masse de la pierre 
est totalement colorée en rose ou en rouge brun ou seulement 
mouchetée par de petits points rougeâtres irréguliers ; les dessins, 
fort bizarres, forment parfois des sortes de larmes, localisées à la 
base et au sommet du banc, ou encore une simple tache 
centrale plus ou moins grande. S'ils n'étaient d'un grain plus fin, 
certains de ces bancs offriraient tout à fait le faciès des grès de 
May-sur-Orne. A noter : un banc grisâtre, intercalé entre deux 
bancs plus ou moins rougeâtres. 

Dans la carrière du tertre Chapron, ces bancs semblent sur- 
montés par une nouvelle couche de salards y recouverts eux-mêmes 
par d'épais bancs de grès, blanchâtres ou rougeâtres, comprenant 

6. 
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une assise supérieure, d'environ cinq mètres, d'un gris bleuâtre, 
intercalée entre deux lits de schistes micacés. 

La couche schisteuse inférieure a de 0^03 à o°05 d'épaisseur, 
et la couche supérieure plus d'un mètre. Cette dernière, formée 
par des schistes noirs, très micacés, friables, renferme des traces 
de grosses Annelides et ne paraît pas contenir d'autres vestiges 
d'êtres organisés. 

Enfin, le tout est surmonté par de petits bancs de grès, de 
psammites en plaquettes et de petits bancs gréseux, plus ou 
moins ferrugineux. Ces psammites et ces grès se rencontrent 
avant d'arriver au passage à niveau du Pont-de-Caen, et dans la 
tranchée du chemin de fer. Nos recherches, dirigées principale- 
ment dans la tranchée, ont été couronnées de succès : les grès 
ferrugineux ont fourni des débris de Trilobites, et les psammites, 
encore plus riches, des traces de grosses Annelides, une Astérie, 
des fragments de diverses petites coquilles, et VOrthis redux. 

Réunies, les diflférentes assises des grès de la Haute-Chapelle 
peuvent avoir une puissance d'une centaine de mètres, et ne sont 
que le prolongement des grès de May-sur-Ome, FeugueroUes, 
etc. Si ces derniers sont de beaucoup les plus fossilifères, les 
grès de la Haute-Chapelle ne sont cependant pas complètement 
azoïques, ainsi qu'on le pense généralement. Les couches infé- 
rieures (salards) contiennent des Bilobiies et des Foralites ; les 
schistes micacés supérieurs des Annelides ; enfin les couches supé- 
rieures (psammites, grès ferrugineux) des Trilobites, des Annelides, 
une Astérie, etc. Ces trois niveaux, imparfaitement étudiés, ren- 
ferment sans nul doute une faune beaucoup plus riche, mais 
malheureusement ils se présentent à l'observation dans de déplo- 
rables conditions. 

GRÈS CULMINANT (d*) 

Le grès culminant (grès supérieur silurien) qui se rencontre 
près de Domfront se voit également à May, mais fait défaut près 
de Mortain, d'après M. de Lapparent (i). 

On peut hardiment affirmer que ce terrain est encore plus 
pauvre en fossiles que les grès de la Haute-Chapelle, et que la 
teinte bleue-noirâtre que lui accorde M. de Tromelin n'est parti- 
ticulière qu'à deux des bancs du grès, et à certaines couches des 
schistes. 

(i) Soc, Géoî, de Franu, 3« série, tome V, page $78. 
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Le grès culminant est visible : i° Dans les carrières de la Groix- 
Pavée, à droite de la route de Domfront à Dompierre ; 2° dans 
le talus de la route du Pont-de-Caen à St-Bômer-les -Forges, 
à quelques mètres au-dessus de l'ancienne route de Tinchebray. 

Les carrières de la Croix-Pavée, peu profondes lorsque nous 
les avons visitées, nous ont donné la série suivante, prise de haut 
en bas : 

Des grès grisâtres à grains fins, dont les couches diffèrent de 
puissance, surmontant une couche de grès bleu-noirâtre ; puis 
des grès blanchâtres, en plaquettes très peu épaisses, d'une puis- 
sance de plus d'un mètre, recouvrant une couche de grès bleuâtre. 

Ces mêmes couches sont encore exploitées : le grès bleuâtre, 
près de la Philippardière, derrière le tertre Chapron ; les couches 
en plaquettes, dans diverses carrières sur la rive gauche du ruisseau 
de Choiseul. Les couches de la route du Pont-de-Caen à 
St-Bômer-les-Forges consistent en une alternance de grès gris 
jaunâtres et de schistes jaunâtres ou nohrâtres, micacés et très fins. 
C'est une de ces couches qui se trouve à droite de la route de 
Champsecret, un peu avant son raccord avec la route de Dom- 
firont à Dompierre. 

Une fissure, remplie par une espèce de brèche ocreuse, et 
connue des ouvriers sous le nom de filon^ traverse les couches 
supérieures des grés de la Croix-Pavée ; cette couche est sans 
doute celle qui se retrouve, mais alors horizontale, dans une 
carrière abandonnée ouverte à gauche de la route de St-Bômer, 
un peu au-dessus de la Largrinière. 

SCHISTES AMPÈUTEUX. — ETAGE E. FAUNE III* 

Les schistes ampéliteux à graptolîthes forment le dernier terme 
de la série sédimentaire du canton de Domfront. 

Us se composent de schistes ampéliteux, dont le nom a servi 
à les désigner, de schistes noduleux, et de schistes durs, peu 
fissiles et très pyrîteux. La faune des schistes ampéliteux, étudiée 
par M. de Tromelin, est celle de la faune M' Silurienne. 

Les schistes à graptolithes affleurent : i® à gauche de la route 
de Ger à Lonlay-l'Abbaye, ils sont très réduits en cet endroit ; 
2*^ sui la rouie de Lonlay à Domfront, à gauche et au-dessus du 
chemin de la Bourrie ; 3^ au-dessus du ruisseau de Choiseul^ à 
gauche de l'ancienne route de Domfront à Tinchebray^ un peu 
avant le chemin de la Haute-Boudière ; 4*" sur la rive gauche du 
ruisseau d'Ândainette, au-dessous du pont du moulin des Loges. 
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M. de Tromelin les indique encore au tertre Bizet et à la Guerche, 
dans la commune de Lonlay-l' Abbaye. Des puits nous les ont 
révélés ; i' à la Prévotière, à la Richardière et à la Marette, dans 
cette même commune ; 2° à la Foisonnière et à la Haute-Boudière, 
dans la commune de la Haute-Chapelle ; 3** à Riantel, dans la 
commune de St-Front, ce dernier point est du reste bien connu, 
grâce à une ancienne carrière, aujourd'hui comblée. 

Les schistes à graptolithes existent donc sur une bande étroite, 
dirigée de l'Est à l'Ouest, comme les autres terrains sédimentaires. 

Nous pouvons supposer que ce sont également les schistes à 
graptolithes qui ont été rencontrés entre le tertre Ruault et le 
moulin Plam, sous forme cTune terre noire^ ainsi que nous l'a dit un 
habitant du village. 

ROCHES ÉRUPTIVES <'> 

GRANITE 

Le granité commun dit « granité de Vire » forme deux petits 
Ilots au milieu de la granulite. Le premier se trouve à droite de 
Tancîenne route de Tinchebray, entre la Roche-L'Hômer, connue 
aussi sous le nom de « la carrière, » et la Guillonnière. 

Les travaux ont cessé en cet endroit depuis une vingtaine 
d'années, et cinq excavations, perdues au milieu d'un taillis, sont 
les seuls vestiges de l'ancienne exploitation. Le second îlot est à 
gauche de la ligne de Domfront à St-Bômer-Champsecret, en 
face des anciennes forges de Varennes. L'eau gagnant peu à peu 
le fond de la carrière, et les bénéfices de l'exploitation ne 
permettant pas de l'épuiser complètement, le travail devra 
également cesser dans peu d'années en cet endroit. 

Le point de contact des deux roches est diflScile à trouver, on 
* voit cependant que le granité a été modifié à son point de contact 
avec la granulite. 

GRANULITE 

Une granulite jaunâtre ou rousse, passant à l'arène en 
beaucoup d'endroits, forme la presque totalité du sous sol de la 

(i)Bien que celte roche se trouve un peu en dehors du canton, nous 
signalerons, parce qu*il n*en a jamais été fait mention, un filon de pegmatite 
(pegmatite graphique) au sommet de la butte de la Trousserie, près la 
Vannerie (Commune de Dampierre, sur la limite des deux cantons de 
Domfront et de Messai) en contact avec la diorite au Nord et avec la 
granulite au Sud. 
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commune de Céaucé, et se retrouve au Nord de Domfront, 
intercalée entre deux filons de diorite. 

En plus des deux principales bandes granulitiques, on rencontre 
encore six petits îlots formés par la granulite : un au Sud 
de Domfront, près du Sault-Gauthier, et les cinq autres au Nord 
de la ville : i* sous la forêt de Halouze, la granulite s'y trouve, 
comme auprès du Sault-Gauthier en contact avec les grès 
armoricains et la diorite ; 2** entre la Vallée-le-Coq et les ruines 
du château de Jumilly, en contact avec le grès culminant et la 
diorite ; 3* entre l'Auvraye et les Bages ; 4** dans la forêt 
d'Andaines, au carrefour de la petite Etoile — ces deux derniers 
affleurements en pleine diorite ; 5® enfin en demi cercle sur les 
routes de la Sauvagère et de TEtre-Guerin, à une centaine de 
mètres environ avant d'arriver au rond-point de la Belle-Etoile, 
également en pleine diorite, et formant avec les deux précédents 
affleurements une ligne orientée de l'Est à l'Ouest ; elle est peu 
modifiée au contact de la diorite. 

DIORITE 

La diorite des environs de Domfront est d'une couleur verte 
foncée, mais elle est rarement compacte et se présente le plus 
souvent sous forme de pierres ou de plaquettes sableuses, 
quelquefois chloriteuses, nommé tuf ou tuffeau par les paysans du 
Passais, ou encore marne lorsqu'il est argileux. 

La marne renferme, ça et là, de gros blocs irréguliers de diorite, 
préservés par leur plus grande dureté contre la décomposition des 
couches supérieures, et de petits sphéroïdes dont la superficie 
subissant un commencement de décomposition s'enlève par 
couches concentriques. Les premiers sont connus sous le nom de 
bi:^Uy les seconds sous celui de boulards ; on rencontre ces 
derniers non seulement dans la marne, mais encore reposant sur 
la granulite, où, venus du filon situé au Nord de cette dernière, 
ils forment de véritables petits blocs erratiques. (Quelques boulards 
présentent une structure un peu plus granitoïde que les autres 
et paraissent alors oflfrir une moindre résistance aux eflfets de la 
décomposition. La diorite, véritable protée, prend également 
la forme schisteuse, et perd sa couleur verte qu'elle ne conserve 
du reste qu'à l'état compacte. Schisteuse ou sableuse, la diorite 
est le plus souvent jaunâtre. 

La diorite, orientée de l'Est à l'Ouest, comme la granulite 
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qu'elle encaisse, s'étend en nappe des deux côtés de la bande 
quartzeuse sur laquelle est bâtie la ville de Domfront. 

Cette roche semble être mal connue. 

M. Michel déclare bien dans sa note sur la géologie des 
environs de Domfront (i) que a les diorites accompagnent le 
granit du côté de St-Bômer et qu'elles ont été souvent méconnues 
à cause de ce voisinage » mais, après avoir reconnu que le 
hameau de la Barthelière est bâti sur le granité (notre granulite) 
il fait continuer cette roche jusqu'aux schistes ampeliteux à 
graptolithes, bien qu'elle soit remplacée longtemps avant d'y 
arriver par la diorite. 

En suivant l'ancienne route de Domfront à Tinchebray, il est 
du reste facile de voir la granulite succéder à la diorite, et cela 
au bas de la côte, à une cinquantaine de mètres après avoir franchi 
le chemin de la Banhelière à Tancienne route de Tinchebray; 
or, si la diorite change souvent d'aspect, elle n'en tranche pas 
moins d'une façon visible sur le jadis de la granulite, toujours 
facilement reconnaissable, soit à l'état de roche compacte soit à 
celui d'arène. 

FIG. I. — COUPE DU POINT 329 AU RUISSEAU DE CHOISEUL 

En passant par la Peignerie-Bouvet, La Roche-L*Hômer et le point de raccord 
du chemin de la Barthelière avec l'ancienne route de Tinchebray. 

Point 3a^ 

: Xalhiâaerie Banret „ 

^; # » 1 »/» Sentier de IsBarOieh ère 

Sentier du cbemm ,Crtp<m 

ÂktùseatL' de. ChoùeuL' 



M [E3 EU ^ in 

Diofnte Gramihte Granité Grés cnfaninanl Sdnstcs ampiéKteuac 

àOn^toiliLbes . 

En revenant vers Domfront, près le chemin de la Bussardière, 
on voit que le quartz en filons, dont nous avons déjà parlé au 
sujet des phyllades cambriens, n'est pas particulier au Mont- 
Margantin et qu'il se retrouve également dans la diorite, au Nord 
des grès armoricains. 

(i) Société Géologique de France. Séance du 8 juin 1860. 
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Un peu plus loin, près du sentier qui conduit au Chemin- 
Gripon, quelques coups de marteau suflGisent pour montrer qu'en 
cet endroit, le grès culminant, recouvert un peu plus bas par les 
schistes à graptolithes, semble avoir subi l'action du feu ; et que 

les nombreuses petites cavités qu'il renferme sont à deir* 

plies par une sorte de scorie ferrugineuse. Le métamorpl 
été produit par l'éruption dioritique. 

Au Sud de Domfront, la diorite s'étend depuis les grès î 
cains, relevés par une grande faille, parallèle à leur dii 
jusqu'à la granulite, et est recouverte en partie, vers l'Est, 
phyllades cambriens qu'elle perce en différents endroits. 

ne. 2. — COUPE DE DOMFRONT A LA BRISSOLLIÈRE (COMMUNE DE 
PAR SAINT-BRICE ET LA THIAUDIÈRE. 



Grés armogriccdm Diorite TlçrOad» OmznlîlB 

à T^&îl&tes cambriens 

La diorite se montre souvent sous forme de plaquettes 
neuses, ainsi que nous l'avons déjà dit ; aussi M. Michel, 
coupe de Domfront au Mont-Margantin, a-t-il pris la di 
l'état sableux et d'un blanc jaunâtre, pour une variété des 
des cambriens, car ces derniers ne se montrent pas aup 
grès armoricains, mais seulement auprès du ruisseau de Bs 
et ne sont « jamais très micacés, sableux et friables » air 
le prétend (i), tandis que ces caractères sont parfaitemei 
de la diorite sableuse. 

La diorite perd sa couleur verte au contact de la gran 
devient olivâtre, peut-être à cause d'un refroidissemei 
prompt. 

Par sa décomposition, la diorite a fourni les principaux él 
d'une couche d'argile à foulon [FulUr^s earthy Walherde) 
trouve près le hameau de la Picaudière, et des argiles à 
exploitées à la Goulande, au Fresne, à Champsecret, où 
est noire, etc. 

(1) Soc, Géol. de France, Loc. cit. 
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M. Dufour, du restaurant de la Gare, a entre les mains des 
haches en diorite de la période néolithique, trouvées, nous a-t-îl 
dit, dans les environs d'Avranches (Manche) ; le Passais, qui 
renferme plusieurs dolmens, ne semble pas avoir été habité avant 
cette époque ; toutefois il n'a encore fourni aucun ustensile en 
silex, même de la période néolithique. 



SÉDIMENTATION 
ÉRUPTIONS ET OSCILLATIONS DU SOL 

Maintenant que nous connaissons les diverses roches du canton 
de Domfront, nous allons examiner dans quelles conditions elles 
ont pris naissance. 

TERRAIN PRIMITIF ET CAMBRIEN 

Dans le canton de Domfront, les phyllades cambriens reposent 
sur la diorite; quel fut leur substratum primitif } Sans doute les 
schistes cristallins que le géologue rencontre dans les régions 
voisines ; toutefois nous ne saurions nous prononcer à cet égard, 
et, à rencontre de Petit-Jean, nous avouerons que : ce que nous 
savons le moins c'est notre commencement ; nous pensons cepen- 
dant que le granité est postérieur à la période primitive, et que 
ses îlots ne sont que les débris d'une bande de cettte roche frac- 
turée et mise au jour par l'éruption granulitique. 

Les phyllades cambriens, déposés horizontalement comme 
tout terrain sédimentaire, ont été soulevés par un plissement du 
massif qui amena leur émersion depuis Mortain (Manche) jus- 
qu'auprès de Qstillon, de La Bazoque, etc., dans le Calvados, et 
peut-être encore plus loin, les sédiments postérieurs dissimulant 
leur présence. Ils restèrent exondés pendant le dépôt des grès 
pourprés et des couches les plus inférieures des grès armoricains ; 
s'ils sont si peu développés dans le canton de Domfront, nous 
attribuons ce fait aux suitps des phénomènes diluviens. 

Eruption du Granité 

Si le granité commun dit de Vire n'est pas primitif, comme le 
pensent certains géologues^ mais bien cambrien, ce que semblent 
indiquer les mâcles formées à son contact dans les phyllades cam- 
briens de Mortain et de tant d'autres localités, cette roche fit son 
apparition lors du premier ridement des phyllades cambriens ; 
les éruptions de la matière centrale étant toujours contempo- 
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raines des grands plissements de la croûte terrestre, et chaque 
roche éruptive apparaissant généralement vers le commencement 
d'une période géologique pour finir à peu près avec elle. 

SILURIEN 

A la suite d'un aflfaissement général du massif, la mer des grès 
armoricains à Tigillites (Etage D. d*) vint réoccuper peu à peu 
le sol émergé, déposant dans notre région ces couches de Dom- 
front. Bagnoles, etc., qui semblent postérieures aux grès de 
Pontrean, Crozon, Paimpont, etc. 

Après le dépôt des dernières strates des grès armoricains à 
Tigillites (couches littorales à Bilobites et arkoses), les eaux 
reculèrent lentement vers le Sud, puisque les schistes à grands 
Trilobites de Cabrières (Hérault), de Laillé (Ule-et- Vilaine), etc., 
font défaut. Un nouvel envahissement des eaux permit le dépôt 
des couches supérieures des schistes ardoisiers inférieurs (d**) et, 
par suite d'une modification dans la nature des sédiments, devenus 
sableux, de vaseux qu'ils étaient auparavant, des grès de la Haute- 
Chapelle. Jusqu'à la fin de la période d^ (grès de la Haute-Cha- 
pelle) la sédimentation a été continue, et des dépôts sableux ou 
vaseux ont donné naissance à des grès et à des schistes qui, pour 
la plupart, ne renferment aucun fossile. Quant aux salards, puis- 
qu'ils sont des couches Uttorales, ils indiquent une diminution de 
la couche des eaux, due à deux petites oscillations locales; 
toutefois on ne saurait affirmer qu'il y ait eu une courte période 
d'émersion du sol après leur dépôt, bien que ce phénomène soit 
parfaitement admissible. Par contre, on ne saurait nier le retrait 
des eaux lors du dépôt des schistes à Trinucleus, schistes ardoi- 
siers supérieurs (d*), qui font défaut dans le canton. Le fond de la 
mer fut alors exondé, sans doute sous forme d'une plage basse, 
comme devaient être toutes les terres de la période primaire, 
traversée ça et là par de petits détroits de la mer à Trinucleus, 
dont on retrouve, du reste, dès traces dans plusieurs endroits en 
dehors du canton de Domfront. 

Cette plage fut totalement recouverte par les eaux qui déposè- 
rent les couches sableuses ou vaseuses du grès culminant (d*), du 
moins dans le canton, car elles manquent près de Mortain, ce qui 
prouve, entre parenthèse, que, sur le terrain, l'étude de la géologie 
ne se compose que d'épisodes régionaux, et que les couches 
qui se rencontrent dans une localité font souvent défaut dans une 
région très voisine, ou sont soumises à de grandes modifications. 



Digitized by VjOOQIC 



90 SOCIÉTÉ GÉOLOGIQ.UE DE NORMANDIE 

Les schistes ampeliteLx qui succèdent normalement au grès 
culminant ne semblent pas devoir être attribués à une autre 
période d'extension des eaux. Leur apparition a été motivée par 
un changement dans la nature des sédiments entraînant une plus 
rapide évolution de la faune par suite de la modification du 
modus Vivendi. Ce fait qui se présente toujours en pareil cas ne 
nous semble pas devoir être considéré comme plus particulier au 
Silurien, bien qu'il soit peut-être plus tranché dans cet étage. 

Peut-être aussi que les schistes à graptolithes ont été surmontés 
par le calcaire ampéliteux, représentant la partie la plus élevée 
du Silurien dans la Normandie. 

Le lambeau du sous-étage rhénan qui existe à Glatigny-en- 
St-Nicolas-d es-Bois, et qui permet d'affirmer que la mer 
Dévoniennes'est avancée jusqu'au delà d'Alençon, sinon encore 
plus loin ; les rognons de l'étage Cénomanien qui se trouvent, 
paraît-il, à la base du diluvium des environs de Bayeux, et qui 
relient la craie chloritée du Calvados au grès vert calcarifère de 
Chef-du-Pont (Manche) (i), et surtout le témoin de ce même étage 
au Plessis-Grimoult, indiquant d'une façon indiscutable l'extension 
de la mer Cénomanienne, offrent de tels exemples de la puissance 
de l'érosion que notre hypothèse ne peut paraître trop hasardée (2). 

FIG. 3. — COUPE SCHEMATlaUE DU BASSIN DE DOMFRONT AVANT l'ÉRUPTTON 

DE LA GRANUUTE 




I 



VMa^% Cflmfaiâms Gtamte ait Ores armoricain 
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aotesOnrien Màrémption 
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(1) Ces rognons ne peuvent venir que du Nord, les périodes de 
réchauffement ayant dû s'étendre du Sud au Nord. 

(2) Ce lambeau du Cénomanien, situé à 14 lieues de la zone crayeuse^ 
et subordonné à une marne noire, attribuée à la période tertiaire par de 
nombreux géologues, permet de supposer que les eaux sont venues, sinon 
recouvrir, du moins baigner une île Normanno-Bretonne, formée par la partie 
centrale des terrains primitifs de la région, lors de la période Cénomanienne et 
à Tépoque tertiaire. 
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Eruption de la granulite 

Nous ne saurions donc affirmer si la granulite a fait son 
apparition avant ou après le dépôt du calcaire ampéliteux, mais sa 
venue concorda ceruinement avec le plissement du massif, et eut 
pour suite l'éruption dioritique, ainsi que Ta reconnu M. A. 
Guyardet (i). 

DÈVOKIEN ou HOUILLIER 

Eruption de la dioritc 

La diorite, modifiant encore une fois l'orographie du massif, 
apparut pendant la période Dévonienne ou peut-être pendant la 
péroide Houillière. 

Suivant relativement de près l'éruption de la granulite, elle a la 
même orientation que cette dernière qu'elle a brisée et dont elle 
a amené, empâtés au milieu d'elle, divers fragments (carrefour de 
la Petite-Etoile, etc.). 

Comme pour ia granulite, l'éruption de la diorite a pu avoir lieu 
en différentes poussées, chacune d'elles dilatant de plus en plus 
les fissures du sol et augmentant le plissement des couches, mais 
nous ne pensons pas que l'on doive pour cela en faire autant 
d'éruptions distinctes, malgré les périodes d'accalmie qui ont 
pu exister entre elles ; chaque roche éruptive du canton 
appartenant bien à la même époque géologique. 

Mouvements du sol postérieurs à la période Dévonienne 

Si la mer Cénomanienne, à ne considérer que cette période 
d'extension des eaux, n'est pas venue couvrir le massif et réunir 
les marnes du Plessis-Grimoult au Cénomanien du Maine — ce 
qui, quoique probable, ne saurait être affirmé, car c'est en 
géologie principalement que l'imagination doit voler avec des ailes 
de plomb — on est forcé de reconnaître qu'à ce moment, comme 
pendant la période tertiaire, le massif Domfrontais dut participer 
à ces grandes commotions qu'éprouva la contrée tout entière, 
abstraction faite de bien d'autres dont le contre-coup dut se faire 
également ressentir dans notre région. De là ces nombreuses 
failles qui la traversent en tous sens, et qui, par suite de 
l'inclinaison donnée aux couches, aidèrent puissamment les effets 
de l'érosion. Et nous admettons d'autant mieux ces effets de 
l'érosion, que nous ne les faisons pas seulement consister dans la 

(3) Bull. Soc. Linnéenne de Normandie. Loc. cit. 
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dénudation occasionnée par le passage des torrents de la période 
glaciaire, comprenant une période de réchauffement intercalée 
entre deux périodes de refroidissement, mais encore dans la 
résultante de tous les phénomènes atmosphériques auxquels le sol 
a été exposé depuis son émersion définitive, c'est-à-dire depuis 
la fin de la période armoricaine (calcaire à graptoliihes), tout en 
laissant de côté les nombreuses époques glaciaires, admises 
par bon nombre de géologues, partisans de leur périodicité. 

En ne tenant compte que des principales oscillations des rivages 
dans le canton de Domfront pendant la période primaire, les 
mouvements d'extension et de retrait de la ligne des" eaux, et les 
éruptions des roches ignées, peuvent se résumer ainsi qu'il suit ; 

PÉRIODE PRIMITIVE 

Dépôt des schistes crisullins Euge A. 

CAMBRIEN 

Dépôt des phyllades cambrions \ 

ir« période de retrait des eaux, pendant le dépôt desf Etages B ) _ . 

grès pourprés t et C. \ 

Eruption du granité dit de Vire. Plissement du massif. , ) 

SILURIEN 

u^ période d'extension des eaux. Dépôt des grès armori- 
cains, d** Etage D, Faune II« 

2« période de retrait des eaux, pendant le dépôt des schistes 

de Cabrières, de Laillé, d'Angers, etc. ; d*" > > 

)de d'extension des eaux. Dépôt des schistes de 

nfront d**, et des couches les plus inférieures des 

► de la Haute-Chapelte » » 

)de de retrait des eaux (double oscillation locale). 

>ôt des couches à Biîobites (saJards) éfl » » 

)de d'extension des eaux. Dépôt des grès, schistes 

►sammiies de la Haute-Chapelle da » • 

Kie de retrait des eaux, pendant le dépôt des ardoises 

rinucîeus d* » » 

)de d'extension des eaux. Dépôt du grès culminant 

des schistes ampéliteur à graptoliihes (colonie ?) et 

calcaire à graptolithes Etage E, Faune Ille 

3de de retrait des eaux. Eruption de la granulite. Plissement et émersion 

nitive du massif. 

DÉVONIEN ou HOUILLIER 

m de la diorite. Nouveau plissement du massif. 

« souvent une lacune dans la sédimentation n'indique pas 
lent Tabsence de la mer à une époque, puisque nous connais- 
lombre de points actuels sous-marins, où il ne se forme pas 
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de sédiments (i) » nous ne pouvons attribuer Tabsence de certains 
niveaux dans le canton de Domfront qu'au retrait de la ligne des 
eaux, occasionné par une oscillation plus ou moins étendue du 
sol, et non à de violents courants, entraînant les sédiments ; on 
en chercherait vainement la cause dans les premières mers, si peu 
profondes et si largement ouvertes, car « lors de la période 
Silurienne, la division en bassins, autant que Ton peut en juger 
par la distribution géographique des faunes, était infiniment moins 
accentuée que de nos jours (2) » (3). Du reste, l'étude des premières 
couches sédimentaires^en quelque lieu qu'elle se fasse, montre que 
l'instabilité était le régime ordinaire des rivages. 

Comme nous Tavons déjà dit, la plupart des oscillations étaient 
locales, et si dans une localité nous pouvons établir des divisions 
qui concordent avec les limites réelles des divers niveaux, ces 
niveaux se terminant en biseau, nos divisions sont, pour la plu- 
part, inapplicables si l'on s'éloigne de la région étudiée. Nos 
divisions en géologie étant donc des limites arbitraires, faites pour 
faciUter l'étude de cette science, nous nous gardons bien de 
vouloir généraliser nos observations applicables peut-être seule- 
ment au canton de Domfi'ont, notre intention n'étant que de faire 
connaître un épisode régional des périodes Cambrienne, Silurienne 
et Devonienne, pour permettre d'arriver à débrouiller les phéno- 
mènes des premiers âges de notre planète (4). 

(i) G. Dollfus. Principes de géologie transformiste, p. 95. 

(2) de Lapparent. Traité de Géologie, p. 677. 

(3) L'effet des marées était, par cela même, moins puissant que de nos 
jours, mais les tempêtes, très fréquentes, devaient modifier énormément les 
rivages de ces terres basses, soumises à de brusques et violentes commotions. 

(4) M. Daubrée, l'éminent directeur honoraire de TEcole des Mines, a 
terminé, à la séance de TAcadémie des Sciences du i" novembre 1890, sa 
communication relative aux actions exercées sur les roches par des gaz doués 
de hautes pressions et de mouvements rapides. 

// a démofttrê que ces actions ont pu produire des éruptions verticales de granit, etc. y 
et ne se sont pas bornées au phénomène géologique des puits diamantifères 
du dp. 

Cette théorie explique comment l'on trouve, dans les environs de Domfront, 
certains ilôts de roches éruptives empâtés au milieu de filons appartenant 
également à des roches éruptives. 

On peut également admettre, selon nous, qu'une roche éruptive brisant, 
lors de son apparition, une roche préexistante, a pu en entraîner des fragments 
plus ou moins considérables que Ton retrouve englobés au milieu d'elle. 

(Note ajoutée pendant V impression). 
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ADDENDUM 

Depuis notre départ de Domfront, une petite carrière a été 
ouverte, paraît-il, tout près de la gare dans des schistes « sans 
fossiles » nous écrivait-on. La lettre qui portait ce fait à notre 
connaissance ne donnait pas de plus amples détails. 

Nous avons fait figurer sur notre carte ce petit lambeau de 
schistes, dont nous ignorons le périmètre, comme phyllades 
Cambriens. Ce dernier terrain doit du reste exister encore dans 
certains endroits, où il est masqué par le diluvium — par exemple 
dans les environs de St-Gilles-des-Marais. 

Nos collègues voudront bien excuser nos erreurs, fréquentes 

lorsqu'il s'agit de cartes géologiques à une grande échelle, alors 

surtout que Ton n'a aucun travail similaire pour vous venir en aide. 

Qpant à la vaste étendue de terrain occupée par la granulite et 

la diorite dans le canton de Domfront, nous ferons remarquer 

qu'il est impossible, vu son /âa& constant, de confondre la première 

de ces roches avec une autre, et, pour la seconde, nous ferons 

observer qu'aux Etats-Unis, près du célèbre filon d'or et d'argent 

de Comstock, la diorite ofire un développement de plus de 300 

mètres de diamètre, si l'on s'en rapporte à la carte de M. Roland- 

Duer Irving, reproduite par M. A. Daubrée, Membre de l'Institut, 

dans ses Régions invisibles du gloh et des espaces célestes^ et encore 

i de diorite ne semble-t-il être reproduit qu'en partie, et, 

iséquent, peut offrir plus loin un diamètre encore plus 

érable. 

cette même carte, la diabase qui semble entourer l'épan- 
nt dioritique, a plus de 600 mètres de diamètre du côté de 
i-Qty. (D'après certains géologues, la diorite du canton de 
ont ne serait qu'une diabase.) 

rquoi ces filons en nappe seraient-ils plus impossibles dans 
ais qu'aux Etats-Unis ? 
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CONSIDÉRATIONS 

GÉOLOGiaUES & PALÉONTOLOGiaUES 

SUR LES TERRAINS DES 

ENVIRONS DE BELLÊME ET DE MAMERS 
Par Paul BIZET 

Conducteur des Ponts tt Chausséu d Belîêmt 
Membre des Sociétés Géologique et Linnéenne de Normandie 



A Toccasion de Texcursion extraordinaire de la Société 
Linnéenne de Normandie à Bellême, à laquelle assistait une 
délégation de la Société Géologique de Normandie, représentée 
par M. Lennier, son savant président, et M. Prudhomme, son 
dévoué secrétaire, j'ai tenu à fournir à mes chers collègues 
quelques explications verbales sur Tallure générale de nos terrains 
et sur les fossiles qu'ils renferment. 

Le temps ayant manqué pour suivre l'itinéraire que j'avais 
proposé, et visiter tous les affleurements remarquables, je crois 
devoir présenter cette étude pour fixer leurs souvenirs, tout en 
leur donnant des détails sur la composition et la superposition 
des couches que la rapidité de l'exploration n*a pas permis de 
relever sur les lieux mêmes. 

Ces notes ne seront peut-être pas sans intérêt pour ceux 
d'entre-eux que l'accomplissement des devoirs professionnels 
a empêché de prendre part à cette belle promenade scientifique 
qui a été aussi attrayante pour le botaniste, par la richesse et la 
vigueur de la flore de cette délicieuse contrée, qu'elle a été 
captivante pour le géologue par la diversité des terrains soumis à 
ses investigations. 

Elles seront, en tout cas, utiles pour l'interprétation d'une 
panie du profil d'Alençon à Nogent-le-Rotrou et Beaumont-les- 
Autels que j ai l'honneur d'adresser à la Société. 

Le point de départ, pour tout géologue qui veut étudier la 
région, est la ville de Mamers, ou mieux encore, le bourg de 
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Villaine-la-Carelle ; c'est en partant de cette dernière localité et 
en se dirigeant vers Bellènie qu'on retrouve, dans leur ordre de 
succession naturelle, toute la série des terrains jurassiques depuis le 
Bajocien jusqu'au Kimméridgicn, et le terrain crétacé depuis la 
^/awr(7«/^ jusqu'aux sables cinomanims supérieurs ; si l'on s'enfonçait 
davantage dans la partie orientale du Perche, par Nogent-le- 
Rotrou, on trouverait la craie iuronienney voire même la craie 
sénonienne de l'horizon de Villedieu, puis l'argile à silex recouvrant 
d'immenses surfaces. On y rencontrerait aussi, accidentellement, 
des sables de l'époque tertiaire et des dépôts lacustres avec 
meulière de l'âge du calcaire de St-Ouen. 

Le profil géologique d'Alençon à Nogent-le-Rotrou et à 
Beaumont-les-Autels, que j'ai l'honneur de présenter à la Société 
géologique de Normandie, montre très clairement l'allure générale 
de nos terrains. En le comparant avec d'autres coupes, prises dans 
diverses directions, on reconnaît que toutes les couches ont leur 
pendage sensiblement à l'Est, c'est-à-dire vers le centre du bassin 
parisien. 

Je vais indiquer avec quelques détails, les caractères principaux 
que présentent les différents terrains dans les environs de Bellème 
et de Mamers, en commençant par celui qui est le plus ancien 
dans la série des temps (i). 

LIAS 

Le lias ne se rencontre, dans cette région, qu'en rive de la forêt 
de Perseigne où il s'appuie sur les phyllades de St-Lô. Il y affleure 
en une bande étroite s' étendant depuis St-Remy-du-Plain jusqu'à 
Villaine-la-Carelle. On peut l'observer dans les talus de la route 
nationale près de Chaumiton, ainsi que dans le flanc du coteau 
que couronne le bourg de St-Rémy. Il est représenté par les deux 
assises suivantes : 

Le Uas moyen, sableux, avec Btletnniîes niger et pernes ; 
Le Uas supérieur, argilo-calcaire, avec Ammonites bifrotis, 
serùentinus^ et pholadomyes. 

pots sont loin de présenter ici la puissance et la richesse 
organiques qu'ils montrent dans le Calvados et dans le 
est du département de l'Orne. 

t même beaucoup trop rudimentaires pour qu'il soit 
it d'en faire une étude approfondie, mais, grâce aux beaux 

ulter la carte de TEiat-Major, feuille de Nogent-le-Rotrou no 78, 
itre la position des localités désignées dans ce mémoire. 



Digitized by 



Google 



CONSrofeRATIOKS oiOLOGiaUES ET PALÉONTOLOGÏQJJES 97 

travaux de MM. Deslongchamps et Morière, les coupes détaillées 
de cet étage ne manquent pas aux géologues. Es n'ont qu'à visiter 
les carrières classiques de Subies, Curcy, May, La Caine, Vieux- 
Pont, etc., pour avoir une idée complète delà succession des diver- 
ses assises qui le constituent et de leurs caractères pétrographiques 
et paléontologiques. 

BAJOaEN 

Cet étage se montre à l'Ouest de Mamers vers Louvigny, 
St-Remy-du-Plain et Villaine, Il forme un assez vaste plateau 
faiblement ondulé et très peu planté d'arbres. On peut y établir 
deux divisions, savoir : 

L'oolithc inférieure à Terebratula perovalis. 

L'oolithe inférieure à Ammonites Parkinsoni. 

La première de ces deux assises occupe la partie inférieure. 
Elle peut êure facilement étudiée, soit dans les carrières souter- 
raines de Villaine, soit dans les carrières à ciel ouvert du Grand- 
Moulin, soit encore dans les talus du nouveau chemin vicinal qui 
relie Villaine à St-Longis. Elle existe également dans le fond du 
ravin creusé par le ruisseau du Rutin, où plusieurs excavations la 
font apparaître au jour. 

Caractères minéralogiques. — L'oolithe inférieure à Terebratula 
perovalis est constituée par des couches de sables calcaires 
blanchâtres et par une succession de bancs plus ou moins épais 
d'un calcaire grisâtre à oolithes fines et régulières. On y rencontre 
parfois des assises^ ou plutôt des lentilles, d'un calcaire à 
nombreuses lamelles spathiques, très dur, formé par l'agrégation 
de petits fragments arrondis de deux à sept ou huit millimètres 
de longueur. C'est à ce niveau que les fossiles se rencontrent le 
plus ordinairement. 

Vis-à-vis de la ferme du Grand-Moulin, il existe une carrière 
qui permet d'en relever une bonne coupe. 

Au fond de cette carrière, sables blanchâtres^ assez fins, avec 

nombreuses coquilles brisées ? ? 

Couche de gros sable blanchâtre 0.25 

Sable roussâtre â gros grains 0.15 â 0.25 

Banc de calcaire poudingiforme â lamelles spathiques. ..0.30a 0.45 

Sable blanchâtre et calcaire sableux avec coquilles brisées ... 0.20 

Banc de calcaire avec noyaux gréseux 0.15 

Banc de calcaire blanchâtre â oolithes fines et régulières .... o. 75 
Huit autres gros bancs de calcaire jaunâtre â oolithes fines, 

plus ou moins fendillées 6 .00 

Calcaire désagr^é, sableux vers le sonmiet 0.30 â i .00 
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Tout ce système a son pendage vers l'Est. 
Dans les bancs inférieurs on remarque des taches ocreuses, 
nriîiîc nnlU t)art on ne trouve Toolithe ferrugineuse de Bayeux et 

es près de Port-en-Bessîn. 

riaux de-cfitte^carrière donnent des pierres d'appareil 

au grain ~~^*-'^-^*i^n.AXornemenution. 

paUonti ' "^-^-iaoa. sont 

: Am 

V. r) - 

iong.) . 

Ostrea 



se ^ 

amat - ^ 



se fou 

rs locs 

palion —^ 4^e l'on recueille 

lans le .•^^us ae Mamers et de Sure. 
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Belemnitts giganteus (Schlot.) — Ammonites Parkinsani (Sow.) — 
Amm. subradiatus (Sow.) — Trigonia costaia (Park.) — Trigonia 
striata (Sow.) — Arca elongaia (Sow.) — Arca suhlineata (d'Orb.) 

— Uma Hermione (d'Orb.) — Lima Hesione (d'Orb.) — Lima 
Hippona (d*Orb.) — Ostrea Kunkeli (Ziet.) — Ostrea polymorpha 
(d*Orb.). Ces fossiles sont assez rares et presque toujours empâtés 
dans la roche, ce qui rend difficile leur détermination spécifique. 

Parmi les sutions les plus fossilifères, je citerai les carrières de 
la Grille, de Villaine et de Chaumiton. 

BATHONIEN 

1/ FuUcr's earth par lequel débute cet étage, en Normandie, ne 
paraît pas être représenté dans nos contrées. Du moins on n'y a 
pas encore signalé la présence de VHemithyris spinosa qui le carac- 
térise si nettement dans les environs de Caen et de Falaise. 
Cependant ce fossile a été recueilli par M. Albert Guillier beaucoup 
plus au Sud du département de la Sarthe, par Avoise, Asnières et 
Chassillé. Je l'ai moi-même rencontré à Noyen, dans la tranchée 
du chemin de fer, au dessus des assises à Ammonites Parkinsoni. La 
nature oolithique de la roche qui le renferme semble constituer 
une zone de passage entre le Bajocien et le Bathonien et c'est pro- 
bablement à cette circonstance qu'il a jusqu'à ce jour, échappé, 
chez nous, aux recherches des géologues. 

1** Calcaire sublithographique. — Le premier membre du 
Bathonien dans les environs de Mamers et de Sure est un calcaire 
blanc marneux, très fissile, tachant les doigts, comme la craie, 
traversé par des bancs d'un calcaire compacte sublithographique 
blanchâtre, ou gris-bleuâtre, à cassure conchoïde. Sur quelques 
points c'est le calcaire marneux qui prédomine (Sure) ; dans 
d'autres endroits c'est au contraire le calcaire compacte qui acquiert 
le plus d'importance (Mamers, Marcoué). L'épaisseur de cette 
assise est de huit à dix mètres. Jusqu'à présent je n'ai pu trouver 
une coupe assez franche pour reconnaître les particularités que 
présente sa surface de jonction avec l'assise sous-jacente. 

La Société Linnéenne a étudié ce sous-étage entre Sure et Mamers. 
Plusieurs fossiles y ont été recueillis : Pholadomya Fe^elayi (Lajoye) 

— Lucitta Bellona (d'Orb.) — Terebratula submaxillata (Sow.) 
et une grande quantité de moules de nérinées et de bivalves indé- 
terminables à cause de leur mauvais état de conservation et de leur 
empâtement. 
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Le calcaire sublithographîque se rencontre encore près du 
cimetière de Mamers et au hameau de l'Arche^ sur la route 
d'Alençon. En ce dernier point on voit, au fond d'une cour, le 
contact de ce calcaire avec Toolithe miliaire qui le surmonte. De 
Texamen des surfaces en rapport il semblerait résulter qu'un 
certain temps se serait écoulé entre les deux dépôts, car il n'y a 
aucune liaison entre eux. Néanmoins je n'y ai pas reconnu de 
traces d'usure bien évidente. 

2** Oolithe miliaire. — Au dessus du calcaire compacte viennent 
de gros bancs d'un calcaire oolithique jaunâtre dont la puissance 
totale atteint une dizaine de mètres. C'est cette assise, correspon- 
dant au great oolithe des anglais, que certains géologues ont désignée 
sous le nom d'oolithe de Mamers. Elle affleure dans le flanc des 
coteaux qui bordent la rivière de Dive et du ruisseau du Rutin. 
C'est elle qui supporte une grande partie de Mamers et des 
bourgades de Saint-Longis et de Marollette. On peut l'étudier 
dans diverses carrières ouvertes au sein même de la ville, dans les 
rues -de Marollette, des Carrières et de Saint-Cosmes. Elle est 
exploitée sur une assez grande échelle aux carrières de Marcoué, 
sur la route du Mans. 

Caractères paliontologiques. — L'oolilhe miliaire est toujours 
d'une grande pauvreté en débris organiques. On n'y découvre que 
des dents de sauriens et de poissons avec quelques rares Ostrea 
costata (Sow.) et Terebratula maxillata (Sow.). — Toutefois on 
rencontre à la partie supérieure de cette roche des empreintes de 
végétaux fossiles qui^ depuis leur découverte par M. Desnoyers, 
ont attiré l'attention des savants. Ces empreintes sont aujourd'hui 
extrêmement rares, et celles que le hasard fait encore recueillir 
sont d'une grande fragilité. Parmi les plantes fossiles qui ont été 
trnuvées à différentes époques nous indiquons les genres et espèces 

vantes (i) : 

Fougères. Lomatopteris Desnoyersii [Brongn.) 

Conifères. Brachyphyllum Desnoyersii (Brongn.) 

Cycadées. Oto:(amites graphicus (Schimper). 

» » Brongniarti (Schimper). 

» » Lagotis (Brongn.) 

» » marginatus (de Saporta). 

» » Reglei (de Saporta). 

i) A. Guillier, Géologie du département de la Sarthe, pages 135 et 136. 
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Cycadées. Oto^amites Mamertina (Crié). 
^ Cycadites Delessei (de Saporta). 
» » Saportana (Crié). 

» Zamites Mamertina (Crié) . 
» Bolbopodium Mamertinum (Crié). 

Ces vestiges de végétaux terrestres indiquent qu'à la fin du 
dépôt de roolithe miliaire les mers étaient très peu profondes dans 
remplacement de la ville de Mamers et que même certaines parties 
étaient exondées. Mais un retour de peu de durée de la mer batho- 
nienne vint mettre de nouveau sous les eaux les parties émergées. 
Ce fait est indiqué d'une façon fort nette sur plusieurs points, 
notamment dans la carrière de Marcoué, où l'on voit la partie 
supérieure de l'oolithe miliaire ravinée, durcie, perforée et 
couverte d'huîtres plates, ce qui indique bien un temps d'arrêt 
dans la sédimentation. A l'Ouest de Mamers, on rencontre sur le 
chemin de fer de la Hutte, au piquet 20 k. 5, la petite tranchée 
du pont de Bray qui offre une coupe extrêmement intéressante en 
ce qu'elle montre des traces d'usure tellement incontestables 
qu'elles ont toute la valeur d'une discordance de stratification. 

)° Couches à Terebratula digona, — C'est le retour de la mer qui 
donna lieu à la formation du calcaire lamelleux ou sableux qui 
surmonte l'oolithe miliaire à Mamers et aux couches marneuses 
qui remplacent parfois les assises calcaires. Ce dépôt, qui n'a guère 
que i"^ 50 à 2 mètres de puissance, est caractérisé par des fossiles 
qui ne laissent aucun doute sur la place qu'il occupe dans la série 
géologique. Les strates calcaires renferment des fragments d'Apio- 
crinus Parkinsani, de Terebratula digona et de Rynchonella concinna 
qui le font rapporter, sans hésitation, au Bradford-clay des Anglais. 

Dans les couches marneuses de la tranchée du pont de Bray, on 
constate la présence des fossiles les plus communs de cet horizon 
dans un excellent état de conservation, savoir : Lima gibbosa 
(Sow.) — Uma duplicata (Deshayes). — Ostrea costata (Sow.) — 
Rhychonella varians (Schl.) — Rhynchonella concinna (d'Orb.) — 
Rhynchonella obsoleta (Sow.) — Terebratula bicanaliculata (Schl.) 
— Terebratula digona (Sow.) — Terebratula cardium (LanJi.) — 
Terebratula coarctata (Park.) — Collyrites analis (Agass). — Pygurus 
Michelini (Cotteau). -^ Echinobrissus clunicularis (d'Orb.) — 
Echinobrissus elongatus (d'Orb.) — Holectypus depressus (Desor.) 

Au pont de Bray et au-dessous de la gare de Mamers on 
remarque, au-dessus des couches marneuses à Tereb. digona, un 
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banc de calcaire gris-bleuâtre dont la cassure laisse voir de nom- 
breuses coquilles spathiques indéterminables. Ce banc appanient- 
il encore au bradford-clay ou bien fait-il partie d'un horizon plus 
élevé de la grande oolithe ? C'est là une question que je ne suis 
pas encore en mesure de pouvoir résoudre d'une manière certaine. 
Tout ce que je puis dire, quant à présent, c'est qu'il porte à sa sur- 
face supérieure des traces de discordance qui le font rentrer dans 
la série des couches bathoniennes. On y remarque, en effet, une 
surface durcie, criblée de trous de lithophages comblés par des 
cristaux de sulfate de chaux, et couverte d'huîtres adhérentes, qui 
indique sa séparation évidente d'avec les dépôts calloviens à 
Amm. macrocephalus qui le surmontent. 

4** Cornhrash ? Sur les hauteurs de Sure, les Membres de la 
Société ont observé, dans les talus du chemin de la Perrière, des 
couches d'un calcaire désagrégé dont les caractères pétrographiques 
sont à peu près ceux de la grande oolithe, mais avec un mélange 
de la faune bathonienne et de la faune callovienne. Plusieurs 
membres ont cru voir dans ce dépôt un représentant du Cornbrash, 
sans pouvoir toutefois appuyer leur opinion de preuves paléon- 
tologiques positives. Parmi les fossiles que j'ai présentés se trou- 
vaient deux échinides, le Pys^aster Trigeri (Cotteau) et le Clypms 
Boblayà (Mich.) recueillis par moi dans ces couches, lesquels 
étaient associés à de nombreuses terebratules très voisines et même 
analogues des espèces calloviennes. Les membres qui soutenaient 
ce rapprochement se basaient surtout sur la nature oolithique de 
la roche, mais on sait combien sont fugaces les caractères miné- 
ralogiques et le peu de valeur qu'on doit leur accorder en strati- 
graphie. Dans mes précédents travaux, j'avais classé dans le 
callovien inférieur ce petit dépôt, mais avec beaucoup d'hésitation, 
l'avoue ; j'avais été amené à cette classification par l'absence 
)mplète des espèces les plus caractéristiques du cornbrash, 
jtamment de la Terebratula lagmalis. Les deux échinides 
ncontrés au sein de cette roche, sans autres fossiles bien déter- 
inés, peuvent-il être considérés comme suffisants pour établir 
niveau géologique de ce terrain ? C'est aux paléontologistes 
ratigraphes à se prononcer. 

Quoi qu'il en soit, la question est délicate et je compte bien 
iliser mes moments de loisirs à l'étudier pour en faire l'objet 
une note spéciale. 

Je terminerai ces explications en présentant trois coupes qui 
ront bien comprendre la composition du bathonien dans les 
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environs de Mamers et de Sure et ses relations avec l'oolithe 
inférieure. 



Cmpe de la carrière de la rue de Marollette, à Mamers. 



Terre végétale 



BRADFORD-CLAY. . 



OOLFTHE MIUAIRE 



Calcaire lamelleux en plaquettes à Rhync. concinna o. $0 
Calcaire sableux avec bancs interrompus de calcaire 

lamelleux à apiocrinites et Terehralula digona . . i .25 

Calcaire lamelleux (niveau des végétaux fossiles). 0.40 

Calcaire à oolithes fines et irrégulières i . 10 

Calcaire subcompacte à oolithes mal définies .... i 20 

Même calcaire 50 

Même calcaire 30 

Calcaire subcompacte à contexture un peu sa- 
bleuse (fond de la carrière) i 45 

Calcaire subcompacte à contexture sableuse (Fex- 

ploitation n'atteint pas ce banc) 4 00 

Calcaire sublithographique à Phoîadomya Veielayi, ? ? 



CALLOVIEN ISF' . 



BRADFORD CLAY. 



OOilTHE MIUAIRE 



Coupe de la trancha du pont de Bray. 



I Alternance de bancs de calcaire marneux et de 
couches d'argile bleue à Terebraiuîa ohovata et 

subîagenaîtSy etc 2 . 50 

Calcaire marneux à Phoîadomya decussata et Jert- 

hratula obovata o . 10 

Argile bleue o. 30 

Calcaire bleuâtre marneux o. 20 

Argile bleue avec Phaîadomya decussata et Osirea 

Knorrii o, 60 

Calcaire bleuâtre subcompacte 0.08 

Argile bleue à Am. macrocepJxdus et huUatus 0.40 

Calcaire bleuâtre avec Phoîadomya decussata et Tere- 

hraiuîa ohovata 0.15 

Argile bleue o. 20 

Calcaire compacte légèrement ferrugineux avec 

coquilles spathiques (surface d'usure) 0.25 

Marne grisâtre à Tereb. digona et hicanaîicuîata ... o. 36 

Calcaire marneux jaunâtre o. 20 

Marne blanchâtre à Tereb, digona, Tereb, bicandi- 

cuîata, Rhync, concinna 0.60 

Calcaire jaunâtre un peu argileux 0.30 

Calcaire jaunâtre, agrégat de débris de coquilles 

(Surface d'usure) 0.90 

Mince couche d'argile ...... 0.03 

Calcaire grenu jaunâtre i . 30 
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Diagramme indiquant la succession des assises Bajociennes et Batho- 
niennes sur le chemin vicinal de Villaine-la-Carelle à St-Lmgis. 

SUiOiifiis 



{ H. ©"^xws pour I mètre. 



6 — Callovien inférieur. 
Bathonien .,,] s — Ooiithe miliaire et Bradford^clay. 

4 — Calcaire sublithographique et cdcaire marneux. 
^3 — Ooiithe inférieure à Ammonites Farkinsoni, 

Bajocien < 2 — Ooiithe inférieure à Terébraitâa perovàlis. 

( I — Lias supérieur à Ammonites serpentinus. 

Lorsqu'on suit les assises bajociennes et bathoniennes entre 
Villaine et Mamers, on remarque que la zone caractérisée par la 
Terebratula perovàlis s'amincit graduellement et finit par disparaître 
en deçà de Mamers; elle est débordée par l'assise supérieure 
qui, elle-même, diminue beaucoup en épaisseur. On peut cons- 
tater ce fait à la carrière de la Grille, où l'on voit les couches à 
Am. ParUnsoni reposer seules sur les quartzites siluriens. Mais à 
l'époque géologique où ces terrains étaient en voie de formation 
sous les eaux, il y avait là un groupe de petits récifs de grès 
armoricain (la Grille, la Roche, la Basse-Sussaye) qui ont dû 
occasionner des remous et modifier la disposition des sédiments 
des mers. Les coupes me manquent malheureusement pour 
reconnaître d'une manière précise, si, au delà des récifs, les 
couches reprennent leur allure normale. 

On s'aperçoit également dans ce parcours que les assises de 
ces terrains ont une inclinaison assez prononcée vers l'Est, et 
qu'elles s'infléchissent dans cette direction avec des ondulations 
qui donnent lieu à un léger bombement de la grande ooiithe 
visible dans les tranchées du chemin de fer et sur la route 
d'Alençon. 
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CALLOVIEN 

Les dernières assises, dont je viens de parler, correspondent à 
une période d'affaissement du bassin de Paris ; maintenant une 
période d'exhaussement va commencer, et elle débute par une 
série de dépôts argileux qui tranchent par leur composition et leur 
couleur sur les calcaires oolithiques qu'ils recouvrent en stratifica- 
tion discordante. 

La composition générale du Callovien dans cette région 
permet d'y reconnaître trois niveaux constants. 

I** Callovien inférieur à Am. macrouphalus et bullatus. 

7!^ Gdlovien moyen à Am. modiolaris et à Serpula quadran- 
gularis. 

y Callovien supérieur à Am, anceps et coronaius. 

Je vais entrer dans quelques détails sur ces trois divisions, que 
les membres de la Société ont étudiées dans leur excursion. 

I** Callovien inférieur. — Le callovien inférieur est puissamment 
représenté dans la grande tranchée de Mamers. Il est composé de 
couches d'argile d'un bleu noirâtre alternant avec des bancs peu 
épais de calcaire marneux de même couleur. Toutefois, cette 
nuance foncée n'est pas un caractère fixe de la roche car on la 
voit se modifier dans le même banc et passer au jaunâtre ou au 
gris-bleuâtre. Cette assise se sépare assez nettement de la zone 
moyenne par une série de fossiles particuliers à ce niveau, et dont 
quelques-uns ont des formes peu éloignées de celles qu'on 
rencontre dans le Bradford-Clay. Elle est surtout bien limitée 
par une couche marneuse renfermant de nombreux échinides et 
des terebratules très voisines de la Terebratula digona. 

Caractères paUontologiques. — Les fossiles que l'on rencontre le 
plus ordinairement sont les suivants : Ammonites Backeria (Sow.) 
— Am. macrouphaltis (Schl.) — Ammonites bullatus (d'Orb.) — 
Am. Herveyi (Sow.) — Pholadomya decussata ( Agas.) — Ceromya 
degans (Deshayes) — Ostrea Knorrii (Vok.) — Pectm fibrosus 
(Sow.) — Terebratula obovata (Sow.) — Terebratula subcana- 
liculata (Oppel) — Terebratula digona ? (sublagenalis ou fausse 
digona de Triger). — Collyrites elliptica (Desmoulins) — Echino- 
brissus clunicularis (d'Orb.) — Echinobrissus orbicularis (Deslong.) 
— Holectf/pus depressus (Des.) — Pseudodiadema Wrightii (Cotteau). 

Cette assise a, près de Mamers, une épaisseur de 8 à 9 mètres. 
Sa discordance avec le Bathonien s'y voit d'une façon fort nette 
près de la gare. 



Digitized by VjOOQIC 



I06 SOClÈTè GÉOLOGIQjLJE DE NORMANDIE 

Dans les calcaires graveleux de la ferme d'Aulne et à Sure on 
trouve : Am. macrocephalus (Schl.) R — Uma gibbosa (Sow.) A.C. 

— Ostrea Knorrii (Volt.) — Pecten fibrosus (Sow.) C. — Ceromya 
elegans (Desl.) — Terebratula obovata (Sow). C. — Rhynchomlla 
spaihica (Lamk.) — Clypeus Boblaf/ei QAich,) K. — Echinobrissus 
clunicularis (d'Orb.) T. C. — Pygasier Trigeri (Cott.) R. — Py 
gurus depressus (Agas.) A. R. — Holectypus depressus (Desor) A. R. 

— Holectypus orbicularis [Dcslong.) K. 

Dans les argiles bleues de la carrière de la Basse-Sussaye, j'ai 
recueilli également le Clypeus Boblayei avec de nombreuses Ostrea 
amor et Terebratula obovata. 

2" Callovien moyen, — Cette section est constituée par des 
calcaires noduleux jaunâtres ou grisâtres, faiblement agrégés et 
par des couches argileuses ou sableuses. Cest elle que la Société 
a visitée dans la tranchée de la Cour-du-Bois, dans la côte du 
Pont d'Aulne (route de Bellême) et sur le chemin de fer entre 
Mamers et le Champ-Rouge. 

Caractères paléontologiques. — Voici les fossiles que Ton 
recueille dans cette assise : Nautilus hexagonus (Sow.) — Ammonites 
modiolaris (Lwyd.) — Am. tumidus (Ziet.) — Am. Backtriœ (Sow.) 

— Am. Herveyi (Sow.) — Am. hecticus (Hartin.) — Pholadomya 
crassa (Agas.) — PhoL decussata (Agas.) — Ceromya elegans 
(Deshayes.) — Ceromya sarthacensis (d'Orb.) — Isocardia tener 
(Sow.) — Mytilus solenoides (d'Orb.) — Mytilus gibbosus (d'Orb.) 

— Avicula inaquivalvis (Sow.) — Pecten fibrosus (Sow.) — Plicatula 
peregrina (à'Orh.) — Ostrea amor (d'Orh.)— Ostrea amata. (d'Orb,) 

— Ostrea alimena (d'Orb.) — Rhynchomlla Fischeri (Rouil.) — 
Rhync. Royeriana (d'Orb.) — Rhync. spathica (Lamk.) — Terebratula 
umbonella (Lamk.) — Tereb. reticulata (Sow.) — Tereb. biap- 
pendiculata (Oppel.) — Tereb. pala (de Buch.) — Tereb. Sœmanni 
(Oppel.) — Collyrites elliptica (Desmoulins.) — Holectypus depressus 
(Desor.) — Serpula quadrangularis (Lamk.) 

La puissance du callovien moyen est de 1 5 à 20 mètres. 

3* Callovien supérieur. — Cette assise n'atteint pas une grande 
épaisseur (4 à 5 mètres au plus) mais elle est extrêmement intéres- 
sante par l'abondance et la bonne conservation de ses fossiles. 
Elle se compose de plusieurs bancs d'un calcaire marneux rempli 
de petites oolithes ferrugineuses, qui donnent à la masse une 
couleur rougeâtre très particulière, et qui la font souvent recon- 
naître de loin. Elle est très constante dans sa composition miné- 
ralogique, et forme, par cela même, un excellent horizon pour 
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l'étude géologique de la contrée. C'est le véritable Kelloway-Rock 
des Anglais. 

Malheureusement les belles coupes qu'en a présentées M. Eugène 
Deslongchamps, par Exmes et les Bois d'Auge, ont été envahies 
par la végétation et ne peuvent plus être étudiées avec fruit. 

Une récente excursion que je viens de faire au célèbre gisement 
du Chalet, en Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire), m'a fait recon- 
naître également que les géologues ne peuvent plus compter 
sur cette station, jadis si riche en fossiles d'une merveilleuse 
conservation. Ces carrières ne sont plus exploitées depuis plu- 
sieurs années et elles sont même rendues à la culture. C'est seule- 
ment grâce aux bonnes indications et à l'extrême obligeance de 
M. André Paschevre, fils du propriétaire, qu'il m'a été donné de 
pouvoir recueillir quelques bons spécimens dans des fragments de 
roches, épars dans les trèfles et les luzernes. 

D en est de même des localités de Montbizot, de Commerveil 
et de Piâeux (Sarthe), tant citées par les auteurs. Aujourd'hui, 
les travaux de terrassement nécessités par l'établissement des voies 
ferrées ou des routes sont achevés, les carrières sont comblées 
et on ne trouve plus rien. 

Je donne ces renseignements pour mettre les paléontologistes 
en garde contre toute pensée d'exploration qui ne pourrait leur 
causer qu'une réelle déception. 

Mais si les anciennes stations fossilifères s'épuisent ou dispa- 
raissent, de nouveaux gîtes se découvrent sur d'autres points. J'ai 
signalé, depuis plusieurs années, le Champ-Rouge comme un lieu 
remarquable par l'abondance et la belle conservation des fossiles. 
Il se trouve à 2 k. 7 de Mamers, à la bifurcation des lignes de 
Bellême et de St-Calais. Là, une petite tranchée a été ouverte pour 
le passage du chemin de fer, et un emprunt de terre a été fait 
pour l'exécution des terrassements. C'est dans les talus de ces 
déblais que l'on découvre les types les plus parfaits des espèces 
calloviennes, principalement dans la classe des Céphalopodes 
(voir la carte ci- contre). 

J'indiquerai également, dans le canton de Bellême, la carrière 
de la Basse-Sussaye (commune de Chemilly) ; on voit, au dessus 
d'un pointement de grès armoricain exploité pour l'entretien des 
routes, un abrégé de l'ensemble des assises calloviennes avec de 
nombreux fossiles. Malgré le peu d'épaisseur des différentes couches, 
cette carrière se prête dans d'excellentes conditions pour une étude 
S3mthétique de cet étage géologique. 
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Caractères paliantologiques. — Les assises supérieures du terrain 
callovien présentent une grande variété dans les vestiges d'êtres 
organisés qu'elles renferment. La carrière de la Basse-Sussaye 
(commune de Chemilly) et les talus du chemin de fer du Champ- 
Rouge (bifurcation des chemins de Bellème et de Saint-Calais) 
sont particulièrement fossilifères. 

Dans son prodrome de paléontologie stratigraphique^ Âlcide 
d'Orbigny donne une longue liste des espèces qui ont été recueillies 
à Pizieux il y a une cinquantaine d'années, au moment de l'ouver- 
ture des voies de communication qui desservent la contrée. Cette 
localité est située à 3 kilomètres 1/2 à l'Ouest du Champ-Rouge, 
dans la même situation géognostique que ce dernier endroit. Mais 
si à Pizieux le callovien supérieur est nettement représenté sur les 
hauteurs, entre le bourg etCommerveil, on y rencontre aussi toute 



Extrait de la carte géologique des environs de Mamers. 



Echdle ' 



80.000 



B, Oolithe inférieure. — GO, Oolithe miliaire. — Calî, Callovien argileux 
et sableux. — Kw, Callovien supérieur, assise ferrugineuse. — Ojc, Oxfordien 
inférieur, couches à Ammonites athleta. 
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la série des couches du callovien inférieur et du callovien moyen 
et, un peu au delà de Commerveil, les premiers dépôts de Toxfor- 
dien inférieur à Am. athleta de l'horizon de MaroUes, localité 
également citée dans le Prodrome. 

n en résulte que les indications fournies par d'Orbigny peuvent 
conduire à de sérieuses méprises sur la distribution verticale des 
espèces. Je vais essayer autant que possible de combler cette 
lacune d'après mes propres observations sur les terrains de Pîzieux, 
de Mamers, du Champ-Rouge et de la Basse-Sussaye. Le tableau 
suivant montre les horizons où se rencontrent les fossiles recueillis. 
J'indique par* ceux que j'ai trouvés moi-même et qui font partie 
de ma collection, par ? les espèces signalées par Aie. d'Orbigny, 
mais que je n'ai pas rencontrées ou sur la détermination desquelles 
je n'ose me prononcer en raison de leur mauvais état de conserva- 
tion, surtout pour la classe des gastéropodes qui sont presque 
toujours à l'état de moules ou fort encroûtés. 

Cette distribution des espèces calloviennes est basée sur 
les nombreuses recherches auxquelles je me suis livré dans le cours 
de quinze années, soit seul, soit en compagnie de plusieurs 
géologues. Elle pourra donc être considérée comme présentant 
un assez grand degré d'exactitude. Cependant de nouvelles 
observations pourront peut-être lui faire subir quelques légères 
modifications dans l'avenir. 
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TABLEAU INDICATIF 

DE LA DISTRlBUnOK VERTICALE DES ESPÈCES DANS LES ASSISES CALLOVIEKNES 



* signifie espèce rare \ *♦ asseï rare \ *** commune | **** très commune. 

Le signe 7 précédant les noms des espèces indique qu'il y a doute sur leur détermination 
ou qt^eUes n'ont pas été rencontrées. 



INDICATION 
des 

GENRES ET DES ESPÈCES 




CALLOVIEN 

MOTEN 

Assise argilo- 
SAbleuse 



-•8 

? 3 



-I 



«53 



V O. 



^J 



CALLOVIEN 

tVftMlWVK 

assise femgiaeuse 

1 



Z et: 
S 8 



8 

I as 



Crustacés 

Glyphea sp. ind 

Céphalopodes 

Belemnites hastatus (Blainv) 

Nautilus hexagonus (Sow.) 

> subbiangulatus (d'Orb). . . 

Ammonites hecticus (Hartm) .... 
macrocephalus (Schl.) 

Herveyi (Sow.) 

bullatus (d'Orb.) 

subBackerix (d'Orb.). 
pustulatus (Kaan) . . . .' 

lunula (Zietn.) 

Athleta (Phillip.) .... 
Pottingeri (Sow.). . . . 

anceps (Rein.) 

» coronatus (Brug.) .... 

» Banksii (Sow.) 

» modiolaris (Lw}'d.). . . 

* tumidus (Ziet.) 

» Lamberti (Sow.) 

> Chauvinianus (d'Orb.) 
» Sutherlandiae (Murch) 

> Lalandeanus (d*Orb.). 
» bipartitus (Ziet.) . . . 
» Baugieri (d'Orb.) . . 
» Jason (Ziet.) 

> calloviensis (Sow.) . 

> Ajax (d'Orb.) 

Ancyloceras calloviense (Morris) 









« 


♦ 




¥ 


* 


♦♦ 


— 


— 


♦ 






« 




« 









♦ 


* 


¥ 




— 


* 


— 





**¥* 







— 




* 


♦ ♦•♦ 






♦ 


* 


♦ 


















* 










« 


1 ■-- 


— 



♦ 




♦ 


»¥ 


«^^ 


*♦ 



• ♦»♦ 



Digitized by VjOOQIC 



CONSIDÉRATIONS GÈOLOGiaUES ET PALÉONTOLOGiaUES 



III 



INDICATION 


CALLOVIEN 

INFÉRIEUR 

assise argileuse 


CALLOVIEN 

KOTEX 

assise argilo- 
sableuse 


CALLOVIEN 

SUPÉRIEUR 


S 

5 Ô 
c 2 2 


des 

GENUES ET DES ESPÈCES 


5 

V 


4 


1 


.11 


pu T3 


n 

9 

•a 


.2 
•o 
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S -s 
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Gastéropodes 


















Chemnilzia Bellona (d'Orb.) 


* 




¥ 
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* 


¥ 


* 


■■■...., 


? > Hedonia (d'Orb.) 


















...——.. 


? > Mysis (d'Obr.) 
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? Solarium Sarthacense fd'Orb.) 
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? Purpurina brevis (d'Orb.) 
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Cardium Pictaviense (d*Orb.) 
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INDICATION 
des 

GENRES ET DES ESPÈCES 




1^= 



8 "? 




ECHIKODERMBS 

Stomechinus calloviensis (Cotteau) 

» serratus (Desor) 

» Heberti (Cotteau) . . . 

Hemicidaris Guerangeri (Cotteau) . 
Rhabdocidaris guttata (Cotteau) . . . 
Rhabdocidaris sp. ind. voisin du 

Rhab. copeoides 

Pseudodiadema inœquale (Desor) . 
» Wrightii (Cotteau; 

» Calloviense (Cotteau 

Pedina Gervillii (Agass.) 

Âcrosalenia spinosa (Agass. ) 

» radians (Desor) 

Pygaster Trigeri (Cotteau) 

Holectypus depressus (Desor) 

» striatus (d'Orb.) 

Echinobrissus clunicularis (d'Orb.). 
» orbicularis (Desor.). 

» micraulus (d'Orb.).. 

» pulvinatus (Cotteau). 

Clypeus Boblayei (Mich.) 

Pygurus depressus (Agass.) 

» Michelini (Cotteau) 

» Marmonti (Beaud.) 

CoUyrites elliptica (Desmoulins) . . 
» dorsalis (d'Orb.) 

Anneudes 
Serpula quadrangularis (Lamk.) — 

ZOOPHITES 

Montlivaultia regularis (d'Orb.) — 



CALLOVœN 

SUPÉRIEUR 

Assise remigineuse 



S 
euro 



S S 



£1 

5[ 



s B g; 
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n résulte de Texamen du tableau précédent que, dans nos 
contrées, les trois divisions du terrain callovien sont rigoureusement 
caractérisées par l'ensemble des fossiles suivants : 

CALLOVIEN INFÉRIEUR (ussisc argUeusc) 

Am. BuUatus. — Am. macrocephalus. — Am. Herveyi. — 
Ostrea Knorrii. — Terebratula ohovata, — Tereb, sublagenalis . 
Rht/nchonella Badensis. Une assez grande quantité d'oursins 
parmi lesquels : Stomechinus serratus. — Clypcus Bohlayei. — 
Pygaster Trigeri. — Echinobrissus clunicularis. — Echinob. 
orbiculariSy etc. 

CALLOVIEN MOYEN [ossisc argilo-sabkuse) 

Am. modiolaris. — Am. tumidus. — Terebratula Sœmanni. — 
Tereb. pala. — Tereb. reticulata. — Nombreuses Ostrea amor 
et amata. — Serpula quadrangularis. 

CALLOVIEN SUPÉRIEUR [ossise ferrugifieuse) 

Am. Jason. — Am. anceps. — Am. lunula. — Am. pustulatus . 

— Am. coronatus. — Am. Banksii. — Terebratula Trigeri. 

— Tereb. Smitti. — Tereb, dorsoplicata. — Tereb. Oppeli. — 
Tereb. biappendiculata. — Nombreuses Rhynchonella spathica. — 
Khyn. minuta. — Et parmi les oursins : Hemicidaris Guerangeri. 

— Pseudodiadema inœquale, — Pseud. Calloviense. — Pedina 
GervilUi, etc. 

Pour bien montrer la composition du terrain callovien, je vais 
donner la coupe détaillée de la grande tranchée de Mamers et celle 
du Champ-Rouge que j'ai eu la bonne fortune de pouvoir relever 
au moment de l'exécution des travaux, en 1878, et qui, par leur 
netteté et la grande abondance des fossiles, sont appelées à 
devenir classiques. 
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CALLOVIEN MOYEN 



Coupe de la grande tranchée de Mamers. 

Terre végétale 0.40 

f Alternance de calcaire marneux ou graveleux et 
I de calcaire noduleux subcompacte avec Terebra- 
I tula Sœmanni, Terehratula paîa, Rhynchonella 
Fischeri, Plicatulaperegrina^ Pholadomya decussata, 
Ostrea atnor, Ostrea amaia, Ostrea alimena^ Serpula 

quadrangularis, etc 5 .00 

Calcaire compacte à lumachelle 0.15 

Calcaire lamelleux avec nombreux fossiles spa- 

thiques 0.35 

Calcaire lamelleux à oolithes ferrugineuses fines. 0.20 
Calcaire marneux délité avec Terebraiuïa Sœmanni ^ 

T, pala et Collyritcs eîliptica assez nombreux ... 0.40 

Calcaire marneux subcompacte 0.25 

Calcaire marneux désagrégé avec Rhynchonella 

Royeriana^ R, Fischeri, R, spathica et terebratules i . 50 
Calcaire subcompacte très fossilifère (fossiles spa- 

thiques) 0.15 

I Calcaire très marneux o. 20 

\ Calcaire compacte lamelleux et oolithes ferrugi- 

1 neuses disséminées irrégulièrement 0.25 

I Argile sableuse traversée par des cordons inter- 
I rompus de calcaire marneux avec Teréb. obovaia^ 
I Tereb, sublagenaliSf T, subcanalictdaia, — Oursins 
I assez nombreux : ColL eîliptica^ Holec. depressuSy 

Echinob. clunicularis et orbicularis i .00 

Calcaire subcompacte gris bleuâtre à surface 

rouillée (petites oolithes ferrugineuses) 0.20 

Argile sableuse jaunâtre 0.15 

Calcaire marneux jaunâtre o.io 

Argile sableuse jaunâtre 0.15 

Calcaire marneux 0.12 

Argile sableuse jaunâtre à CoUyrites elHptica^ Echi- 

CALLOVIEN iNFr.. ( nobHssus clunicularts y Echin. orbicularis 0.40 

Calcaire jaunâtre subcompacie à lamelles spathiques o. 20 

Argile jaunâtre mouchetée de bleu 0.35 

Calcaire marneux bleuâtre â petits Pecienfibrosus . o. 10 

Argile bleue o. 30 

Calcaire bleuâtre subcompacte à surface ocreuse 

avec Tereb. subcandiculata 0.25 

Argile bleue 0.45 

Calcaire marneux bleuâtre â Rhynchonella Fischeri 

et Ostrea Knorrii 0.15 

Argile bleu-noirâtre à Terebratula obovaia et suhla- 

genalis ; CoUyrites eîliptica, Holectypus depressus, , i .00 
Calcaire bleuâtre à surface jaunâtre 0.15 
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CALLOVIEN INF». . 



Argile d'un bleu-noirâtre à lerebratula ohovaia et 

Osirea Knorrii 0.45 

Calcaire argileux bleu-noirâtre o.ij 

Argile bleu-noirâtre à Terebratula obovata et petits 

PecUn fibrosus 0.45 

Calcaire argileux bleu-noirâtre à Ammonites Herveyi, 

macrocephalus et hullaius 0.25 

Argile bleu-noirâtre à Phohdomya decussaia nom- 
breuses 0.4s 

Calcaire argileux bleu-noirâtre 0.20 

Argile bleu-noirâtre â nombreuses Terebratula 

obovata et quelques Tereb, subîagenalis 0.55 

Calcaire argileux bleu-noirâtre â Ammon, bulîatus, 0.25 

Argile bleu-noirâtre â Terebratula obovata 0.35 

Calcaire argileux bleu-noirâtre à Ammonites macro- 

f cephalus et Herveyi 0,25 

Argile bleu -noirâtre avec bancs de calcaire argileux 
en alternance, avec Phoîadomya decussata et Ostrea 

' Knorrii 2. $0 

\ Niveau des rails au tiers inférieur de cette couche. 



Surface d'usure. 



GRANDE OOLITHE. 



Calcaire légèrement ferrugineux à lamelles spathi- 
ques (Forest marble ?) 0. 50 

Calcaire désagrégé sableux à Rhynchonelîa concinna 
et Terebratula digona (Brad/ord-day) 1.35 

Surface d'usure. — Niveau des végétaux fossiles. 

Oolithe miliaire . 9 a 10» 

Nota. — Les couches inférieures â la ligne ferrée ont été observées dans 
les fondations des maisons voisines du passage â niveau de la route du Mans. 

La limite entre le callovien inférieur et le callovien moyen est 
toujours assez diflScile à bien saisir ; je crois cependant qu'il 
convient d'en placer la ligne séparative au-dessus d'une couche 
argilo-sableuse renfermant d'assez nombreux échinodernes associés 
aux Terebratula obovata et subîagenalis si caractéristiques de la base 
de l'étage. Au-dessus de cette couche, d'ailleurs, les caractères 
minéralogiques de la roche commencent à se modifier et les 
espèces propres à l'assise moyenne y font leur première apparition. 
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CALLOVIEN SUP»*.. 



Coupe de la tranchée du Champ-Rouge. 

Alternance de calcaire argileux et de calcaire gra- 
veleux très ferrugineux. Ces couches sont extrê- 
mement fossilifères, principalement au contact 
du banc ferrugineux : Ammonites ^nceps, Am, 
coronatuSyAm, Junula^ Am.pustuhtus; Terebratuk 
dorsoplicatay Tereb, Trigeri, Teréb, biappendiculata, 
Teréb, umboneJla; Rynchmdla Fischeri^ Rynch, 

Rqyeriana, Rynch, Offeli, etc., etc 3 .00 

Banc de calcaire ferrugineux désagrégé dans cer- 
taines parties et plus compacte dans d'autres 

(très fossilifère) (i) 0.25 

Sable calcaire roussâtre o. 20 

Banc de calcaire ferrugineux 0.12 

Calcaire graveleux o. 10 

Banc de calcaire ferrugineux 0.12 

Calcaire noduleux désagrégé avec parties sableuses. 
Tereb, pàla; Rynch, Fischeri et Royeriana; nom- 
breuses pholadomyes 0.35 

Banc de calcaire noduleux gris bleuâtre, très fossi- 
lifère 0.25 

Calcaire sableux grisâtre avec bancs de calcaire 
noduleux discontinus avec pholadomyes et tere- 
bratules 0.60 

Calcaire grisâtre sableux â nombreuses pholadomyes 
et â térébratules (T, Sœmanni cipaïa) 0.25 

Calcaire grisâtre argileux désagrégé très fossilifère 

(Pholadomya decussatûy crassa et autres ; Ostrea 

CALLOVIEN MOYEN ( olimena.O. Amor, O.amata; Plicatula peregrina ; 

Teréb, Sœmanni et pala ; Rhync, Fischeri ^ etc. . 0.80 

Banc de calcaire noduleux, gris bleuâtre, avec 
pholadomyes (Phol, decussata et crassa) o. 30 

Calcaire gris bleuâtre désagrégé avec Am, Backerie^ 
Am, modiolaris; Pholadomya decussata ^Phol, crassa; 
Phol, carinata ; Ostrea Amor, Ostrea amata, Ostrea 
alimena; Plicatula per^rina ; TerebratulaSctmanni 
et reticulata; Rynchondla Fischeri et spathica; 
Serpula quadrangularis i .60 

(Ces couches se retrouvent dans la tranchée de la Cour 
du Bois, au kil. i .8). 

Fond de la tranchée. 



(i) Ce banc est très apparent dans les talus où il tranche sur les autres 
couches par sa couleur brun foncé. Comme il affecte une pente assez prononcée 
vers le S.-E., il s'abaisse au niveau de la ligne au passage du chemin vicinal 
de Commerveil, puis il s'enfonce, au-delà, vers la ferme du Champ-Rouge. 
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Coupe de la carrière de la Basse-Sussaye 

COTÉ EST 
Echelle 4e o"* 02 pour i m. 

Terre végétale. 



Argile grise légèrement sableuse. 

Plaqueites de grès calcaire grU&tre. 

Argile grise avec Ostrea dilatata. 

Plaquettes de grès calcaire avec empreintes d*^m AthleUi et Lamberii. 

Argile grise sableuse à Ostrta dilatata. 

Conglomérat de nodules aplatis de fer limoneux remplis d*argile 
ocreuse. 

Calcaire ferrugineux & Jm. coronatuSf luntda, anceps, etc. Hemicidaris 
Guerangeri . 

Veine d'argile roussltre. 

Calc;«ire erisitre à Oolithes ferrugineuses avec lenbratula dorsoplicata 

umbontlhy etc. 
Veine d'argile ocreuse. 
Calcaire grisâtre, marneux, à Oolithes ferrugineuses peu abondantes. 

Calcaire grisâtre, ferrugineux, très fissile. 

Trois bancs de calcaire gris-jaunâtre à Tertbratula Sœmanni et Tereb, 
pala. 

Calcaire marneux gris-bleuâtre. 

Calcaire bleu noirâtre subcoropacte avec Pholadomya dtcussata. 

Argile bleue â Terebratula ohovata, etc. 

Calcaire bleu noirâtre, marneux, à Am. macroiephaius et Ostrea Knorri. 

Argile bleu foncé â Ostrea amor nombreuses. 

Calcaire bleu noirâtre â Tertbratula obovata, Ostrea Knorrii et autres. 

Argile bleue i Clypeus Boblayai. 

Pointcment de grès Armoricain. 
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Diagramme montrant la succession des assises calloviennes sur le 
chemin de fer de Marner s à BclUme 



EcheUes 



i L. o~020 pour I kil. 

( H. o"ooos pour i mètre. 



Cbaonp rouge 
fi 




CALLOVIEN. 



BATHONIEN . 



6 — Callovien supérieur àAm, coronatus. 

S — Callovien moyen à Ain. modiolaris. 

4 — Callovien inférieur à Am. macroceplnlus. 

3 — Bradford-clay à Tereb, digottu. 

2 — Oolithe miliaire ou Oolithe de Mamers. 

I — Calcaire subliihographique. 

OXFORDIEN 

A Texemple de MM. Eugène Deslongchamps, Albert Guillîer 
et autres savants Maîtres, je fais commencer l'étage oxfordien 
immédiatement au-dessus des couches ferrugineuses du Kelloway- 
Rock. Je trouve que cette division, en raison des différences 
minéralogiques des assises en contact^ a l'avantage de bien 
accuser le trait de démarcation qui sépare les deux étages. 

Ainsi limité à sa base, Toxfordien est constitué comme il suit 
dans les environs de Bellême. 

Calcaire gris verdâtre et sables à Am. athleta et à Am, Lamberti. 

Calcaire marneux et argiles à Am perarmatus et à Am. Maria, 

Calcaire argileux et argiles bleues à Perna mytiloides. 

Sables ocreux avec grès calcaire concrétionné (Calcareous-grit). 

i« Assise à Am. Athleta. — Le contact de la première assise 
de Toxfordien avec le callovien ferrugineux se voit dans la 
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carrière de la Basse-Sussaye. Elle repose sur un lit de nodules 
terreux entourés de limonite de fer ; son épaisseur est très feîble 
sur ce point, mais elle prend un grand développement par 
Vaunoise et St-Fulgent-des-Ormes où sa puissance est de plus de 
30 mètres. On la retrouve également, au Nord, par Chemilly et 
Origny-le-Butin. Cette assise se compose de calcaire argileux 
gris-verdâtre se débitant en minces plaquettes, ou de calcaire 
noduleux en bancs peu épais, alternant avec des couches de sable 
jaunâtre ou d'argile plus ou moins sableuse de même couleur. 

(Quelquefois Targile se montre presque pure et contient de 
nombreuses cristallisations de sulfate de chaux en forme de 
prismes, de crêtes ou de roses (Tranchées de Montmarlo et des 
Chaises). Dans ce cas elle est bleuâtre, très compacte et à cassure 
subconchoïde. Son aspect rappelle celui qu'elle possède dans la 
falaise classique des Vaches-Noires, près de Dives. Dans les déblais 
de la gare de Vaunoise et à la base de la tranchée du château des 
des Chaises, j'ai rencontré les fossiles suivants : 

Belemnites hastatus (Blainv.). — Bekmnites (Sp. indéterminé de 
plus. de vingt centimètres de longueur). — Ammonites Backeria 
(Sow.) — Am. Athleta (Phil.) — Am. Lamberti (Sow.) — Am. 
hecticus (Hanm). — Am, Lalandeanus (d'Orb.) — Pholadomya decus- 
sata (Agas.) — Pholadomya carinata (Gol.) — Ostreadilatata (Desh.) 

— Rhynchonella Fischeri (Rouil.) — Rhynch. Royeriana (d'Orb.) 

— Rhynch. Thurmanni (Yoltz.) — Collyrites elliplica (Desmoul.) 

— Collyrites dor salis (d'Orb.) — Holectypus depressus (Desor). 
Cet horizon présente des caractères particuliers aux environs de 

Mortagne, aux Carreaux et à Courtoulin, où il est très fossilifère ; 
les échinodermes surtout y sont abondants et de genres variés ; 
les Collyrites ellipticattdorsalis y Y Holectypus depressus y VEchinobrissus 
pulvinatuSy VEchinob. micrauluSy le Rhabdocidaris guttata, le S tome- 
chinus Heberti s'y rencontrent principalement, associés aux Am. 
Athleta et Duncani. 

Je reviendrai sur ce terrain dans mes études géologiques sur le 
Perche-Ornais, mais, au préalable, j'ai besoin de consulter le 
savant et bienveillant paléontologiste, M. Cotteau, sur des espèces 
ou des variétés spéciales à ces localités et que je crois nouvelles. 

2** Assise à Am. perarmatus. — Il n'existe pas, dans les environs 
de Bellême, de coupe où cette assise puisse être bien étudiée. Ce 
n'est que dans les excavations faites pour l'extraction de l'argile 
nécessaire aux tuileries locales qu'on peut poner ses recherches et 
cela ne suflGit pas pour reconnaître les relations des faunes succes- 
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sives et fixer leurs liniites. Cependant les coupes que j'ai relevées 
dans diverses directions m'ont permis de les établir assez approxi- 
mativement en profitant de toutes les données d'une scrupuleuse 
observation. 

La butte élevée du Tertre-Lorillière, que la Société a gravie, en 
revenant de Mamers à Bellême, a sa base formée par les argiles 
bleuâtres de ce niveau. Plusieurs petites carrières y sont ouvertes 
et m'ont permis d'y recueillir quelques fossiles caractéristiques : 
Ammonites perarmatus (d'Orb.) — Am. Maria (d'Orb.) — Amm. 
plicatiliSy variété convolutus interruptus (Quenst.) — Am. oculatus 
(Bean) et nomhrtxasts Rhynchonella Thurmanni (Voltz.). 

3** Assise à Perna mytilotdes. — Au-dessus de l'assise que je viens 
de décrire se montrent des couches d'argile bleue, plus ou moins 
épaisses, en alternance avec des bancs de calcaire bleuâtre argileux, 
très fissile. C'est le niveau des argiles à pernes que l'on trouve en 
divers points sur les communes de Vaunoise et du Gué-de-la- 
Chaîne (tranchée des Cerisiers — Tuilerie des Vaux-Chaperons — 
pied de la butte de l'Hôtel-Beaumont). 

Voici la liste des fossiles de cet horizon : Bekmnites hastatus 
(Blainv.) — Ammonites Goliathus (d'Orb.) — Trigonia clavellata 
(Park.) — Mytilus subpectinatus (d'Orb.) — Mytilus imbricatus 
(d'Orb.) — Gervilia aviculoides (Sow.) — Perna mytilotdes (Lamk.) 
Perna Bachelieri (d'Orb.) — Puten subfibrosus (d'Orb.) — Ostrea 
gregaria (Sow.) — Rhynchonella Thurmanni (Voltz). — Terebratula 
insignis (Sch.) — Millericrinus ornatus (d'Orb.) 

4® Sables roussdtres du Calcareous-grit. — Les sables ferrugmeux 
qui surmontent l'assise précédente terminent la série oxfordienne. 
Quelques géologues les rangent même dans l'étage corallien, 
mais des considérations paléontologiques ont conduit divers 
auteurs à les rattacher à l'oxfordien, et je partage cet avis appuyé 
par tout ce qu'il m'a été possible d'observer jusqu'à ce jour. 

Ces sables se montrent en plusieurs endroits, notamment sur 
le sommet de la côte du Tertre-Lorillière (Igé) près du château des 
Chaises (Vaunoise) et à Grand-Mont (Gué-de-la-Chaîne). Us 
renferment de gros noyaux de grès calcaire concrétionné qui 
affectent parfois des formes très bizarres. J'en avais exposé plusieurs 
spécimens dans la salle où s'est tenue la séance publique et ils ont 
attiré l'attention de quelques membres qui croyaient y reconnaître 
des fruits pétrifiés. Mais il n'en est rien, et un simple examen des 
lieux où on les rencontre suffirait pour les en convaincre car ils 
pourraient se rendre compte de leur mode de formation. 



Digitized by 



Google 



CONSIDÉRATIONS GÈOLOGiaUES ET PALÈONTOLOGiaUES 123 

On trouve aussi des bancs de calcaires caverneux d'une grande 
dureté intercalés dans les couches sableuses ; quelquefois ils 
forment de petits cordons qui alternent avec les sables. Dans ces 
calcaires se voient assez souvent des empreintes de grandes 
trigonies davellées et plus rarement V Ammonites plicaiilis (Sow.) et 
Ammonites cordatus (Sow.) — Dans les sables on trouve Echinobrissus 
scutatus (d'Orb.) et des articulations d'cncrines et de pentacrines. 

Le diagramme que je présente ci-dessous montre la succession 
des assises qui constituent l'oxfordien dans la région qu'a explorée 
la Société Linnéenne . 

Il résulte de cette coupe que l'étage dont il s'agit a une puis- 
sance de plus de cent mètres à la butte du Tertre-Lorillière. 

D'après les nombreuses cotes de nivellement que j'ai relevées, 
ses couches seraient inclinées de o°oi5 par mètre vers l'Est. 

Diagramme montrant les relations des assises oxfordiennes visibles sur 
le chemin vicinal d'Origny-le-Roux à Igé : 

Tertre loiiniBre 



6 — Coral-rag à Astarte Nysa et trigonies. 

5 — Sables roussâtres du calcareous-grit. 

4 — Argiles bleues à Perna mytiloides, 

OXFORDIEN < ^ _ ^j.gjjgg ç^ calcaires argileux à Am. perarmatus, 

2 — Calcaires et sables à Am. AthUta, 
I — Callovien supérieur à Am, coronatus. 
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CORALLIEN 

Cet étage offre ce caractère spécial qu'il est caraaérisé par une 
telle abondance de coraux, de dicérates et de nérinées que la roche 
en est pour ainsi dire pétrie. Cette nouvelle assise, sur laquelle 
sont édifiés les faubourgs de la ville de Bellême, repose en strati- 
fication concordante sur Toxfordien supérieur. 

Sa puissance est d'environ 25 mètres. On peut y éublir trois 
divisions qui se montrent dans l'arrondissement de Mortagne avec 
une grande constance, savoir : 

Calcaire oolithique grisâtre avec astartes à la base ; 

Calcaire marneux à grosses oolithes et pisolithes à la partie 
moyenne ; 

Calcaire à dicérates et nérinées à la partie supérieure. 

La première de ces divisions est caractérisée par de grandes 
trigonies du groupe des clavellées, VAstarte Nysa (d'Orb.) VEchi- 
nobrissus scutaius (d'Orb.) 

Dans la seconde se montrent de grosses oolithes et pisolithes 
atteignant souvent de huit à dix millimètres de longueur et qui 
sont très abondantes. C'est le niveau des espèces fossiles suivantes : 
Pholadomya paucicosta (Rœmer). — Pinnigera Saussurii ^d'Orb.) — 
TernaCorallina (d'Orb.) — Terebratula insignis (Sch.) — ZeilUria? 
(petite espèce indéterminée.) — Pygaster umbreUa (Agas.) — 
Holectypus Corallinus (d'Orb.) 

La division supérieure est constituée tantôt par un calcaire 
compacte exploité comme pierre de taille (Le Bois-Fézédin), tantôt 
par un calcaire désagrégé, incohérent, que l'on utilise pour sabler 
les allées et les cours (la Croix-Verte en Sérigny). 

Au-dessus du calcaire à dicérates on remarque, dans la carrière 
de la rue de Nogent, à Bellême, un gros banc oolithique de 4 m. 
environ de hauteur, presque sans fossiles, exploité comme pierre 
de taille de médiocre qualité, mais c'est là un fait anormal, et, en 
s'avançant vers l'Est, on voit ce banc disparaître ou se réduire à 
quelques centimètres d'épaisseur seulement (Bois Fézédin). Quel 
que soit le faciès de la roche, voici les fossiles qui la caractérisent: 
Ammonites (sp. indéterm.) — Diceras minor (Desh.) — Nérinées 
(plusieurs moules et empreintes indéterminés.) — Cardium septi- 
ferum. — Astartes (moules indét.) — Clypeus (sp. indét.) — 
Hemicidaris crenularis (Agas.) — Acrosalenia decorata (Wrigh.) 
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Coupe prise pris de Belléme, montrant la succession des assises 
coralliennnes. 



Echelles tf°'' 
f L. o,< 

Ferme des SsitUms 



H. 0,0005 5 pour I mètre. 
,0125 pour 100 mètres. 



1^ Ch.dAppenay 




5 — Calcaire à Astartes (Kimméridgien). 

4 — Calcaire à dicérates et nérinées. 

3 — Calcaire Oolithique et Pisolithique. 

2 — Calcaire à trigonies et Astarte Nysa, 

I — Sables du Calcareous-grit (Oxfordien supérieur). 

KIMMÉRIDGIEN 

Le kimméridgien ne présente, dans le Perche, que ses premiers 
dépôts, c'est-à-dire les calcaires à Astartes. On n'y rencontre pas 
le Ptérocérien et le Virgulien qui en forment les parties plus 
élevées. 

Lastartien paraît en stratification concordante sur les calcaires 
à dicérates. Cependant on remarque, sur plusieurs points, que la 
surface supérieure de cette dernière assise est durcie et con:odée, 
d*où on est conduit à présumer qu'un certain laps de temps s'est 
écoulé entre la fin du corallien, et le dépôt des premiers sédiments 
du kimméridgien. 

Le sous-étage, dont il s'agit, est constitué d'une manière géné- 
rale par des calcaires lithographiques, gris-bleuâtre, à cassure 
conchoïde, alternant avec des bancs de calcaire marneux, des 
couches de marnes blanchâtres et de sable fin, parfois un peu 
micacé. On y rencontre assez fréquemment de gros bancs de 
calcaire compacte, bleuâtre, très dur, formant une véritable luma- 
chelle d'Ostrea Bruntruiana et autres petites huîtres. Quelquefois 
aussi, les sables, agrégés par un ciment siliceux, ont donné 
naissance à des grès fins et lustrés que l'on a essayé d'utiliser pour 
le pavage des rues de la ville. 
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Les fossiles de cet horizon sont : Nautilus giganteus (d'Orb.) — 
et becs de nautiles — Nerinea Gosœ (Rœm.) — Natica turbinifor- 
mis (R.) — Pholadomya Protei (Defr.) — Ceromya excentrica (Agas.) 
— Astarte minima (Sow.) — Trigonia Bronni (Agas.) — Trigonia ? 
sp. ind. — Mytilus subpeciinatus (d'Orb.) — Mytilus Jurensis 
(Mérian). — Pinna Saussurii (d*Orb.) — Ostrea deltotdea (Sow.) — 
Ostrea solilaria (Sow.) — Ostrea Bruntrutana (Thurm.) — Rhyn- 
chonella inconstans (d'Orb.) — Rhynch, subsella (d'Orb.) — 
Hemicidaris stranumium (Agas.) — Equisetum Guillieri (Crié.) 

La coupe de la carrière de la rue de Nogent, que je donne ci- 
dessous, fera voir la composition de notre astanien et ses rapports 
avec Tétage sous-jacent : 

Coupe de la Carrière de la rue de Nogent, à BelUme 

KIMMÉRIDGIEN 

Tene végétale ».»» 

Calcaire gris bleuâtre formant lumachelles par places 0.12 

Marne grisâtre 0.25 

Sable argileux légèrement brunâtre o. 20 

Sable fin jaunâtre o. 50 

Calcaire désagrégé grisâtre, très fissile 0.15 

Marne grisâtre o. 50 

Calcaire subcompacte â Mytilus subpectitiatus, Astarte minitna et pernes. o. 35 

Marne grisâtre avec Natica turbiniformis o . 08 

Sable très fin, jaunâtre, un peu argileux et moucheté de gris 0.15 

Calcaire subcompactc â Natica turbiniformis 0.18 

Marne blanchâtre et calcaire marneux 0.18 

Gros banc de calcaire compacte, bleuâtre, avec Mytilus subpectinatus 

formant lumachelles d'Ostrea Bruntrutana par places o«5S 

Marne grisâtre 0.15 

Calcaire marneux grisâtre, très fossilifère (Astarte minima et Ostrea 

Bruntrutana) 0.05 

Sable argileux roussâtre, fin o. 10 

Argile brunâtre sableuse avec petites huîtres 0.03 

Argile sableuse, avec nombreuses Ostrea Bruntrutana et Astarte minima. 0.05 

Calcaire subcompacte, gris bleuâtre, très fossilifère. .' o . 20 

Sable fin jaunâtre 0.02 

Banc de grès calcaire brunâtre o. 10 

Mince couche de sable, un peu argileux, de 0.03 â o .08 

Calcaire subcompacte avec Nautilus giganteus et Mytilus subpectinatus. . . 0.35 

Marne blanchâtre o . 20 

Veine d'argile sableuse 0.02 

Calcaire sublithographique 0.3^ 

Marne blanchâtre compacte, très fossiUfère (Natica turbiniformis ^ Myti- 
lus Jurensis et Terebratula subsella) o . 80 

Calcaire compacte bleuâtre, avec traces ferrugineuses, à Ostrea deltoidea, 

Natica turbiniformis, Ostrea solitaria 0.15 
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Sur fou corrodée au contact du CoralUm 

CORALLIEN 

Calcaire oolithique subcompacte avec très rares dicérates (banc exploité) 3 .80 
Calcaire oolithique compacte avec nombreuses dicérates (Diceras mtnor) ? ? 

Coupe de la Carrière du Bois-Fi:(édin 
Située à i , 500 mètres à l'Est de Bellême 

KIMMERIDGIEX 

Terre végétale ! o . 70 

Calcaire fissuré 0.15 

Calcaire marneux mélangé de pierrailles 0.2$ 

Sable brunâtre fin 0.15 

Calcaire firagmentaire (blocaille) o. 50 

Calcaire bleuâtre compacte, très fissile, avec lumachelle d'Ostrea Brun- 

trutana et à'Astarte minima, etc 3 $ 

Argile compacte gris violacé avec Ostrea Bruntrutana 0.20 

Argile rougeâtre avec débris de coquilles 0.12 

Calcaire compacte gris bleuâtre à cassure conchoïde avec NauHlus gigan- 

teus et Myiilus suhpectinatus 0.50 

Marne blanchâtre avec calcaire â Astarte minima o. 70 

Calcaire subcompacte à surface rouillée o. 10 

Calcaire compacte gris bleuâtre â cassure conchoïde, très fossilifère 

(Natica turhiniformis — Mytiîus Jurensis — Ostrea solitaria) 0.25 

Calcaire marneux grisâtre à Nautilus giganteus et Mytiîus Jurensis . 60 

Calcaire marneux grisâtre 0.25 

Banc de calcaire de contexture sableuse â la partie supérieure et sub- 
compacte à la base avec astartes et Natica turhiniformis 0.60 

Surface corrodée au contact du Corallien 

CORALLIEN 

Calcaire sableux avec quelques dicérates o . 20 

Calcaire marneux avec nombreuses dicérates {Diceras minor) et Nérinées 0.25 
Calcaire â Diceras minor, Cardium septiferum et nombreuses Astartes et 

Nérinées en gros bancs très compactes (bancs en exploitation) i .60 

Lorsque le calcaire à astartes est recouvert par la glauconie, on 
trouve à sa partie supérieure une petite couche de o m. lo à 
o m, 40 d'épaisseur de silex brisés, de calcaire siliceux en frag- 
ments, ou des grès ferrugineux dont les arêtes sont arrondies et 
qui semblent avoir été roulés. Cette petite couche est très cons- 
tante à ce niveau : on la retrouve dans les environs de Mortagne 
(Villiers), Noce (M'° du Blanchard) et de Nogent-le-Rotrou 
(Souancé). Vraisemblablement elle a dû se former dans les longs 
siècles pendant lesquels le kimméridgien est resté émergé dans 
cette région. On n'y trouve malheureusement aucun fossile qui 
puisse éclairer la question. 
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SYSTÈME CRÉTACÉ 

Dans la communication que j*ai eu l'honneur de faire à la 
Société Linnéenne, lors de son excursion de 1885 à Vimoutiers, 
sur les terrains sédimentaires représentés dans l'Est du départe- 
ment de rOrne, j'ai donné les renseignements les plus circons- 
tanciés sur la composition des terrains crétacés dans les arrondis- 
sements de Mortagne et d'Argentan, et sur les fossiles qu'on y 
rencontre. 

D'un autre côté les profils géologiques que j'ai publiés dans les 
bulletins de la Société géologique de Normandie, de 1885 à 1886, 
montrent très clairement les relations des assises crétacées dans 
nos régions. D en est de même du profil d'Alençon à Nogent-le- 
Rotrou et à Beamont-les-Autels, qui fait suite à ce mémoire. 

Je ne reviendrai donc pas, ici, sur ces détails qui m'entraîne- 
raient à des redites inutiles. Je me contenterai de rappeler que 
les étages crétacés inférieurs (néocomien, aptien et albien) (i) 
n'existent pas dans le Perche, et que les couches puissantes du 
cénomanien s'y rencontrent seules, ainsi qu'on le verra sur le 
profil dont il vient d'être question. 

Elles reposent normalement sur un banc de silex roulés ou sur 
un conglomérat ferrugineux, à éléments médiocres usés et arron- 
dis par le transport, de o m. 10 à o m. 45 d'épaisseur. Mais ces 
couches s'appuient également sur les terrains d'âges bien différents; 
untôt, en effet, elles s'étendent sur le corallien (Igé), tantôt sur 
le calcareous-grit (Bazoches-sur-Huisne) ou même sur l'Oxfordien 
moyen (La Perrière, Elèves, St-Martin-de-Blavon), tantôt, enfin, 
sur les différents membres de l'étage callovien (La Hutte- 
Montigny) (Sarthe). 

Mon honorable et savant ami M. Letellier père, signale même 
la présence à Radon et St-Nicolas, près Alençon, de deux petits 
lambeaux crétacés laissés comme témoins à la lisière des schistes 
ampéliteux, à une altitude de 180 mètres (2). 

La plupart des géologues désignent sous le nom de craie de Rouen 
toute la masse crayeuse comprise entre la glauconie à Osirea 
vesiculosa et les sables du Perche. 

Dans nos contrées la nature minéralogique de la roche et ses 
caractères paléontologiques, surtout, ne permettent pas d'admettre 



(i) On constate cependant un petit affleurement du gauU entre Souancé et 
Coudray, à l'Est de Nogent. 

(?) Carte géologique ôqs deux Cantons d'Alençon. 
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cette classification qui n'est pas rationnelle. La craie glauconituse 
verdâtre ou jaunâtre, à nombreux points de glauconie d*un vert 
foncé, y prend un si grand développement et s*y montre avec des 
fossiles si particuliers qu'on est forcé de la séparer de la craie de 
Rmen proprement dite, c'est-à-dire de l'assise qui renferme 
VAm. Rhototnagensis, le Scaphites œqualis et le Baculiies baculotdes. 

La craie glauconieusCy bien développée au champ de foire de 
Bellême, atteint en efiet sur ce point comme dans tout l'arron- 
dissement du reste, une puissance de 20 à 30 mètres et plusieurs 
des fossiles qu'elle recèle ne sortent pas de ses couches, V Am- 
monites Mantelliy le Turrilites tuberculatus, les Cardium hillanum et 
Moutonianumy VOstrea haliotidea et VEpiasier distinctus, par exemple, 
sont cantonnés à ce niveau et ne s'élèvent jamais jusque dans la 
craie à Ammonites Rhothomagensis et Scaphites cequalis. Ils deviennent, 
dès lors, absolument caractéristiques de cet horizon géologique. 

D'un autre côté la craie de Rouen possède des fossiles qui lui 
sont propres et qui la font partout aisément reconnaître. 

Je propose donc pour ces motifs de subdiviser l'étage céno- 
manien comme l'indique la coupe théorique suivante : 

Coupe idéale indiquant la succession des assises cinomamennes dans 

le Perche. 




(i) La partie supérieure des sables Cénomaniens supérieurs est généralement 
remaniée. Lorsqu'ils sont en place comme à Longny et à Nogent-le-Rotrou, 
ils sont recouverts par les marnes Turoniennes à Inoceramus labiatus et à 
Rhynch. Cuvicri. 
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Dans les flancs escarpés du coteau qui supporte l'église de la 
Perrière on pouvait facilement voir, il y a quelques années, les 
rapports qui existent entre ces diflférentes assises. Aujourdliui la 
végétation a envahi les talus, alors fraîchement taillés, et les 
carrières en exploitation sont comblées; néanmoins la société a pu 
y reconnaître encore les divisions dont je préconise Tadoption. 

La glauconie se différencie toujours très bien de la eraie glau- 
conteuse par sa couleur d'un vert foncé et cette dernière se 
manifeste par sa couleur jaunâtre ou verdâtre, piquée de nombreux 
points de glauconie, toujours discernables à la loupe, surtout 
lorsque la roche est humide. 

Qjaant à la craie de Rouen, proprement dite, elle est sur tous les 
points reconnaissable à ses caractères minéralogiques et aux silex 
grisâtres qu'elle renferme. Ses fossiles sont d'ailleurs des plus 
caractéristiques ; tels sont entr'autres YAm. RhotomagensiSy le 
Scaphites œqualis, le Baculites baculoides le Turrilites costatus qui ne 
descendent jamais dans l'assise inférieure. 

n a existé près de l'église de la Perrière une carrière où on 
pouvait étudier le passage de la craie aux sables cénomaniens. 
Voici la coupe que j'y ai relevée dans une de mes excursions : 
La craie de Rouen, d'abord blanche et assez compacte dans le 
cœur de la roche, devient de plus en plus marneuse à la partie 
supérieure, puis se charge de sable roussâtre sur un mètre 
environ d'épaisseur. Ensuite la couche passe à l'état sableux et de 
gros blocs de grès grossiers, très ferrugineux, formés de sable 
agglutiné, s'y montrent de place en place. Enfin les sables à grains 
siliceux, de la nature de ceux que la Société a examinés dans une 
carrière voisine du château de Mortimer, prennent un grand 
développement et constituent toute la partie supérieure du coteau. 
Les grisons ferrugineux apparaissent encore au milieu d'eux, mais 
en bancs, ou plutôt en plaques^ en coulées irrégulières et inter- 
rompues. 

Presque toujours les sables cénomaniens sont recouverts, dans 
le Perche, par l'argile à silex en place, voire même par l'argile à 
silex remaniée. Mais quand la série est complète, comme à 
Nogent-le-Rotrou et à Longny, la craie turonienne à Inoceramus 
labiatus et à Rhynchonella Cuvieri recouvre les sables, qui deviennent 
grossiers à leur ligne de contact et renferment d'assez nombreuses 
coquilles d'huîtres [Ostrea Columba — Ostrea carinata) et des 
moules de trigonies. 
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Les grisons sont fort irrégulièrement répartis dans les sables Us 
sont abondants dans certaines localités et assez rares en d'autres 
endroits ; on ne saurait donc se baser sur eux pour établir des 
repères ou des divisions dans la masse sableuse. 

Résumé. — Il résulte de ce qui précède que l'étude des terrains 
des environs de Bellême et de Mamers est fort intéressante pour le 
géologue ; que huit étages jurassiques et un étage crétacé, se 
subdivisant en vingt assises, y sont nettement représentés et 
rigoureusement caractérisés par une série bien déterminée de 
fossiles, savoir : 

SYSTÈME JURASSiaUE 

Ftaoe B * • ( ^ • Assise à Terèbratida perovaJis^ 

* I 2 . Assise à Ammonites Parkinsoni. 



Etage Bathonien. 



I. 
2. 
3. 

Etage Callovien \ 2. 

3. 
I. 
2. 
3- 
4. 



Etage Oxfordien 

Etage Corallien. . . 
Etage Kimméridgîen. 

Etage Cénomanien. . 



li; 



Calcaire sublithographique à Pholadomya Ve^dayi, 
Oolithe de Mamers ou oolithe miliaire. 
Bradford-Clay à Terehratuîa digona. 
Assise à Ammonites macrocephalus. 
Assise à Am. modiohris. 
Assise ferrugineuse à Am, coronaius. 
Assise à Am. Athleia. 
Assise à Am. perarmatus et Am. Maria. 
Assise à Perna mytiloides. 
Calcareous-grit (Sables à Echindbrissus scutatus). 
Assise à Astarte Nysa. 
Assise à grosses ooîithes et pisoîilhes. 
Assise à dicérates (Diceras minor) et Nérinées. 
I . Assise à Astarte minima, 

SYSTÈME CRÉTACÉ 

1 . Glauconie à Ostrea vesiculosa. 

2 . Craie glauconieuse à Am. MatUdli. 

3 . Craie tuffeau à Am. Rhotomagensis (craie de Rouenj . 

4. Sables du Perche à Am. navicuîaris et Ostrea cari- 

nota. 



EOCÈNB 

( I . Argile à silex avec fossiles de la craie supérieure 
Etage Suessonien . . . < (Micraster coranguinun — Echinocorys vulgaris 

{ — Echinocorys conicus, etc., à Tétat siliceux). 

En comparant les listes des fossiles afférentes à chacune de ces 
assises, il sera facile de reconnaître les espèces qui les caractérisent 
rigoureusement de celles qui passent indifféremment d'une couche 
à l'autre . 
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De plus, les recherches auxquelles je me suis livré m'ont permis 
de mettre en relief des faits stratigraphiques dignes d'attention. 
Ce sont des discordances de stratification accusées, soit par des 
inclinaisons différentes de deux couches en rapport, soit par des 
surfaces d'usure annonçant un arrêt dans la sédimentation, soit 
enfin par la disparition graduelle d'une assise qui se trouve débor- 
dée par celle qui la surmonte. On trouve de ces discordances : 

I* Entre l'oolithe inférieure à Terebratula percvalis et Toolithe 
inférieure à Am. Parkinsani (discordance légère et peut-être 
locale) ; 

2** Entre l'assise à Am. Parkinsani et le calcaire sublithogra- 
phique (hiatus causé par l'absence de FuUer's earth) ; 

3<' Entre le calcaire sublithographique et l'oolithe miliaire 
(manque de liaison entre les deux assises] ; 

4® Entre l'oolithe miliaire et le Bradford-Clay (discordance 
certaine indiquée par une surface usée et criblée de trous de 
lithophages) ; 

5* Entre le Bradford-Clay et le callovien (discordance profonde 
et générale accusée par une surface d'usure avec une différence 
d'inclinaison entre les couches en contact) ; 

6** Entre le corallien et le Kimméridgien (discordance rendue 
apparente par une surface durcie trouée par les pholades) ; 

7® Entre le cénomanien et les autres étages jurassiques (dis- 
cordance profonde et générale s'accusant partout de la manière la 
plus évidente). 

En rédigeant ces notes, j'ai eu pour but de montrer à mes chers 
collègues de la Société Linnéenne et de la Société Géologique de 
Normandie l'allure générale de nos terrains et les caractères 
pétrographiques et paléontologiques qu'ils présentent dans ce 
petit coin de notre riche province qu'on appelle le Perche-Omais. 
Je me suis efforcé, en outre, de rechercher des coupes bien 
nettes et facilement accessibles afin de permettre aux jeunes 
savants de notre belle Faculté normande de venir appliquer, dans 
nos régions, les grands principes d'analyse et de synthèse qu'ils 
tiennent de maîtres éminents, tels que MM. Morière et Deslon- 
champs, dont la science déplore la perte récente. 

Je m'estimerai bien heureux si j'ai pu atteindre ce double 
résultat. 
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Exposé. — Le profil que j*ai Thonneur de présenter à la Société 
Géologique de Normandie a pour origine la ville d^Alençon, et il 
se termine à Beaumont-les-Autels sur les hauts plateaux argilo- 
siliceux du Perche-Gouet, en passant par Mamers, Bellême et 
Nogent-le-Rotrou. Sur ce parcours de 75 kilomètres, on peut 
observer les affleurements de nombreuses assises et constater les 
modifications que plusieurs grandes failles ont apportées dans 
Tallure générale des terrains de cette région. 

Ce profil a été relevé suivant la direction de la route nationale 
qui réunit les villes précitées, depuis Alençon jusqu'au hameau 
des Gauchetières, près de Nogent ; au-delà il est dirigé en ligne 
droite sur le vieux château de Saint-Jean, Trizay, G)utretot et 
Beaumont-les-Autels. 

Entre Alençon et Nogent» les altitudes ont été déduites de 
nivellements de précision, mais, entre cette dernière ville et 
Beaumont, elles ont été obtenues à Taide d'un baromètre holos- 
térique de bonne construction ; elles ne sont donc exactes qu'à 
un ou deux mètres près, malgré le soin que j'ai pris de me sous- 
traire aux influences atmosphériques susceptibles d'entacher 
d'erreur les résultats de mes opérations. 

Le profil dont il s'agit donne un relevé exact des faits géo- 
logiques au niveau du sol et à une profondeur plus ou moins 
grande ; mais, au-dessous, les tracés ne sont que des probabilités 
résultent de données sur l'allure générale des terrains dans la 
zone observée. Ces probabilités ne deviendront certitudes qu'au hir 
et à mesure des fouilles et des sondages opérés dans cette direction. 
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J'ajouterai aussi que pour rendre sensibles les variations du sol, 
les hauteurs sont exagérées dans le dessin et que leur échelle est 
vingt fois celle des longueurs. Il résulte de ce mode de représen- 
tation que les pentes peu sensibles paraissent assez accusées; 
néanmoins il sera toujours facile, au moyen des cotes, de se rendre 
compte de la véritable inclinaison des couches. 

On peut diviser ce profil en trois sections : 

D'Alençon jusqu'à l'extrémité de la forêt de Perseigne, on 
rencontre les terrains anciens à ficur de sol ou à une faible 
profondeur au-dessous de la surface des terrains secondaires qui 
les recouvrent; de ce dernier point, jusqu'à Bellême, les diflférents 
membres du terrain Jurassique se montrent sans discontinuité ; 
enfin le terrain crétacé prend un grand développement dans la 
direction de Nogent et de Beaumont, et, sauf une courte réappari- 
tion du kimméridgien au fond des vallées de l'Erré et de la Berthe 
(Noce et Coutretot), il masque entièrement les assises jurassiques. 

Mais il n'est pas nécessaire de scruter l'intérieur du sol pour 
reconnaître ces trois divisions ; les diâFérents aspects que présente 
la région suffisent pour les révéler de loin à l'observateur. Les 
terrains anciens s'accusent toujours par leur couleur sombre, leurs 
pentes abruptes et leurs gorges profondes ; la végétation y est très 
vigoureuse et souvent ils supportent de belles forêts. 

L'oolithe inférieure et la grande oolithe se distinguent, au 
contraire, par la couleur brunâtre ou jaunâtre des terres, par de 
vastes plaines dont l'uniformité n'est interrompue que par quelques 
rares vallées, et par le groupement particulier des habitations. La 
végétation y est peu active, le bouleau, le genêt et la bruyère y 
sont presque inconnus, on n'y voit guère que des ormeaux tortueux, 
soigneusement émondés, dont la cime forme une aigrette de 
feuillage. C'est la véritable terre à céréales qui, à l'été, se couvre 
de riches moissons. 

Le callovien et l'oxfordien se font reconnaître par leurs vallons 
aux croupes arrondies, par leur végétation active, et par l'abondance 
des cours d'eau aux crues rapides. 

Le corallien et le kinmiéridgien constituent également un teiTain 
de plaines, mais avec des aspects un peu diâférents de ceux de la 
grande oolithe. Les inégalités du sol y sont plus multipliées, les 
vallons plus étroits, les pentes des coteaux plus accusées, les 
cultures plus diverses. Les habitations y sont disséminées et non 
groupées. La division des propriétés est rendue apparente par des 
haies vives, et les champs sont plantés de beaux et vigoureux 
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pommiers dont le feuillage sombre contribue à donner au pays 
son aspea bocager. 

La base de la craie cénomanienne (Glauconie et craie glauconieuse) 
contraste d'une manière frappante avec les terrains oolithiques. 
Aux vastes plaines succèdent des collines basses et arrondies, très 
fertiles et couvertes d'une abondante végétation. La craie de Rouen 
présente une surfece un peu moins accidentée et un peu moins 
couverte ; les sables du Perche qui la surmontent forment des 
monticules assez élevées (de 120 à 200" d'altitude) assez souvent 
couronnés par des taillis d'une bonne venue. Le bouleau, le genêt, 
la bruyère, si rares sur le sol oolithique, reparaissent ici dans tous 
les bois et sur tous les terrains en friche. Les maisons, au lieu d'être 
agglomérées, sont isolées, quoique cependant assez rapprochées 
les unes des autres. Les vallées y sont généralement assez larges 
et d'une extrême fertilité. 

Les terrains tertiaires (argile à silex et meulière) forment de 
grandes plaines d'une médiocre valeur, où seules, les céréales sont 
cultivées. Les ruisseaux limpides et à régime constant des 
formations calcaires, sont remplacés par des torrents boueux, à sec 
l'été et débordant l'hiver à la moindre pluie. Les sécheresses 
prolongées, en déchaussant les récoltes, causent de véritables 
désastres sur ces sols d'ailleurs peu productifs et que de rares 
cours d'eau viennent arroser. Dans les bois des terrains tertiaires 
on retrouve le bouleau, la bruyère, le genêt, et toutes les essences 
propres aux terrains sableux. Les habitations y sont groupées et 
éloignées les unes des autres, et cet isolement cause une impres- 
sion pénible au voyageur qui traverse ces contrées peu favorisées. 

Tels sont les caractères généraux propres aux diflférentes forma- 
tions que nous allons étudier, lesquels peuvent, dans une certaine 
mesure, guider le géologue dans ses recherches. 

Orientation. — A partir d'Alençon, la route suivie pour le relevé 
du profil est dirigée par N. 99* S. jusqu'au faîte de la forêt 
domaniale de Perseigne, où elle s'infléchit par une courbe assez 
prononcée vers N. 140® S. pour gagner le petit bourg de 
Neufchâtel. De cette localité jusqu'à la ferme de l'Arche, près de 
Mamers, elle revient àN. 112° S. puis prend une position plus 
orientale encore entre cette ferme et le point où elle coupe 
l'avenue du château de Chèreperrine. Son orientation estN. 71** 
S. jusqu'au Gué-de-la-Chaîne d'où elle s'incline de nouveau vers 
l'Est pour arriver à Bellême. Au delà de cette ville elle prend, 
abstraction iaite des courbes, une direction d'ensemble N. iio* S. 
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jusqu'au hameau des Gauchetières, faubourg de Nogent-le-Rotrou. 
La ligne du profil quitte la route en cet endroit et se continue 
directement à travers champs sous un angle N. 122^ S. par le vieux 
château de Saint-Jean, Trizay, Coutretot et Beaumont-les-Autels, 
point terminus du profil. 

En somme, la route suivie est composée de grands alignements 
droitset de courbes plus ou moins développées dessinant, comme 
ensemble, un S très allongé couché, de l'Ouest à TEst, dont la 
sécante générale, ayant Alençon et Nogent pour extrémités, est 
orientée N. 102* S. Cette sécante coupe la route près de Grand- 
Mont, à 34 kilomètres de son origine, en passant à 3 kilomètres 6 
au Nord de Mamers et à i kilomètre 8 au Sud de Bellème. Les 
abcisses cumulées, correspondant à ces deux villes, sont respective- 
ment de 23 et de 36 kilomètres à partir de Notre-Dame d'Alençon. 

Stratigraphie. — C'est dans le massif granitique d'Âlençon 
que prend naissance le profil géologique que je présente. Dans 
cette roche on reconnaît toujours d'une façon très distincte les 
trois éléments qui la constituent, savoir : le feldspath-orthose d'un 
blanc grisâtre, le quartz brunâtre et le mica blanc argentin en 
petites lamelles irrégulières. Très accidentellement on y rencontre 
aussi des cristaux de tourmaline, de grenat et de béryl. La partie 
superficielle de la roche est grisâtre, à gros grains, et assez peu 
résistante ; ce n'est que dans les carrières d'une certaine profondeur 
que l'on trouve le beau granité bleuâtre à grain fin, d'une grande 
dureté et d'une parfaite homogénéité. 

Voolithe inférieure recouvre directement le granité et elle présente 
ici deux faciès bien difiérents : Voolithe siliceuse, ou arkose d* Alençon 
et Voolithe inférieure calcareo-sableusey mais ces deux formes appar- 
tiennent à une même époque géologique, ainsi que le prouvent les 
débris organiques qu'elles renferment ; ce sont deux dépôts 
absolument contemporains juxtaposés. 

L arkose se compose de roches très variées ; le plus ordinairement 
c'est un grés formé d'éléments granitiques réunis par un ciment 
siUceux ou barytifère. 

Voici la description qu'en donne notre savant ami, M. Letellier 
oère. dans ses belles études géologiques sur les deux cantons du 
1 département de l'Orne (i) : 

e repose partout sur le granité dont elle suit les 
:s. Sous Alençon, elle en est séparée par une couche de 

de la Société Linnéenne de Normandie, 4« série, 2© vol. 
5. 
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sable graveleux de quelques décimètres à un mètre d'épaisseur^ 
provenant de la décomposition de la roche éruptive* 

a Dans ses parties les plus compactes, l'arkose n'est pas stratifiée ; 
elles est seulement divisée en blocs irréguliers par des fissures en 
tous sens, remplies d'argile rougeâtre, et elle varie d'aspect et de 
composition presque d'un bloc à l'autre. Au fond des puits et en 
général au cœur des massife, on trouve des blocs noirs, très durs, 
à grains fins indiscernables à l'œil nu, qu'on prendrait pour de la 
diorite ; d'autres, grisâtres, ressemblent à des quartzites ; d'autres 
sont bréchiformes ou poudingiformes, étant formés de cristaux de 
quartz cimentés par de la silice presque cristalline ; il y en a qui 
sont imprégnés de calcaire et ont l'aspect du marbre ; quelques- 
uns contiennent des cristaux de feldspath, des mouchetures ou de 
petits nids de galène, de blende, de fer sulfuré prismatique, de 
barytine, ou des cavités tapissées de quartz hyalin, de barytine et 
de fluorine. 

« A mesure qu'on s'approche de la surface, la roche devient 
grise, blanchâtre ou noirâtre, caverneuse ou même spongieuse, se 
charge de fer oxydé et passe à la limonite. Qpelquefois, la silice 
devient surabondante, et forme des masses jaspoïdes ou des silex 
noirs. Dans tous les cas, la roche est plus ou moins imprégnée de 
barytine, tantôt en petits filons, tantôt en amas remplaçant des fossi- 
les. Sur les flancs du dépôt d'arkose, on trouve en plusieurs endroits 
une roche grise, caverneuse, très calcarifère, stratifiée en couches 
interrompues et constellée d'articulations de pentacrinites» Le 
tout est généralement recouvert ou accompagné de lits assez épais 
d'un sable rougeâtre contenant des coquilles et des polypiers 
transformés en sulfate de baryte ; à Alençon, toutes les variétés de 
l'arkose, même les plus compactes, les plus cristallines, contiennent 
des fossiles silicifiés ou transformés en barytine. Les plus ordinaires 
sont : Panopœa elangata (d'Orb.) R — Pholadomyafidicula (Sow.)R 

— Astarte elegans (Sow.) A. R — Astarte excavata (Sow.) R. — 
Uma heteromorpha (Desl.) C — Uma proboscidea (Sow.) A. C — 
Pecten silenus (d'Orb.) A. R. — Hinnites iuberculosus (d'Orb.) A. R. 

— Rhynchomlla Wrightii (Davidson) T C — Terebratula submaxil- 
lata (Davids.) A C — Terebratula perovalis (Sow.) C — Pygaster 
semi-sulcatus (Agas). » 

L'arkose forme le sous-sol des parties basses d'Alençon, elle 
occupe la vallée de la Brillante et, à l'Ouest de la ville, elle s'étend 
de chaque côté du chemin de Cuissay sur près de 4 kilomètres 
de longueur. La belle Eglise de Notre-Dame, origine du profil, est 
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édifiée sur ce petit dépôt d'une superficie d'environ 20 kilomètres 
carrés et dont la puissance ne dépasse guère une dizaine de mètres. 

L'Oolithe inférieure calcareo- sableuse des environs d'Alençon se 
rencontre par Condé-sur-Sarthe et Cuissay ; elle est représentée 
par des calcaires spathiques roussâtres constellés de lamelles 
d'encrines et de baguettes d'échinides qui leur donnent un aspect 
miroitant. On y trouve les mêmes fossiles que dans l'arkose. 

L'oolithe inférieure ne présente aucun affleurement dans la 
direction suivie. Dès l'église de Monsort, l'arkose, qui lui est 
stratigraphiquement parallèle, comme on vient de le voir, est 
recouverte par les calcaires Bathoniens, On ne la retrouve plus 
qu'à 17 kilomètres plus loin, sur les hauteurs de Chaumiton. A la 
sortie du faubourg de Montsort^ près du passage à niveau du 
chemin de fer du Mans à Caen, plusieurs carrières sont ouvertes 
dans la grande oolithe. Voici une coupe que j'y ai relevée en 
compagnie de M. Letellier qui, avec son obligeance habituelle, 
avait bien voulu m'accompagner dans mes explorations autour 
de sa résidence et me faire profiter du firuit de ses judicieuses 
observations. 

Calcaire oolithique en plaquettes i 50 

Oolithe miliaire 2 00 

Calcaire compacte bleuâtre ou blanchâtre i 00 

Calcaire finement oolithique à oolithes irrégulières parfois peu discer- 
nables avec Purpurina minax et Ludna helîona 2 60 

Un peu plus bas que le fond actuel des carrières, M. Letellier 
a constaté la présence d'un calcaire oolithique sableux qui pourrait 
bien dépendre de l'étage bajocien. Malheureusement aucun fossile 
caractéristique n'est venu appuyer cette hypothèse. 

Vis-à-vis de Saint-Pater se voient des calcaires compactes ou 
marneux en plaquettes : c'est le Brad/ord-clay ou partie supérieure 
de la grande oolithe. On y rencontre la Terebratula digona, la 
Rhynchonella concinna et l'Echinobrissus clunicularis. On suit cette 
mince assise, en partie masquée par des alluvions récentes, jusqu'au 
ruisseau de Sorre où elle plonge sous les dépôts argileux de 
l'oolithe moyenne. 

A la côte de Malèfre, le callovien inférieur à Ammonites macroce- 
phalus et à Pholadomya decussata peut être étudié dans les talus de 
la route. Les caractères paléontologiques laissent présumer qu'en 
cet endroit, et dans le voisinage d'Alençon, les couches calloviennes 
sont un peu moins anciennes que celles que l'on trouve à la base 
de la grande tranchée de Mamers où on voit les Ammonites macro- 
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uphalus et bullatus associées à de nombreux oursins (Collyrites 
dlipticay Hokctypus depressusy Echinobrissus orbicularis, Ech. clu- 
nicularis) et à des térébratules très voisines de la Terebratula 
iigana du Bradford-clay. Ici rien de semblable ne se présente et 
c'est ce qui me conduit à considérer ces couches comme n'apparte- 
nant pas au callovien le plus inférieur. 

A la borne i^ k. 8 on reconnaît la présence du callovien 
supérieur à Ammonites coronatus, avec nombreux silex roulés à la 
surface, puis, un peu plus loin, celle des argiles bleuâtres de la 
partie supérieure de VOxford-clay. Mais bientôt les assises 
jurassiques disparaissent sous la glauconie visible vers le sommet 
de la côte de la Coletterie et qui se continue jusqu'à l'entrée de la 
forêt de Perseigne. 

Ce petit dépôt glauconieux est adossé aux phyllades de St-Lô 
qui constituent une grande partie du massif ancien que recouvre 
cette belle forêt. On peut les observer depuis la borne 17 k. 5 
jusqu'à la borne 9 k. 5, c'est-à-dire sur une distance de huit 
kilomètres. C'est un schiste argileux gris bleuâtre, plus ou moins 
fissile, traversé par des veines ou petits filons de quaitz. 
L'épaisseur en est extrêmement considérable. 

Vers la borne 14 k. les phyllades de St-Lô ont livré passage 
à un épanchement de porphyre pétrosiliceux rosâtre, d'une largeur 
de deux à huit cents mètres sur quatre kilomètres de longueur, qui 
les sépare des grès armoricains dont les masses apparaissent non 
loin de là, un peu plus au Nord de la route. Un échantillon du 
porphyre de Perseigne a été décrit et figufé par MM. Fouqué et 
Michel Lévy. En voici la description (i) : 

« I Mica noir, oligoclase, orthose, quartz bipyramidé. » 

« n Sphérolithes à croix noire, magma pétrosiliceux.» 

« in Qjiartz grenu développé dans le magma, filonnets de 
calcédoine. » 

« L'oligoclase présente de belles associations de mades de 
Talbite et du péricline. Le quartz bipyramidé est remarquable par 
les pédoncules du magma qui y pénètrent. Dans plusieurs variétés 
de porphyre de la région, l'orthose passe au microcline à très 
fines lamelles hémitropes. Parfois il y a quelques petits cristaux 
dezircon. » 



(0 Fouqué et Michel Lévy, in Guillier. — Géologie du Déparlemçot de h 
Sanhe. 



Digitized by 



Google 



140 SOCIÉTÉ GËOLOGIdUE DE NORMANDIE 

Au kilomètre 9.5 la masse puissante des phyllades de St-Lô est 
recouverte par les dépôts argilo-sableux du lias moyen à BcUmniUs 
niger, surmontés, eux mêmes par les couches argilo-calcaires du 
lias supérieur à Amm. serpmtinus. Ces deux assises ont, dans la 
côte de Chaumiton, une puissance d'environ trente mètres, mais 
elles diminuent rapidement en épaisseur et elles n'existent déjà 
plus sous la ville de Mamers qui n'est distante que de 7 kilomètres 
seulement. 

Voolithe inférieure à Terebratula perovalis repose sur le lias à 
Amm. serpentinus. Le contact est visible dans les talus, près du 
carrefour de Chaumiton. Plusieurs carrières ouvertes en cet 
endroit permettent d'observer cette assise. Voici la liste des fossiles 
qui y ont été recueillis : Am. Murchisonœ (Sow.) TR — Nautilus 
lineatus (Sow.) R. — Mytilus Sowerbyanus (d'Orb.) AR. — Lima 
semi-drcularis (Gold.) R. — Lima heteromorpha (Desl.) AC. — 
Ostrea Bruckmanni (Sow.) AC. — %hynchonella Wrightii (Sow.) 
AC. — Terebratula perovalis (Sow.) AC. — Echinobrissus 
Deshayesi (Cott.) T. R. — Pseudodiadema depressum (Desor) R. 

Voolithe inférieure à Am. Parkinsoni se montre au-dessus de la 
couche à Terebratula perovalis dans plusieurs carrières; mais la 
séparation de ces deux assises est souvent assez difficile à faire, tant 
à cause de la rareté des fossiles que de la similitude des caractères 
pétrographiques des deux roches. C'est surtout dans le ravin 
creusé par le ruisseau du Rutin et dans la série de carrières ouvertes 
sur le chemin vicinal de Villaine à St-Longis que cette distinction 
peut s'établir le plus follement (i). 

Un peu au delà de Chaumiton, au pied d'une petite côte (borne 
7 k. 5) on reconnaît les calcaires sublithographiques qui forment 
la base de Voolithe miliaire. Us sont surtout très visibles dans la 
tranchée voisine ouverte pour le passage du chemin de fer de la 
Hutte. En ce point, ces calcaires affleurent à une altitude de 
i8o mètres. Ils s'abaissent au hameau de l'Arche à la cote 
128 mètres et à Mamers à 1 19 mètres ; ils ont donc une inclinaison 
assez prononcée vers l'Est, mais leur surface est affectée d'amples 
ondulations. 

Un peu avant la ferme de la Mare apparaît Voolithe miliaire qui 
se continue jusqu'à Mamers en passant sous le lambeau callovien 
de St-Jean et que l'on retrouve très nettement caractérisée dans 

(i) Considération géologiques sur les terrains des environs de Bellème et 
de Mamers, voir précédemment, page 95. 
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des carrières ouvertes au sein même de la Ville (rue de Marollette 
et rue des Carrières). 

Le contact de Toolithe miliaire avec le calcaire sublithographique 
se voit en montant la côte sur le bord droit de la route^ au fond 
d'une cour, à deux cents mètres environ au delà de la terme de 
l'Arche. C'est un point assez intéressant, signalé précédemment à 
cause du défaut de liaison qui semble exister entre le calcaire 
compacte et l'assise oolithique. 

A la partie supérieure de l'oolithe miliaire de Mamers, formée 
par plusieurs gros bancs d'un calcaire finement oolithique, on 
trouve un calcaire lamellaire en plaquettes, plus ou moins 
désagrégé, renfermant des ^hynchondla concinnay des Terebratula 
iigona et des calices d^Apiocrinus Parkinsoni, C'est à la base de 
cette petite assise, qui semble, par ses fossiles, devoir être rapportée 
au Bradford clay^ que M. Desnoyers a découvert des vestiges de 
plantes terrestres. 

En sortant de la ville de Mamers on voit tout le système de la 
grande oolithe s'enfoncer sous les dépôts du terrain callovien qui 
prend, à partir de ce point, un très grand développement. Pour 
bien étudier cet étage géologique, il faut visiter la grande tranchée 
du chemin de fer de Mamers à la Hutte, près de la gare. C'est 
une des plus belles coupes que l'on puisse trouver, et où appa- 
raissent nettement les assises les plus inférieures du callovien, 
caractérisées par les fossiles suivants : Am. macrocephalus, Am. 
Herveyi, Am. bullatus, Terebratula digona ? (très voisine), Terebra- 
tula obovata, Terebratula snbcanaliculatay Clypeus Boblayei, Holec- 
tfpus depressus, Collfrites elliptica^ Echinobrissus clunicularis, Echi- 
nobrissus orbicularis. . . 

Au-dessus d'un banc de calcaire marneux renfermant de 
nombreux collyrites on peut observer les diverses assises du 
callovien moyen caractérisé par une série de fossiles : Am. modiolaris, 
Am. tumidus; Nautilus hexagonus^ Ostrea amor ; Ostrea amata, 
Ostrea alimena, Terebratula Samanni^Terebratulapala; Rhynchonella 
Fischeri, Rhynchonella Royeriana^ Serpula quadrangularis . . . mais 
à ce niveau les Ammonites macrocephalus et bullatus ne se voient plus 
ainsi que les Terebratula digona et obovata ; les oursins, d'abon- 
dants qu'ils sont dans l'assise inférieure, deviennent rares à cet 
horizon. On retrouve les mêmes assises sur la route nationale 
n® 155 dans les côtes du Pont-d' Aulne et de la Mare- Jaune. En ce 
dernier point une nouvelle couche commence à se montrer sur les 
sonmiets, c'est le callovien supérieur, très ferrugineux, avec de 
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nombreux fossiles que Ton recueille en abondance à la carrière de 
la Basse-Sussaye, située sur la droite de la route à i k. du Pérou. 
On y trouve principalement : Nautilus hexagonuSy Ammonites 
Jason, Am. lunula^ Am. ancepSy Am. Backeriœ^ Pholadomya decussata^ 
PhoL trape:(iœstay Phol. angulijera^ Phol. carinaiay Phol, clytia, 
PhoL inornata, Panopea Elea, Isocardia ienery Lima gibbosay Uma 
duplicatay Lima proboscideay Pecien fibrosusy Ostrea alimena, Rhyti- 
chonella Fischeriy Rh. %pymanay KJ). Oppeliy "RJj. spaihica^ 
Terebratula suhcanaliculatay Tereb. dorsoplicatay Tereb. umbanella, 
Tereb. biappmdiculatay Tereb. Trigeriy — Collyrites ellipticay Holec-- 
typus depressuSy Pseudodiadema calloviensey Pseud. inœquaUy Stome- 
chinus calloviensisy Stom. Hebertiy Pedina Gervillii, Hemicidaris 
Guerangeriy %habdocidaris, sp. ind. (i) 

Les assises du callovien supérieur, toujours remarquables par 
leur aspect ferrugineux, disparaissent au village du Pérou, et les 
calcaires argilo-sableux gris bleuâtre de Vcxfardien inférieur leur 
succèdent. C'est le niveau des Ammonites athletay Am. Lamberti, 
Am. perarmatuSy Am. LalandeanuSy dont de bons spécimens ont 
été rencontrés dans la petite tranchée de la Renardière, mais ces 
fossiles sont rares aujourd'hui. 

A la tuilerie des Vaux-Chaperons se montrent les argiles bleues 
à Perna mytilotdes et Ostrea gregarea. U existe en ce point plusieurs 
excavations qui ont été pratiquées pour l'extraction de l'argile. Les 
fossiles y sont assez rares et presque toujours dans un mauvais 
état de conservation. 

Au détour de la route, près de la borne kilométrique n* 23, les 
argiles sont surmontées par les sables ocreux du calcareous grit qui 
terminent la série oxfordienne. Ds sont visibles dans le talus gauche 
près d'un calvaire élevé en ce lieu. Ces sables sont presque 
azoïques, mais ils renierment des concrétions gréseuses de formes 
bizarres (2). Ils n'ont pas une grande épaisseur et ils sont bientôt 
recouverts par les calcaires caverneux à Astarte Nysa du terrain 
corallien. Ce nouveau terrain peut s'observer dans plusieurs 
carrières abandonnées près du Gué-de-la-Chaîne et aussi à la 
rencontre du chemin de fer, en face de la maisonnette du Nouveau- 



(i) Spécimen probablement nouveau, voisin du Rhabdocidaris copeotdes dont il 
diffère cependant par ses ambulacres couverts de granules plus inégaux et 
plus irrégulièrement disposés (lettre de M. Cotteau.) 

(2) Ces concrétions sont surtout abondantes au village de la Bigotière, 
dans une carrière ouverte près de l'avenue du château des Chaises. 
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Monde. Si Ton portait son attention sur les tranchées ouvertes pour 
le passage de la ligne ferrée vers Mamers, on reconnaîtrait facile- 
ment les trois zones signalées précédemment dans cet étage, 
c'est-à-dire le calcaire à grandes astartes, le calcaire à oolithes et 
pisolithes et enfin le calcaire à dicérates. 

Les fossiles du corallien de Bellème sont nombreux en individus, 
mais les espèces n'y sont pas abondantes. On y trouve : Astarte 
Nysa (AC), Cardium septiferum (CC), Pholadomya paucicosta (AR), 
Trigonia ? sp. ind. de l'ordre des clavellées (AC), Diceras minor 
(TTC), Terebraiula insignis (R), Tereb. subsella (AR), Hemicidaris 
crenularis (R), Hemicidaris stramonium (TR), Acrosalmia deœrata 
(TR), Pseudodiadema Orbignyana (K), Pygastcr umbrella (R), Echi- 
nobrissus scutatus (R), Clypeus subalatus (TTR), de nombreux 
moules indéterminables d'astartes, de peignes et de nérinées, ainsi 
qu'une grande variété de coraux. 

En montant la côte du Nouveau-Monde, on voit affleurer 
l'astartien, la glauconie et enfin la craie glauconieuse à Am. Man- 
telli et Turrilites tuberculatus à la hauteur du champ de foire. 

Un petit ilôt de craie à Am. %pthomagensis existe sous l'antique 
chapelle de St-Santin et les sables cinomaniens supérieurs ont été 
rencontrés à la base du mamelon où s'élevait jadis le château-fort 
des Talvas. Ces sables sont recouverts par un peu d'argile à silex. 

Mais toute cette série de couches a été disloquée par une faille 
qui traverse la ville à la hauteur de la rue Boucicaut, et qui a 
occasionné une dénivellation de près de cinquante mètres. Sur la 
lèvre occidentale de cette faille, les couches coralliennes et 
kimméridgiennes ont été assez fortement redressées, de sorte qu'on 
retrouve la base de Tastartien à une altitude de 220 mètres, tandis 
que près du chemin de fer, elle affleure à 172 mètres. 

Au sein même de la ville (rue de Paris et rue de Nogent), des 
carrières sont ouvertes dans le corallien et le kimméridgien. 

Les coupes que nous avons données précédemment font 
connaître la composition de ces terrains. Voici les principaux 
fossiles que renferment ces carrières : Ecailles de Lepidotus lavis y 
carrière de M. Loriot, route deRemalard (TR), Nautilus giganteus 
(AR) — Nerinea Gosœ (TR), Natica turbiniformis (TC), 
Ostrea solitaria (AC), Ostrea deltotdea (C), Ostrea Bruntrutana 
(TC), Ostrea minima (TC), Pholadomya Protêt (AC), Trigonia 
Bronni ? (moules) R, Ceromya excentrica (AC), Mytilus subpecti- 
natus (kC)y Mytilus Jurensis (C), Perna suprajurensis ? AC. Pinna 
Saussurii (R), Rhynchonella inconstans (R) et dans les argiles du 
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sommet du coteau de Sërigny, sur le chemin du Theil, Equisetum 
GuillimCÏK). 

En s'avançant versNogent, on retrouve TAstartien à laBubrdière 
et au pied de la côte de la Barre où il plonge sous les couches 
cënomaniennes. 

Il n'apparaît plus, dans cette direction, qu'à Saint-Martin-du- 
Douet, au Pont-aux-Anes, et au hameau de la Madeleine^ mais 
si on se portait vers la gauche de la route, on le retrouverait 
encore dans les bas fonds de Corubert et de Noce avec un faciès 
un peu diflférent de celui qu'il présente à Bellême. Sur la rive 
gauche de TErre, au Gué des Aulnais (Noce) on peut l'observer 
dans un chemin creux qui gravit le coteau. Il se compose d'une 
alternance de sable jaunâtre fin et un peu micacé, de couches 
graveleuses de calcaire oolithique faiblement agrégé et de calcaires 
marneux très fissiles avec Pholadomya Protêt et Ceromya excentrica 
assez communes. 

Ainsi qu'il a été dit précédemment, le kimméridgien est 
surmonté par les assises crayeuses du terrain Cénomanien, qui 
débutent par une argile fortement glauconieuse d'un vert noirâtre, 
mais il en est toujours séparé par une mince couche de cailloux 
roulés ferrugineux visibles au Nord du Moulin du Blanchard (Noce) 
dans un carrefour et dont on constate toujours la présence à ce 
niveau (gare de Bellême, Noce, Souancé, etc.) Elle n'a souvent que 
quelques centimètres d'épaisseur ; elle atteint exceptionnellement, 
une cinquantaine de centimètres au Blanchard. Malheureusement 
elle ne renferme aucun fossile qui puisse jeter quelque lumière 
sur son âge et sur son origine. 

A la glaucome, succède la craie glauconieuse oncraiedcBellime, 
composée d'une marne sableuse, vert foncé, en couches plus ou 
moins épaisses avec spongiaires, alternant avec des bancs de 
calcahres jaunâties terreux ou de calcaires bleuâtres un peu silicifiés, 
piqués de nombreux points de glauconie. On peut l'étudier dans 
les côtes de la Barre, du Pont-aux-Anes, et de la Madeleine. 

Les fossiles les plus communs sont : 

CÉPHALOPODES 

Nautilus elegans (Sow.) AC Bellême (champ-de-foire). La Brau- 

dière.Côtedela Madeleine. Berd'huis. 
» Largilliertianus(d'Orb.)AR.. Bellême. Côte de la Madeleine. Ber- 
d'huis. Trizay. 

Ammonites Mantelli (Sow.) C Bellême, La Chevrolière. Côte de la 

Madeleine. Berd'huis. 
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Ammonites varians (Sow.) AC Bellème. La Chevrolière. C6te de la 

Madeleine. Berd'huis. 
1 Beaumonti (d'Orb.) TR . . La Braudière. Côte de la Madeleine. 

falcatus (Mantell) AR. . . . Bellême. Berd'huis. Trizay. 
> Largilliertianus(d*Orb.)TR Côte de la Madeleine. Trizay. 
Turrilites tuberculatus (Bosc) G Bellême. Côte de la Madeleine. Trizay. 

GASTÉROPODES 

Turritella Cenomanensis (d'Orb.) TR, Côte de la Madeleine. 
Pleurotomaria Lahayesii (d'Orb.) AR. St-Jean-la-Forôt. Côte de la Madeleine. 

Berd'huis. Trizay. 
Rostellaria Mailleana (d'Orb.) R St-Jean-Ia-Forôt.Côtedela Madeleine. 

Berd'huis. Trizay. 
Dentalium lineatum (Guer) AR St-Jean-la-Forôt. Côte de la Madeleine. 

Berd'huis. Trizay. 

lamellibranches 

Trigonia crenulata (Lamk) AC, Bellême. St-Jean-la-Fôret. Côte de la 

Madeleine. 

> spinosa (Park.) R Bellême. St-Jean-la-Forôt. Côte de la 

Madeleine. 

Corbis rotuntada (d'Orb.) AC Côte de la Madeleine. Berd'huis. 

Cardium hillanum (Sow.) C Bellême. St-Jean-Ia-Forêt. Côte de la 

Madeleine. Berd'huis. 
» Moutonianum (d'Orb.) AC . . Bellême. La Chevrolière. Berd'huis. 

Arca carinata (Sow.) AC • La Braudière. Côte de la 

Madeleine. 
» Cenomanensis (d'Orb.) R La Braudière. Dame-Marie. 

► Ligeriensis (d'Orb.) AC » Côte de la Madeleine. 

Lima Reichenbachii (Crin) AR La Braudière. Berd'huis. 

Lima Galliennei (d'Orb.) TR Côte de la Madeleine. Berd'huis. 

Pecten asper (Lamk) C Bellême. Côte de la Madeleine. Ber- 
d'huis. Trizay. 
» orbicularis (Sow.) R La Chevrolière. Berd'huis. 

Janira qumquecostata (d'Orb.) TC Bellême. La Madeleine. Berd'huis. 

Trizay. 

Hinnites gigantea (Guer) TR Côte de la Madeleine 

Spondylus striatus (Gold.) AR St-Jean-Ia-Forêt. Côte de la Madeleine. 

Berd'huis. 

Ostrea carinata (Lamk) TC St-Jean-la-Forêt.La Madeleine. Trizay. 

» haliotidea (d'Orb.) AR » 

> columba(Desh.) TC • Côte de la Made- 

leine. Trizay. 
» conica (d'Orb.) R St-Jean-la-Forêt. Côte de la Made- 
leine. 

BRYOZOAIRES 

Defrancia elegans (d'Orb.) R St-Jcan-la-Forêt. La Braudière. 

10. 
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ECHINODERMES 

Epiaster crassissimus (Def.) TR Mauves. Côte de la Madeleine. Ber- 

d'huis. 

> distinctus (Agas.) AR La Chevrolière. Berd'huis. Coutreiot. 

Hemiasterbufo(Brong.)AR LaBraudière Berd'huis. Coutretot. 

Holaster carinatus (Lamk) AC > » 

Pseudodiadema variolare (Brong.) AR. Côte de la Madeleine. Coutretot. 

ZOOPHYTBS 

Ceriopora papularia (Mich.) AR St-Jean-la-Forêt. La Braudière. 

SPONGIAIRES 

Siphonia (hallirhœa) cosuu (Mich.) AC La Braudière. Côte de la Madeleine. 

Guettardia stellata (Mich.) AC La Braudière. La Chevrolière. Côte de 

la Madeleine. 
Chenendopora fiingifonnis (Lamourouz) 

AC St-Jean-la-Forêt. LaBraudière. Côte 

de la Madeleine. 
» subplena (Mich.) AR. . . Champ-de-fo'u-e de Bellême. 

Hippalinus furcau (d*Orb.) AR St-Jean-la-Forêt. La Braudière. Côte 

de la Madeleine. 

Au-dessus de la Craie glauconieusc de Belléme, dont la puis- 
sance totale varie de 20 à 30 mètres, selon les localités, on trouve 
la craie à Ammonites Rhotomagensis et à Scaphites aqualis dite Craie 
de Rouen. Elle est exploitée pour les constructions du pays à 
THôtel-Méteil, aux Arpents, et à Launay, près de Nogent-le- 
Rotrou. Cette craie correspond au même niveau géologique que 
celle qu'on utilise pour les travaux de Tarchitecture locale dans 
les environs de Mortagne (La Mesnière, Loisé, Champaillaume, 
Mauves, St-Ouen) et j'établirai ce parallélisme dans une pro- 
chaine étude générale sur cette région. 

C'est une craie tuffeau jaunâtre et tendre en carrière, mais qui 
devient presque blanche et durcit assez promptement à l'air. Elle 
renferme de nombreux silex grisâtres mal délimités et pour ainsi 
dire fondus dans sa pâte. A sa partie supérieure, surtout, les 
bancs crayeux, d'épaisseur variable, sont séparés par des couches 
de marne glauconieuse grisâtre, très fossilifère. 

Voici les principales espèces que l'on rencontre dans la craie 
de Rouen et qui la caractérisent : 

CÉPHALOPODES 

Nautilus triangularis (Montf. ) AR LaPerrière. L*Hôtel-Méteil. Nogent-le 

Rotrou. Beaumont-les-Autels. 

Ammonites Rhotomagensis (Deûr.) C . LaPerrière. L'Hôtel-Méteil. Nogent-le- 

Rotrou. Beaumont-les-Autels. 
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Ammonites Cunningtoni (Sharp) R. . . Bourg du Mage (Orne). Gare de No- 

gent (tranchée du chemin de fer). 

» varians (Sow.) AC La Perrière. Nogent. Beaumont. 

» Cenomanensis(d'Arch.)?AC Gare de Nogent (tranchée du chemin 

de fer). 
Scaphites œqualis (Sow.) AC La Perrière. Nogent. Beaumont. 

• obliquus (Sow.) AR * » 1 

Ancyloceras armatum (d'Orb.) TR La Perrière. Gare de Nogent. Carrière 

du Val. 

Baculites baculoides (d'Orb.) C LaPerrière.GaredeNogent. Beaumont. 

Hamites simples (d'Orb.) AC > > • 

Turrilites costatus (Lamk) AC > » > 

» Desnoyersi (d'Orb.) TR Anciennes carrières de Guilbault (cn« 

de Moutiers-au-Perche, Orne). 

* Scheuchzerianus (Bosc) R . Carrières de Launay, près de Nogent. 

Le Val. 

gastéropodes 

Avellana cassis (d'Orb.) AC La Perrière. Côte de la Madeleine. 

Nogent. Beaumont. 
Pleurotomaria Lahayesi (d'Orb.) AR.. L'Hôtel-Méteil. Nogent. Beaumont. 
» Marrotiana(d'Orb.)?AC Nogent. Beaumont. 

Fusus Ccnomanensis (Guer.) AC La Perrière. Nogent. Beaumont. 

Rostellaria Mailleana (d'Orb.) R Nogent. Beaumont. 

lamellibranches 

Corbis rotundau (d'Orb.) AC La Perrière. L'Hôtel-Méteil. Nogent. 

Beaumont. M 

Cyprina Ligeriensis (d'Orb.) AC La Perrière. L'Hôtel-Nreteil, Nogent. 

Beaumont. 

t oblonga (d'Orb.) R La Rouge, près de Nogent. 

Trigonia spinosa (Park.) AC La Perrière. L'Hôtel-Méteil. Nogent. 

La Rouge, 

» crenulata (Lamk) AC La Perrière. L'Hôtel-Méteil. Nogent. 

La Rouge. . 

Mytilus Ligeriensis (d'Orb.) AC La Perrière. L'Hôtel-Méteil. Nogent. 

La Rouge. 

Limadypdformis (d'Orb.) AC La Perrière. L'Hôtel-Méteil. Nogent. 

La Rouge. 

» simplex (d'Orb.) R Nogent. La Rouge. Mâles. 

Inoceramus striatus (Mantell) AR La Perrière. Nogent. Beaumont. 

Pinna quadrangularis (Goldf.) TR . . . Bourg du Mage (Orne). Gare de No- 
gent. 

Pecten asper (Lamk) C La Perrière. Nogent. Beaumont. 

» Galliennei (d'Orb.) AR » Gare de Nogent. Le Val. 

• elongatus (Lamk) AR > Nogent. Le Val. 

» orbicularis (Sow.) R » » 

Janira quinquecosuta (d'Orb.) C » > Beaumont. 

» œquicostata (d'Orb.) AR t • • 



Digitized by VjOOQiC 



148 SOCIÉTÉ GÈOLOGiaUE DE NORMANDIE 

Ostrea carinata (d'Orb.) C La Perrière. Nogent. Beaumont. 

> columba (Desh.) C > * • 

» haliotidea (d*Orb.) R » » » 

BRACHIOPODES 

Rhynchonella Lamarckiana (d*Orb.)R* Nogent. Beaumont. 

» alata (Lamk) C La Perrière. L'Hôtel-Méteil. Nogent. 

Beaumont. 
Terebratulabiplicata(Defr.), variété, R. La Perrière. Nogent. Le Val. 

» lima (Defr.) R Gare de Nogent (tranchée du chemin 

de fer). 

» lacrymosa (d'Orb.) R Gare de Nogent. 

Crania Cenomanensis (d'Orb.) TR ... > 

ECHINODERMES 

Holaster suborbicularis (Agass.) AR. . La Perrière. Nogent. Beaumont. 

t subglobosus (Lesk) AC Gare de Nogent TC.Condé-sur-Huine, 

près de Nogent. 
9 carinatus (Lamk) AR La Perrière. Nogent. Condé. Beau- 
mont. 
Hemiaster bufo (Brong.) AR La Perrière. Nogent. Condé. Beau- 
mont. 

Carotomus faba (Agass.) R La Perrière. Nogent. 

Catopygus carinatus CGoldf.) AC .... » » Condé. 

Discoidea subuculus (Klein) AC • > » Beau- 

mont. 
Peltastes acanthoides (Agass.) AR . . . . La Perrière. Gare de Nogent. 

» clathratus (Cotteau) TR La Perrière, (carrière Champion). 

Cidaris vesiculosa (Goldf . ) TR Gare de Nogent. Beaumont. 

Pseudodiadema variolare (Brong) AR. . La Perrière. Nogent. Condé. 

• macropygus (Cotteau) TR La Perrière, (carrière Champion). 

1 annulare (Desor) R » Nogent. Condé. 

» tenue (Desor) AR » » » 

Glyphocyphus radiatus (Haen) AR • * » Beau- 

mont. 
Cottaldia Bennettiœ (Kœn) AR La Perrière. Nogent. Condé. Beau- 
mont. 
Pentacrinus Cenomanensis (d'Orb.) AR Gare de Nogent. Beaumont. 

SPONGIAIRES 

Hippalimus paterœformis (Mich.) R. . . Rémalard. 

lerea Desnoyersi (Mich.) R » 

1 pyriformis (Lam.) AR » 

La craie de Rouen n'a guère été utilisée jusqu'à ce jour que 
comme pierre de taille tendre ou comme marne pour les amen- 
dements agricoles. Cependant le tuffeau exploité à St-Ouen-de-la- 
Cour, à cinq kilomètres au N. de Bellême, comme pierre d'appa- 
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reil, pourrait offrir un grand intérêt à l'industrie en ce que la 
proportion d'argile qu'il renferme permettrait de l'utiliser avec 
avantage pour la fabrication du ciment romain et du ciment de 
Portland. Voici l'analyse qui en a été faite, sur ma demande, au 
laboratoire de l'Ecole des Ponts-et-Chaussées : 



Résidu argileuxinsolubledans 
les acides 


Banc sapérieor 
N» 1 


Bancs intermédiaires 


Bue ioférirar 
N« 4 


N» 2 


No 8 


31.20 
1.25 

35.80 
0.25 

31.50 


26.05 
2.15 

38 55 
0.30 

32.95 


26.30 
0.85 

38.75 

0.30 

33.80 


22.45 
0.80 

40.70 
O.IO 

35.95 


Alumine et peroxyde de fer.. 

Chaux 

Magnésie 


Perte au feu 


Indice d'hydraulidté 


100.00 
0.86 


100.00 

0.68 


* 100.00 

0.68 


100.00 

0.55 



Les sables cénomaniens supérieurs ou sables du Perche recouvrent 
la craie de Rouen à la butte de Croizille et dans le parc de Launay, 
non loin de la limite des départements de l'Orne et d'Eure-et-Loir, 
mais on ne les retrouve plus dans le coteau escarpé, de même 
altitude, que couronne le vieux château de Nogent. Ce coteau 
est constitué par la craie sénonienne et par des dépôts de calcaire 
lacustre avec meulière. Ces sables ont subi un aflfaissement consi- 
dérable par suite d'une faille qui passe près de la gare, et ils se 
trouvent descendus au-dessous de la rivière d'Huisne où ils sont 
masqués par des alluvions anciennes et modernes, mais où leur 
présence a été constatée dans les tentatives qui ont été faites pour 
le forage d'un puits artésien dans la tannerie Gâté. 

Une autre petite faille, passant un peu au-delà du ruisseau de 
Fados, les a redressés par un mouvement de bascule, de sorte 
qu'ils aflBieurent de nouveau à la ferme de la Pousserais. La déni- 
vellation importante qui existe entre les meulières du plateau de 
St-Jean et celles du coteau de la Pitière et du moulin à papier 
surtout, conduisent à admettre la possibilité d'une brisure en cet 
endroit ; l'hypothèse d'un simple redressement des assises dislo- 
quées par la faille de la gare ne semble pas suffisante pour expli- 
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quer les rapports orométriques qui existent entre les diverses 
assises d'une même époque géologique. 

Un peu au-delà de la ferme de la Pousserais, près du Grand- 
Plessis, une troisième rupture des couches vient ramener au jour, 
entre Trizay et Coutretot, le terrain kimméridgien qui, après 
avoir affecté un léger bombement, plonge sous les couches 
crétacées avec une légère inclinaison vers l'Est, et disparait défini- 
tivement de ces régions. 

Entre Coutretot et Beaumont-les-Autels, la craie glauconîeuse 
et la craie de Rouen prennent un grand développement et 
atteignent une puissance de près de 90 mètres sur les sommets. 
Elles renferment les mêmes fossiles que ceux que nous avons 
indiqués précédemment pour ces deux horizons. Aux premières 
maisons du bourg de Beaumont, on voit les sables du Perche 
terminer la série Cénomanienne et servir de suppon à l'immense 
nappe d'argile à silex remaniée, qui forme le sous-sol de cette 
partie du territoire Percheron. 

Le banc à Ostrea biauriculata qui a traversé du N.-E. au S.-O. 
le département de la Sarthe, vers la fin de l'époque cénoma- 
nienne, ne s'est guère étendu au-delà de la Ferté-Bemard ; on ne 
trouve donc aucune trace des marnes à ostracées dans la direc- 
tion du profil. 

Les environs de Nogent-le-Rotrou sont surtout intéressants à 
visiter pour le géologue, car il peut y étudier la succession de 
plusieurs terrains dont l'allure a été profondément modifiée par 
les failles dont il vient d'être question. 

La craie turonienne occupe la partie basse de la ville où elle 
est masquée par les alluvions de l'Huisne. Elle affleure visible- 
ment dans les flancs du ravin du Val-Roquet, sur les rives de la 
rivière de Rhône et à la Plante. Au Nord, on la retrouve à la Motte- 
du-Thuré et à Margon. Cette craie très marneuse, avec silex 
tuberculeux noirâtres, comprend deux divisions, savoir : l'assise à 
Inoceramus labiatus et Rhynchondla Cuvieri à la base, et l'assise à 
Terebrattlla Bourgeoisi à la partie supérieure. 

Comme on ne voit nulle part son contact avec les sables du 
Perche, il n'a pas été possible de s'assurer si elle débute par la 
petite couche à Terebratella carentonensis d'une constance si remar- 
quable dans tout le département de la Sarthe. 

On ne rencontre guère que les fossiles suivants dans la craie 
turonienne de cette partie du Perche et encore les coupes se 
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présentent-elles assez mal pour une étude rigoureuse des espèces 
propres aux deux assises qui la constituent. 

Inoceramus problematicus (d'Orb.) ou 

Inoc. labiatus (Brong.) AC Margon. Le Val-Roquet. Longny. 

Ostrea columba (Desh.) R » Longny. 

Rhynchonella Cuvieri (d'Orb.) AC . . . » Le Val-Roquet. Longny. 
Terebratella Bourgeois! (d'Orb.) AC . Cimetière de Margon. La Plante (fond 

de la carrière). 

Cidaris Ligeriensis (Cotteau) R Ferme de Montganier, près de Nogent. 

Cyphosoma perfectum (Agass.) R . . . » » 

Echinoconus subrotundus (d'Orb.) R . Longny (carrière Lirochon) . 
Discoidea minima (Agass.) R Longny, les Menus, près deLaloupe. 

• infera (Desor) R Montganier, près de Nogent. 

> subuculus (Klein) R Margon. Longny. 

Au-dessus de la craie marneuse à Terebratella Bourgeaisi se 
trouve la craie Sinonienne de l'horizon de Villedieu (Loir-et-Cher). 
C'est cette craie un peu cristalline et à noyaux siliceux qui 
constitue la majeure partie du coteau que couronne le vieux 
château ; elle est exploitée à la Plante pour la fabrication de la 
chaux et, en cet endroit, sa position au-dessus de la marne à 
terebratelles est facile à constater. (Quoique les fossiles soient 
peu abondants on y trouve cependant : Spondylus spinosus. — 
/attira quadricostata. — Ostrea auricularis. — VJjynchonella 
vespertilio (variété moins dilatée latéralement que le t]rpe). — 
Rhynchonella difformis. — Terebratula semiglobosa. — Cranta igna- 
bergensis, — Cidaris stévesiculosa. 

La partie supérieure du coteau de St-Jean est constituée par 
des dépôts d'eau douce, accompagnés de meulière, dont il est 
difficile, en ce point, de bien établir les relations stratigraphiques 
avec les terrains sous-jacents. Mais si l'on s'avance vers l'Est, 
dans la direction de Thiron-Gardais, on reconnaît que ces dépôts 
reposent sur des sables roussâtrj s visibles dans une carrière située 
sur le bord de la route, près d'une tuilerie appartenant à Madame 
Veuve Doullay. Ces sables s'appuient à leur tour sur l'argile à gros 
silex tuberculeux qui émerge un peu plus loin dans la côte de 
Chainville. Sur d'autres points, assez voisms, cette superposition 
peut également se constater, notamment sur les bords de la 
rivière la Cloche- 
Ces rapports ont été d'ailleurs mis en évidence par les tranchées 
récemment ouvertes pour amener à Nogent les eaux de la 
fontaine des Lamberts, qu'une généreuse propriétaire, Madame 
Hardy-Noblet, a gracieusement concédées à sa ville natale. 
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Si du sommet de la côte de Chainville on descendait le chemin 
vicinal de Trizay on retrouverait, au-dessous de l'argile à silex, 
les sables du Perche et toute la série des assises cénomaniennes de 
la région. 

Si Ton examinait la position de Târgile à silex en place avec les 
terrains qui lui sont subordonnés, on verrait que tantôt elle 
recouvre la craie sénonienne, tantôt la craie turonienne, tantôt les 
sables du Perche, voire même la craie de Rouen. Cette argile est 
donc indépendante de ces terrains et de la formation lacustre de 
Nogent qui la surmonte et avec laquelle elle se trouve en complète 
discordance, puisque les sables qui Ten séparent n'existent pas 
toujours. 

Or M. Hébert, Téminent professeur de laSorbonne, a victorieu- 
sement établi que l'argile à silex en place, c'est-à-dire celle qui 
renferme de gros silex tuberculeux non roulés ni brisés, formait, . 
le premier membre de la série tertiaire. 

Cette donnée permet de reconnaître que les sables presque 
azoïques de la tuilerie DouUay sont tertiaires et qu'ils n'ont aucun 
rapport d'origine avec les sables secondaires du Perche. Par la 
position qu'ils occupent, ils doivent, vraisemblablement, corres- 
pondre aux sables de Beauchamp ou aux grès à Sabalites de la 
Sarthe, c'est-à-dire à la partie moyenne de l'étage parisien du 
terrain éocène (sous étage Bartonien de M. de Lapparent). 

Ces sables seraient un peu plus récents que les poudingues dont 
on rencontre de gros blocs à la partie supérieure de l'argile à silex, 
lesquels correspondraient à la fin de l'étage suessonien. Ceux qui 
sont en rapport avec les formations d'eau douce seraient peut-être 
le résultat d'un épanchement de la silice en dissolution sur les 
bords du bassin où la meulière s'est formée. C'est une opinion qui 
a été émise par M. Alben Guillier, le savant auteur de la géologie 
du dépanement de la Sarthe. Dans ce cas, ces conglomérats 
devraient être classés dans l'étage parisien. 

Quant aux calcaires lacustres et à la meulière de Nogent, les 
fossiles qu'ils renferment permettent de fixer avec plus de certitude 
la place qu'ils occupent dans la série géologique. La Lymnea 
longiscatay le Planorbis rotundatus qu'on y rencontre assez 
fréquemment, ainsi que des graines de chara, les font immédia- 
tement ranger dans l'étage parisien, au niveau du calcaire de 
St-Ouen, dont ces coquilles sont caractéristiques. 

Comme dans les carrières des environs de Paris, on y trouve le 
silex ménilite passant au silex nectique. 
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Les calcaires et les meulières renferment les mêmes espèces et 
on ne saurait les séparer stratigraphiquement. Du reste les 
meulières ne sont dues qu'à une infiltration de silice dans la masse 
crayeuse et cela est si évident qu'on trouve parfois des fragments 
dont une partie est restée à l'état de calcaire, tandis que l'autre 
partie est passée progressivement à la meulière. 

Les caractères paléontologiques du dépôt d'eau douce de 
Nogent montrent que ces sédiments sont plus anciens que les 
meulières de Beauce, voire même que les calcaires de Brie, rangés 
par les géologues dans le terrain tertiaire moyen, ou terrain 
miocène. On doit en conclure qu'avant la formation du grand lac 
de Beauce, qui a occupé de larges espaces par Fontainebleau, 

Rambouillet, Trappes, Etampes ^ il existait déjà dans nos 

contiées, à la fin de l'époque éocène, de nombreux lacs dont les 
eaux couvraient des surfaces assez étendues dans les environs de 
Bonnétable, de Prevelles, de la Bosse, de Duneau, de la Chapelle- 
St-Aubin (Sarthe), où se rencontrent des meulières et des calcaires 
lacustres du même âge que ceux du plateau de St-Jean. 

La situation géognostique de la ville de Nogent et de ses 
alentours a été interprétée diversement par plusieurs géologues. 
Les auteurs de la carte géologique d'Eure-et-Loir limitent par des 
failles l'aflfaissement dans lequel se sont déposés les calcaires 
lacustres et la meulière-du plateau de Saint-Jean. 

M. Guillier a également admis les failles de Nogent dans la 
feuille n** 78 de la carte géologique détaillée de la France. 

Un professeur d'un très grand renom, à qui la science est rede- 
vable de magniques travaux de géologie générale, nie d'une façon 
absolue l'existence de ces failles et admet, au contraire, que les 
terrains lacustres se sont déposés dans les parties profondes d'une 
forte ondulation du système crétacé. 

En présence de semblables dissentiments entre hommes d'une 
si haute compétence, je m'expose à paraître bien téméraire en 
hasardant, sur le sujet qui les divise, une opinion personnelle. 
Cependant j'ai étudié consciencieusement les environs de Nogent 
et je crois pouvoir aflSrmer que, dans la direction de mon profil, 
il existe deux grandes failles, l'une passant près de la gare et l'autre 
près de la ferme du Grand-Plessis. Une petite déchirure, d'ailleurs 
de peu d'étendue, doit exister également sur la rive gauche du 
ruisseau de Pados, dans les flancs du mamelon de la Pitière et 
elle a vraisemblablement occasionné la dénivellation des dépôts 
lacustres de l'ancien moulin à papier. 
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La prairie de THuisne (altitude 104) aux abords de la ville, 
repose sur 7 à 8 mètres d'alluvions anciennes et modernes qui sont 
supportées par les sables du Perche, selon toute probabilité, 
puisque la craie à inocerames se trouve sous la principale rue et que 
partout^ dans la région, cette craie succède aux sables. En admettant 
que les sables aient seulement 10 mètres d'épaisseur en ce point 
(ce qui est peu puisqu'ils atteignent normalement 40 ou 50 mètres 
de puissance), leur contact avec la craie de Rouen serait à une 
altitude de 85 mètres environ. Or, à i kilomètre 1/2 à l'Ouest de 
Nogent, sur la route de Bellème, on voit ce contact à une altitude 
de 1 54 mètres à la base de la butte de Croizille. Entre ce point et 
la vallée de l'Huisne on ne trouve plus de traces de ces sables et 
la craie de Rouen se montre seule dans les carrières des Gauche- 
tières(i30 mètres) dans la tranchée du chemin de fer (115 mètres) 
et près du cimetière (no mètres). De même sur la rive gauche de 
l'Huisne on ne les rencontre plus, et, dans le flanc du coteau de 
Saint- Jean, on ne trouve que la craie turonienne à la base puis, au- 
dessus, la craie sénonienne supportant à son tour les dépôts 
lacustres. Ce n'est qu'à 3 kilomètres au delà de Nogent, à la ferme 
de la Pousserais, que les sables du Perche apparaissent de nouveau à 
une altitude de 166 mètres à leur contact avec la craie de Rouen, 
dont on voit les bancs plonger fortement vers l'Ouest (vieille route 
de Beaumont), tandis qu'un peu plus loin, sur le chemin deTrizay, 
les couches de la craie glauconieuse à Am. Mantelli se montrent 
dans une position sensiblement horizontale. 

Etant donnés ces points d'affleurement des sables, je ne conçois 
pas comment on pourrait raccorder les massifs sableux de Croizille 
et de la Pousserais par une courbe rationnelle. La coupe de Nogent- 
le-Rotrou, présentée par le savant auteur des ondulations de la 
craie dans le Nord de la France, ne me semble donc pas admissible. 
Toutefois, je n'abandonne pas la question et j'ai projeté de dresser, 
avec le concours de notre excellent collègue M. Gouverneur, une 
carte très détaillée des environs de cette ville avec de nombreuses 
coupes divergentes. Peut-être ressortira-t-il de ce travail des 
indications précieuses sur la structure du sol de ce petit coin très 
mouvementé et, stratigraphiquement, fort intéressant. 

Résumé, — Le profil géologique d'Alençon à Nogent-le-Rotrou 
etàBeaumont-les-Autels indique d'une manière visible les rapports 
stratigraphiques qui existent entre les différents terrains. Il montre : 

I*» Qji'aux environs d'Alençon le terrain jurassique s'appuie di- 
rectement sur les roches anciennes (Granulite ou phyllades), mais 
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qu'on n'y rencontre que les assises de Voolitheinférieurey àeh grande 
oolithe, du callcruim^ de quelques strates de Voxfordien surmontées 
par les premiers dépôts de la mer Cinomanienne ; 

2" due les mers Hasiquts de la haute Normandie, contournant 
les récife de Montabard et d'Essai, se sont avancées jusque sur le 
bord oriental du massif ancien de Perseigne, sans toutefois 
s'étendre beaucoup au-delà de cette limite ; 

3"* Que les mers bajociennes et bathoniennes ont succédé au lias 
mais qu'elles ne semblent pas avoir notablement dépassé, vers 
rOuest, l'emplacement de Mamers ; 

4° Qpe les mers callovimnes et oxfordimnes se soni largement 
étendues à l'Ouest et au Sud de cette ville et qu'elles y ont laissé 
de puissants dépôts qui ont recouvert les petits récifs siluriens de 
l'époque précédente ; 

5° Qu'aux emirons de Bellême le corallien s'est déposé en 
couches épaisses, mais que le kimmiridgien n y est représenté que 
par les calcaires à astartes de sa base ; 

6* Qp'au delà de Bellême le terrain crétacé [Cinotnanien] prend 
un tr es grand développement et qu'il s'y accuse par de puissantes 
couclies en complète discordance de stratification avec les assises 
jurassiques ; 

7* Que les sables cénomaniens supérieurs, ou sables du Perche^ 
recouvrent directement la craie de Rouen à Scaphites aqualis ; 

8** Qu'enfin la craie turonienne et la craie sénonienne^ de l'horizon 
de Villedieu, ont laissé quelques témoins aux environs de Nogent- 
le-Rotrou et qu'elles y sont surmontées par l'argile à silex et par 
des dépôts d'eau douce de l'âge du calcaire de Saint-Ouen. 

Le profil montre en outre la position géognostique de la ville 
de Bellême assise sur les lèvres d'une forte brisure des assises 
jurassiques. 

n exprime également les modifications apportées à l'allure géné- 
rale des couches parles failles de Nogent telles que je les conçois. 

Les Elèves de l'école supérieure des Mines et les élèves de la 
Faculté des Sciences de Paris, sous la conduite de leurs professeurs, 
ont déjà, à diverses reprises, porté leurs études vers nos régions. 

J'espère que les détails descriptife dans lesquels je suis entré 
attireront encore l'attention des géologues sur cette partie de 
l'ancienne province du Perche, aussi intéressante par la variété de 
ses terrains et de ses richesses paléontologiques, que par les 
splendides horizons qu'elle déroule sous les regards émerveillés 
de ses explorateurs. 
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PAR LA 

SOCIÉTÉ GÉOLOGiaUE DE NORMANDIE 

EN 1887, 1888 et 1889 



Séance du 12 Janvier 1887 

Société de Géographie de Paris, Compte Rendu des Séances. 
Mémoires de la Société académique d'Agriculture, des Sciences, 

Arts et Belles-Lettres du département de l'Aube, Troyes, 1885. 
Bulletin de la Société Franco-Hispano-Portugaise, Toulouse, 

2"* trimestre 1886. 
Feuille des Jeunes Naturalistes. 
Annales de la Société Malacologique de Belgique, Bruxelles, tome 

XX, 1885. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

1886, n"i4, 13 et 16. 
Commission des Travaux géologiques du Portugal : P. Choffard, 

Fossiles des Terrains crétacés du Portugal. 
J.-B. GoHiER : Catalogue des coléoptères de Tordre des carabides. 

Séance du 9 Février 

Revue des Travaux Scientifiques, tome VI, n*** 8 et 9. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société de Géographie, Paris, 3"" trimestre 1886, 

et Procès- Verbaux des Séances. 
Bulletin de la Société d'Etudes Scientifiques d'Angers, Supplément 

de 1884, et 1885, nouvelle série, tome i". 
Bulletin de la Société libre d'Agriculture, Arts et Belles-Lettres de 

l'Eure, tome VI, 4* série, 1882 à 1883. 
'^ " ;tin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 
landlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 
!86, n*» 17. 

îtin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou, 
586, n<> 2. 
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Séance du 2 Mars 

Bulletin de la Société de Géographie de Paris, 4* trimestre 1886, 
et Compte Rendu des Séances. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Novem- 
bre et Décembre 1886. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences Naturelles de Rouen, 
I" semestre i886. 

Société Géologique de Belgique, Liège, Procès-Verbal de l'As- 
semblée générale du 21 Novembre 1886. 

Annual Report of Smithsonian Institut 1884, Part 2. 

Séance du 6 Avril 

Société de Géographie de Paris, Procès-Verbaux des Séances. 

Annuaire des Musées Cantonaux. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Annales de la Société Géologique du Nord, Lille, 1885/86. 

Bulletin de la Société de Géographie commerciale du Havre, 

Janvier/Février 1887. 
Qparterly Journal of the Geological Society of London, Tome 

XLm, n° 169. 
U. S. Geological Survey, Bulletins n°* 30, 31, 32 et 33. 
Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou, 

1886, n<'3. 
Verhandlungen derK. K. Geologische Reichsanstalt, 1886, n° 18, 

et 1887, i^°'ï> ^> 3 ^^4* 
E. BucAH-LE : Compte Rendu de l'Excursion de Fécamp, panie 

géologique (Extrait du Bulletin de la Société des Amis des 

Sciences naturelles de Rouen). 

Séance du 4 Mai 

Revue des Travaux Scientifiques, tome VI, n°* ip, 11 et 12. 

Société de Géographie de Paris, Procès- Verbaux des Séances. 

Feuille des Jeunes NaturaUstes. 

Bulletin de la Société des Sciences et des Arts Agricoles et Horti- 
coles du Havre, 1886, 4® trhnestre et 1887, ^" trimestre. 

Bulletin de l'Académie d'Hippone, Bône, tome 21, fasc. 4. 

Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Janvier 
et Février 1887. 
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Atti della Societa Toscana di Scienze Naturali, Fisc, tome Vil et 

Procès- Verbaux des Séances. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

1887, n" 5 et 6. 
Annal. Naturhistorische Hof Muséum, Vienne. 
U. S. Geologicai Survey, Washington, Minerai resources of 

America, 1885. 
Proceedings of the Canadian institute, Toronto^ 1886. 

Séance du ly Juin 

Société de Géographie de Paris, Procès- Verbaux des Séances. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société d'Etudes des Sciences naturelles de Nîmes, 

1886. 
Bulletin de la Société des Amis des Sciences Naturelles de Rouen, 

2* semestre, 1886. 
Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen^ Mars, 

Avril, 1887. 
Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 

Mars, Avril 1887. 
Bulletin de la Société des Sciences de Neuchatel, Tom. XV. 
Quarterly Journal of the Geologicai Society of London, tome 

XLm, n*» 170. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt 1887, n°* 7 

et 8. 
Atti della Societa Toscana di Scienze Naturali, Pise, tome Vin, 

fasc. I*' et Procès- Verbaux des Séances. 
U. S. Geologicai Survey, vol. X : Dinocerata. 
U. S. Geologicai Survey. 6*Annual Report of the State minera- 

logist. Part i et 2. 

Séance du 12 Octobre 

~ îvue des Travaux Scientifiques, tome Vil, fasc. i et 2. 
luille des Jeunes Naturalistes. 

illetin de la Société de Géographie, Paris, 1887, i*' trimestre et 
Procès- Verbaux des Séances. 

lUetin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Mai, 
Jum, Juillet, Août 1887. 

bliothèque des Travaux historiques et archéologiques, liv. i, 2 
et 3. 
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Bibliographie des Sociétés Savantes de la France. 

Bulletin de la Société des Sciences et des Arts agricoles et horti- 
coles du Havre, 2' trimestre 1887. 

Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 
Mai, Juin, Juillet, Août 1887. 

Bulletin de l'Académie d'Hippone, tome 22, fasc. i''. 

A. DE L APPARENT : Le Loess et le limon des Plateaux. 

Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou, 1887, 
n" I et 2. 

Atti délia Societa Toscana di Scienze Naturali, Pise, tome Vm, 
fasc. 2 et Procès-Verbaux des Séances. 

Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 
1887, n~ 9 et 10. 

U. S. Geological Survey, 6* Annual Report 1884/85. 

Séance du 9 Novembre 188 y 

Revue des Travaux Scientifiques, tome Vil, n°* 3 et 4. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société de Géographie, Paris, 2°»* trimestre 1887. 

Bulletin de la Société libre d'Emulation du Commerce et de 
l'Industrie de la Seine-Inférieure, Rouen, 1886/87. 

Bulletin de la Société d'Etude des Sciences naturelles de Nîmes, 
1886. 

Annales de la Société Royale Malacologique de Belgique, Bruxelles, 
tome XXI, 1886. 

Qjiarterly Journal of the Geological Society of London, tome 
XLIII, n°^i7i. 

Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 
1887, n" II, 12, 13. 

Annual Report of the Board of Régents of Smithsonian Institu- 
tion, 1885/86. 

Califomia State Mining Bureau, 6 J Annual Rçport, 1887. 

Séance du 7 Déumbre 

Revue des Travaux Scientifiques, tome Vil, n*** 5 et 6. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société de Géographie, Paris, 3"^ trimestre 1887, 
et Procès-verbaux des Séances. 

Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Sep- 
tembre, Octobre 1887. 
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Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 
Septembre, Octobre 1887. 

Bulletin de la Société d'Emulation de Cambrai, tome XLII. 

Bulletin de la Société des Sciences et des Arts agricoles et horti- 
coles du Havre, 3°* trimestre 1887. 

Bulletin de l'Académie d'Hippone, Bône, 22* année, fasc. 2. 

Congrès International de Géologie. 

Qparterly Journal of the Geological Society of London, tome 
XLm,n« 172. 

Annales de la Société Géologique de Belgique, Liège, tome XEI. 

Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 
1887, n** 14, 15 et 16. 

Proceedingsofthe Canadian Institute, Octobre 1887. 

Séance du 21 Mars 1888 

Revue des Travaux Scientifiques, tome Vil, n°* 7 et 8. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société de Géographie, Paris, 4"* trimestre 1887 et 

Procès-verbaux des Séances. 
Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, 

Novembre, Décembre 1887. 
Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 

Novembre, Décembre 1887. 
Bulletin de la Société des Amis des Sciences Naturelles de Rouen, 

I" semestre 1887. 
Annales de la Société Géologique du Nord^ Lille, tome XIV, 

1886/87. 
Quarterly Journal of the Geological Society of London, tome 

XLIV, n° 173. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

1887, n°» 17 et 18. 
Societa Toscana di Scienze Naturali, Pise, Procès-verbaux des 

Séances. 
Comité Géologique de Russie, vol. El. 
Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou, 1887, 

n" 3 et 4. 
U. S. Geological Survey ; Minerai resources of United States, 1886. 
Proceedings of the Canadian Institute, 3°»' série, tome V, n*» i. 
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Séance du 2 Mai 

Revue des Travaux Scientifiques, tome Vil, n**' 9 et 10. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Société de Géographie de Paris, Procès-verbaux des Séances. 

Bulletin de la Société des Sciences et des Arts agricole^ et horti- 
coles du Havre, 4"* trimestre, 1887. 

Bulletin de la Société Normande de Géographie^ Rouen, Janvier, 
Février 1888. 

Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 
Janvier, Février 1888. 

Bulletin de l'Académie d'Hippone, Bône, tomeXXH, fasc. 3. 

Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 
1888, n" I, 2, 3 et 4. 

Canadian Institute, Toronto ; Annual Report 1 886/87 • 

Transactions of the Wagner Free Institute of Science of Philadel- 
phia, vol. I, 1887. 

Séance du 6 Juin 

Revue des Travaux Scientifiques, tome Vil, n®' 11 et 12. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société de Géographie de Paris, i*' trimestre 1888, 

et Comptes-rendus des Séances. 
Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Mars, 
' Avril 1888. 
Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 

Mars, Avril 1888. 
Bulletin de la Société des Amis des Sciences Naturelles de Rouen, 

2°* semestre 1887. 
Bulletin de la Société Linnéenne de Normandie, Caen, 1886/87. 
Quarterly Journal of the Geological Society of London, tome 

XLIV, n*» 174. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

1888, n* s- 

Saénce du 11 Juillet 

Revue des Travaux Scientifiques, tome VIII, n? i. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Société de Géographie de Paris, Procès-verbaux des Séances. 
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Bulletin de h Société des Sciences et des Arts agricoles et horti- 
coles du Havre, i^' trimestre, 1888. 

Bulletin de la Société d'Etudes des Sciences Naturelles de Nimes. 

Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 
1888, n°» 6 et 7. 

Boletino délie opère moderne Straniere, tome III, n"* i et 2. 

Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou, 1888, 
n° I. 

Annales di Museo Nacional de Costarica, San José, 1887, vol. i. 

Séance du i" Août 

Revue des Travaux Scientifiques, tome VIII, n® 2. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Société de Géographie de Paris, Procès-verbaux des Séances. 

Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Mai, 

Juin 1888. 
Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 

Mai, Juin 1888. 
Bulletin de la Société d'Horticulture et de Botanique du Centre 

de la Normandie, Lisieux, tome V, n° 3. 
Qjuarterly Journal of the Geological Society of London, tome 

XLIV, nM75. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

1888, n*'*8et9. 

Séance du } Octobre 

Revue des Travaux Scientifiques, tome VIII, n** 3. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société de Géographie de Paris, 2"' trimestre, 1888, 
et Procès-verbaux des Séances. 

Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Juillet, 
Août 1888. 

Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 
Juillet, Août 1888. 

Bulletin de la Société des Sciences et des Arts agricoles et horti- 
coles du Havre^ 2°* trimestre 1888. 

Bulletin de l'Académie d'Hippone, Bône, tome XXIII. 

Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou, 
1888, n°2. 

Proceedings of the Canadian Institute, Toronto. 
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Séance du 7 Novembre 

Revue des Travaux Scientifiques, tome VID, n®*4 et 5. 
Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Société de Géographie de Paris, Procès-verbaux des Séances. 
Bulletin de la Société d'Emulation du Commerce et de ITndustrie 

de la Seine-Inférieure, Rouen, 1887/88. 
Bulletin de la Société d'Etude des Sciences Naturelles de Nîmes. 
Bulletin du Comité Géologique de Saint-Pétersbourg, années 

1887 et 1888. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

1888, n"»io, II et 12. 
U. S. Geological Survey, Geology and mining industry of Lead- 
ville, Colorado, l'vol.^ i atlas. 

Séance du 9 Janvier 1889 

Revue des Travaux Scientifiques, tome Vm, n? 6, 

Société de Géographie de Paris, Procès-verbaux des Séances. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, 

Septembre et Octobre 1888. 
Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre^ 

Septembre et Octobre 1888. 
Bulletin de la Société des Sciences et des Arts agricoles et 

horticoles du Havre, 3* trimestre 1888. 
Bulletin de la Société d'Emulation de Cambrai^ tome XLDI. 
Annales de la Société Royale Malacologique de Belgique, 

Bruxelles, tomeXXII, 1887. 
Qparterly Journal of the Geological Society of London, tome 

XLIV, n' 176. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 
' 1888, n^» 13 et 14. 

Séance du 6 Février 

Revue des Travaux Scientifiques, tome Vm, n** 7. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société de Géographie de Paris, 4* trimestre 1888, 

Procès-verbaux des Séances. 
Bulletin de la Société Géologique de France, Paris, tome XVI, 

3* série, n?* 8 et 9. 
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Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, 

Novembre et Décembre 1888. 
Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 

Novembre et Décembre 1888. 
Annales de la Société Géologique de Belgique, Liège, tome XV, 

n°* 2 et 3 . 
Atti délia Societa Toscana di Scienze Naturali, Pise, tome K. 
Comité des Travaux Géologiques du Portugal ; Faune Crétacique 

du Portugal (Echinodermes). 
Boletino délie Opère Moderne Straniere, vol. III, n^ 5. 
Journal of Manchester Geographical Society, 1888, Janvier à 

Juin. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

1888, n*>» is, 16, 17 et 18. 

Séance du 6 Mars 

Société de Géographie de* Paris, Procès-verbaux des Séances. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société Géologique de France, tome XVII, n*** i 
et 2. 

Annales de la Société Géologique du Nord, Lille, tome XV, 
1887/88. 

Bulletin de la Société d'Etudes Scientifiques d'Angers. 

Bulletin de la Société des Sciences et des Arts agricoles et horti- 
coles du Havre, 4' trimestre 1888. 

Qparterly Journal ofthe Geological Society, Londres, tomeXLV^ 
n' 177. 

Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

1889, n°* I et 2. 

Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou, 1888, 

n-3. 
Journal ofthe Elisha Mitchell Scientiflc Society, ChapelHillN. C.,» 

1888, part. 2. 

Séance du 8 Mai 

Revue des Travaux Scientifiques, tome VIII, n** 8. 
Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société Géologique de France, tome XVIL 11° 3. 
Bulletin de la Société de Géographie, Paris; i" trimestre 188901 
Procès-verbaux des Séances. 
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Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Janvier 
et Février 1889. 

Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 
Janvier et Févier 1889. 

Catalogue de la Bibliothèque de la Société de Géographie Com- 
merciale du Havre. 

Bulletin de la Société des Sciences Naturelles de Neuchatel, tome 
XVI, 1888. 

Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 
1889, n*« 3 et 4. 

Archives du Musée National de Rio-de-Janeiro, vol. VU. 

Bulletin ofthe Minnesota Academy of Natural Sciences, vol. 3, 
n*» I, 1889. 

Séance du s J^i^ 

Revue des Travaux Scientifiques, tome VIII, n® 9. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Société de Géographie de Paris, Compte rendu des Séances. 

Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Mars, 

Avril 1889. 
Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 

Mars, Avril 1889. 
Bulletin de la Société des Sciences et des Arts agricoles et horti- 
coles du Havre, i*' trimestre 1889. 
Mémoires de la Société Académique d'Agriculture, de Sciences, 

Arts et Belles Lettres du département de l'Aube, Troyes. 
Bulletin de la Société d'Etudes des Sciences Naturelles de Nîmes, 

1889, u?^ I et 2. 
Qjiarterly Journal ofthe Geological Society of London, tome XLV, 

n° 178. 
Verhandlungen der K» K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

1889, n'^'s et 6. 
Boletino délie Opère Moderne Straniere, vol. IV, n*** 3 et 4. 
United States Geological Survey, Bulletin, n*»» 40 à 47. 
U. S. Geological Survey, Minerai resources of United States, 1887. 
Proccedings ofthe Canadian Institute, Toronto. 

Séance du 11 Septembre 

Revue des Travaux Scientifiques, tome VIE, n** 10. 
Feuille des Jeunes Naturalistes. 
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Société de Géographie de Paris, Compte rendu des Séances. 
Bulletin de la Société Géologique de France, Paris, tome XVII, 

3*série^ n***4et 5. 
Bulletin de la Société des Amis des Sciences Naturelles de Rouen, 

1888, 2« semestre. 
Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Mai, 

Juin 1889. 
Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 

Mai, Juin 1889. 
Bulletin de l'Académie d'Hippone, Bone, 1889, tome XXTV. 
H. Gadeau de Kerville. Sur un type probablement nouveau 

d'anomalie entomologique présenté par un insecte coleoptère, 

Rouen, 1889. 
Annales de la Société Géologique de Belgique, Liège, tome XVI, 

n*» I. 
Bulletin de la Bibliothèque Nationale Victor-Emmanuel^ Rome, 

tome m, 1888. 
Boletino délie Opère Moderne Straniere, vol. IV, n^ $• 
Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou, 1889, 

o?* I et 2. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

1889^ n*»» 7 et 8. 

• 
Séance du 6 Novembre 

Revue des Travaux Scientifiques, tome VK, n^^ 11 et 12, tome 
IX, n°» I et 2. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Société de Géographie de Paris, Compte rendu des Séanceâ. 

Bulletin de la Société Géologique de France, Paris, tome XVII, 
no 6. 

Bulletin de la Société Linnéenne de Normandie, Caen, 4* série, 
tome n. 

Bulletin de la Société d'Etude des Sciences Naturelles de Nîmes. 

Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Juillet, 
Août 1889. 

Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 
Juillet, Août 1889. 

Bulletin de la Société des Sciences et des Arts agricoles et horti- 
coles du Havre, 2* trimestre 1889, 

Revue des Sciences Naturelles appliquées. 
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Qjiarterlv Journal of the Geological Society of London, tome 
XLV,V 179. 

Arthur W. Water, Bryozoa, Londres 1889. 

Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 
1889, n<»» 9, 10, II et 12. 

Annual Report of the Board of Régents of the Smîthsonian Institu- 
tion, 1888. 

Séance du 4 Décembre 

Revue des Travaux scientifiques, tome IX, n*** 3, 4 et 5. 
Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Société de Géographie de Paris, Compte rendu des séances. 
Bulletin de la Société d'Emulation de Cambrai, tome XLIV. 
Bulletin de la Société libre d'Emulation du Commerce et de in- 
dustrie de la Seine-Inférieure, Rouen, 1888/89. 
Bulletin de la Société des Sciences et Arts de l'He de la Réunion, 

année 1888. 
Bulletin de la Société Normande de Géographie, Rouen, Sept. / 

Octobre 1889. 
Bulletin de la Société de -Géographie commerciale du Havre, 

Sept./Octobre 1889. 
Annales de la Société Géologique de Belgique, Liège, tome XVI. 
Quarterly Journal of the Geological Society of London, tome XLV, 

n' 180. 
Commission des Travaux Géologiques du Portugal : P. Choffard, 

Etude géologique du Tunnel de Roce. 
Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1889, 

n!^ 3 et 4. 
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COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES 

DE l'année 1887 



RECETTES 

En Caisse au i« Janvier F. i . 181 35 

Cotisations encaissées 720 — 

Subvention du Conseil général pour 1886 300 — 

Subvention de la Ville du Havre pour 1887 400 — 

Intérêts du Compte dépôt 13 55 

F. 2.614 90 

DÉPENSES "^"~~~ 

Impression du Bulletin F. i .262 80 

Frais d'envoi : 29 5 $ 

Impression et frais d'envoi du Compte Rendu des Séances 78 — 

Frais de recouvrement des Cotisations 21 70 

Impressions, Correspondance et Divers 144 05 

F. 1.536 10 

En Caisse au 31 Décembre i .078 80 

F. 2.614 90 

COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES 

DE l'année 1888 



RECETTES 

En Caisse au i^r Janvier F. i .078 80 

Cotisations encaissées 696 — 

Subvention du Conseil général pour 1887 300 — 

Subvention de la Ville du Havre pour 1888 400 — 

Vente du Bulletin 12 — 

Intérêts du Compte dépôt 8 30 

F. 2.495 10 
DÉPENSES "^"~~~ 

Impression du Bulletin F. 491 85 

Frais d'envoi 18 70 

Impression et frais d'envoi du Compte Rendu des Séances .... 63 — 

Frais de recouvrement des Cotisations 27 25 

Impression, Correspondance et Divers 109 90 

F. 710 70 

En Caisse au 31 Décembre. ...... i .784 40 

F' 2.495 10 
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COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES 

DE l'année 1889 



RECETTES 

En Caisse au i«' Janvier F. i . 784 40 

Cotisations encaissées ... 144 — 

Subvention du Conseil général pour 1888 * 300 — 

Subvention de la Ville du Havre pour 1889 300 — 

Vente du Bulletin 39 40 

Intérêts du Compte dépôt 235 

F. 2.570 15 

DÉPENSES 

Impressions du Bulletin F. 933 — 

Impression et frais d*envoi du Compte Rendu des Séances ... 96 — 

Frais d'encaissement des Cotisations 4 75 

Impressions, Correspondance et Divers 216 20 

F. 1.249 95 

En Caisse au 3 1 Décembre. i . 320 20 

F. 2.570 15 

Le TrésarieTy 

F. PRUDHOMME. 
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LISTE 

DES 

SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 



FRANCE 



Angers Société d'Etudes Scientifiques. 

Bizitrs Société d'Etude des Sciences Naturelles. 

Brest Société Académique. 

Caen Association Normande. 

» Académie Nationale des Sciences, Arts et Belles- 
Lettres. 

» Société Linnéenne de Normandie. 

» Musée d'Histoire Naturelle. 

Cambrai Société d'Emulation. 

Cherbourg . . . Société Nationale des Sciences Naturelles et 
Mathémathiques. 

Elbeuf. Société d'Enseignement mutuel des Sciences 

Naturelles. 

Evreux Société libre d'Agriculture, des Sciences, Arts et 

Belles-Lettres du département de l'Eure. 

Le Havre Cercle pratique d'Horticulture et de Botanique 

de l'arrondissenient du Havre. 

» Société Havraise d'Etudes diverses. 

» Société des Sciences et des Arts Agricoles et 

Horticoles. 
» .... Société d'initiative pour la propagation de l'Ensei- 
gnement Scientifique par l'Aspect. 

» Société de Géographie Commerciale du Havre. 

Lille Société Géologique du Nord. 

Usieux Société d'Horticulture et de Botanique du centre 

de la Normandie. 

Société Linnéenne de Lyon. 

Société d'Etude des Sciences Naturelles. 

Association française pour l'avancement des 

Sciences. 
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LISTE DES SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES I7I 

Paris Société Géologique de France. 

» Société de Géographie. 

» Société française de Numismatique et d'Archéo- 
logie. 

» Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Rouen Société libre d'Emulation du Commerce et de 

l'Industrie de la Seine-Inférieure. 

» Société des Amis des Sciences Naturelles. 

» Société Normande de Géographie. 

» Muséum d'Histoire Naturelle. 

St-Lâ Société d'Agriculture, d'Archéologie et d'Histoire 

Naturelle du département de la Manche. 
Toulouse . . . Société Académique Franco-Hispano-Portugaise. 

Troycs Société Académique d'Agriculture des Sciences, 

Arts et Belles-Lettres du département de l'Aube. 
Falognes .... Société Archéologique, Artistique, Littéraire et 
Scientifique de l'arrondissement de Valognes. 

ALGÉRIE 

Bâne Académie d'Hippone. 

COLONIES FRANÇAISES 

ShDenis Société des Sciences et des Arts de l'Ue de la 

Réunion. 

AUTRICHE 

Vienne KaiserlichKœniglische Geologische Reichsanstalt. 

» Naturistorische Hof Muséum. 

BELGIQ.UE 

Bruxelles. . . . Société Royale Malacologique. 
Uége Société Géologique de Belgique. 

GRANDE BRETAGNE 

Londres Geological Society of London. 

Manchester» . . Geographical Society. 

ITALIE 

Pise Societa Toscana di Scienze Naturali. 

Rome Bibliothèque Nationale Victor Emmanuel. 
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PORTUGAL 
Lisbonne .... Comité des Travaux Géologiques. 

RUSSIE 

ShPitersbourg Comité Géologique. 

Moscou Société impériale des Naturalistes. 

SUISSE 
Neuchatel Société des Sciences Naturelles. 

CANADA 

Toronto Canadian Institute. 

Halifax Nova Scotian Institute of Natural Science. 

ETATS-UNIS 

Washington . . U. S. Geological Survey. 

» .. Smithsonian Institution. 

Philadelphie.. Wagner Free Institute of Science. 

Sacramento . . California State Mining Bureau. 

Minneapolis . . Minnesota Academy of Natural Science. 

Chapel Hill. . Elisha Mitchell Scientific Society. 
(North CaroUna) 

BRÉSIL 

RiO'de-Janeiro» Museo Nacional. 

COSTA-RICA 
San-Jose Museo Nacional. 

AUSTRALIE 
Ballaraat. . . . School of Mines. 
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LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 



Composition du Bureau 



MM. G. LENNIER, Président; 
G. LIONNET, 



A. VACOSSIN, S ^^^'P^^'^^^^'^ 

A. LÊCUREUR, Secrétaire général ; 

F. PRUDHOMME, Secrétaire des séances. Trésorier; 

Ch. BEAUGRAND, Archiviste; 

E. SAVALLE, Bibliothécaire, 



Membres honoraires : 

MM. G. COTTEAU, juge honoraire, Auxerre. 

A. DAUBRÉE, membre de Tlnstitut, directeur de TEcole des 
Mines, Paris. 

Ed. HÉBERT, membre de Tlnstitut, professeur de géologie à la 
Sorbonne, Paris. 

Alb. de LAPPARENT, professeur de géologie à l'Institut Catho- 
lique, Paris. 

A. LETELLIER père, conservateur du Musée, Alençon. 

Eug. MARCHAND, pharmacien, membre du Conseil d'Hygiène 
de l'arrondissement du Havre, Fécamp. 

Marquis G. de SAPORTA, correspondant de l'Institut, Aix. 

Membres résidents : 

MM. E. BABEAU Graville-Sainte-Honorine. 

E. BASSET, négociant 19, rue Mare. 

Ch. BEAUGRAND, contrôleur des 

Douanes rue de Montivilliers. 

E. BENARD, architecte 9, rue des Pénitents. 

A. BOTTARD, docteur-médecin boulevard de Strasbourg. 

Alb. COURANT, manufacturier ,. 42, rue DemidofF. 

André DESPLANQUES 1 1 , rue du Dr-Cousture. 

G. DROUAUX, courtier 8, place delà Sous-Préfecture. 

E. DUBOSC, négociant 16, rue Jules-Lecesne. 

J. DUPASQUIER, négociant 26, rue de la Côte. 

Alf. DURET, négociant 8, rue aux Cailloux. 

F. FOLLAIN, négociant 25, rue de la Paix. 

FORGET 84, boulevard François-ier. 

E. GIBERT, docteur-médecin 41, rue Séry. 

L. HALLAURE, maire de Bléville 24, place de l'Hôtel-de-Ville. 

G. HAMEL rue de la Bourse. 
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MM. HAUVILLE 14, rae de Toul. 

H. JARDIN, négociant 275, rue de Nonnandie. 

Ch. KABLÉ, courtier. . . 84, rue d'Orléans. 

LEBRIS, négociant 56, rue du Lycée. 

LECESNE, docteur-médecin i $, place de THôtel-de-Ville. 

A. LÉCUREUR, rédacteur en chef du 

journal ** Le Havre " 35> rue Fontenelle. 

E. LEFRANÇOIS, courtier 58, rue de la Bourse. 
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NÉCROLOGIE 



Depuis la publication de notre dernier Bulletin, la Société a 
perdu deux de ses Membre résidents : 

MM. Raoul Nicole ; 

BiDARD. 

M. Raoul Nicole portait le plus vif intérêt aux travaux et aux 
progrès de la Société. M. Bidard, chimiste, a laissé sa trace dans 
nos Bulletins par ses connaissances techniques qu'il mettait avec 
bienveillance à la disposition de ses collègues. 

M. Charles Clouet, professeur de chimie à TEcole de 
médecine de Rouen, membre correspondant de la Société, 
nous a été également enlevé par la mort. Nous nous faisons 
un devoir de consigner ici l'expression de nos plus sympathiques 
condoléances. 

La science géologique, et avec elle notre Société dont ils 
avaient suivi les progrès avec bienveillance oni aussi à déplorer 
la perte de deux maîtres éminents, M. P. J. Morière, doyen 
honoraire à la faculté des sciences de Caen et M. Eue. Eudes 
Deslongchamps, professeur de géologie à la même faculté, tous 
deux membres honoraires de la Société. 

Des plumes plus autorisées ont retracé dans d'autres recueils la 
vie et les travaux de ces deux savants géologues ; nous voulons 
seulement rappeler ici la part importante qu'ils ont prise tous 
deux dans l'étude du sol de notre province normande. 

Avec de nombreux travaux sur la Botanique, M. Morière nous 
a laissé des notes géologiques sur les grès de Ste-Opportune, les 
grès de May et de Bagnoles, des études sur les crustacés, sur les 
Crinoïdes Jurassiques, sur les Trilobites des grès de May, etc. 

Nous devons à M. E. E. Deslongchamps des études sur les 
terrains jurassiques inférieurs de la Normandie, des mémoires sur 
les Téléosauriens, sur les Brachiopodes, etc., son Jura Normand, 
malheureusement inachevé. 

Leur mort laisse un vide qui sera ressenti par tous les géologues. 
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RÉSUMÉ DES SÉANCES 



SÉANCE DU 12 FÉVRIER 1890 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le Secrétaire 
et adopté sans observations. 

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre-circulaire du Comité 
formé à Caen pour l'érection d'un buste de M. Morière, doyen 
honoraire de la Faculté des Sciences de Caen et Membre hono- 
raire de la Société. 

La Société décide de souscrire une somme de 25 fr., que le 
Trésorier est chargé de faire parvenir au Comité. 

M. le Président annonce une présentation : M. F. Fouilleul^ 
graveur-lithographe au Havre, présenté par MM. G. Lennier et 
F. Prudhomme. 

Il est ensuite procédé aux élections pour le renouvellement du 
bureau. Avant de passer au vote, le Président donne lecture d'une 
lettre de M. G. Lionnet, oflfrant sa démission de Vice-Président, 
motivée par le mauvais état de sa santé. 

La Société regrette vivement que l'état de santé de notre 
dévoué Vice Président ne lui permette pas de prendre part à nos 
réunions, et espère que M. Lionnet acceptera encore, pour cette 
année, les fonctions qu'il a remplies avec tant de dévouement jus- 
qu'au moment où la maladie l'a tenu éloigné de nos séances. 
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6 SOClàxÈ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

A la suite des divers scrutins, le Bureau pour 1890 est ainsi 
composé : 

Président MM. G. Lennier ; 

Vice-Présidents G. Lionnet et A. Vacossin ; 

Secrétaire général ... A. Lécureur ; 
Secrétaire des séances 

et Trésorier F. Prudhomme ; 

Bibliothécaire E. Savalle ; 

Archiviste Ch. Beaugrand. 

MM. Biochet, Bottard et Noury sont élus membres de la 
Commission du Bulletin. 

M. Savalle présente une petite hachette en silex poli qu'il a 
recueillie à Ocieville. Cette pièce est remarquable par son parfait 
état de conservation comme par ses petites dimensions. Elle ne 
mesure pas plus de 7 cent, en longueur et 2 cent. 1/2 dans sa 
plus grande largeur, au tranchant. Son épaisseur est de i cent. 1/2. 

M. Savalle présente aussi une hachette en silex poli de plus grande 
dimension provenant de Bléville, hameau du Bois-de-Bléville, 
ainsi qu*un fragment de hachette recueilli à la Sous-Bretonne, 
limite des communes de Sanvic et de Bléville. 

M. Savalle a aussi recueilli, à la Briqueterie Raverat, hameau 
de la Mare-Rouge, plusieurs silex paléolithiques dont il présente 
les mieux conservés. 

M. Forget présente une pointe de flèche en parfait état de 
conservation provenant de Bléville. 

M. Babeau présente divers fossiles provenant du Turonien de 
Rogerville : deux pinces de crustacés du genre glyphea et une 
grosse coquille enroulée offrant l'aspect d'une natice. 

M. Lennier, au sujet de ce fossile, fait la communication sui- 
vante : 

« Sous le nom de Pterocera incerta^ d'Orbigny a décrit un moule 
de gastéropode de grande taille, qui avait été recueilli dans la 
craie chloritée du Mans. La planche 215 de la Paléontologie 
française (i), terrains crétacés, représente un individu de très 
grande taille réduit de moitié et un autre individu jeune, beaucoup 
plus petit. En examinant les deux figures de la Paléontologie, on 
a peine à concevoir que les deux dessins puissent représenter une 



(i) Pal. Franc. Terr. Crétacé, p. 308, pi. 215. 
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RÉSUMÉ DES SÉANCES 7 

même espèce ; non-seulement la forme des deux sujets figurés 
est très différente, ce qui pourrait s'expliquer par une différence 
d'âge, mais encore les sillons qui ornent le dernier tour sur le 
moule intérieur sont très dissemblables dans leurs positions res- 
pectives. 

» Dans lafig. i pi. 215 du sujet adulte, on compte huit sillons 
séparant de grosses côtes sur le dernier tour ; ces sillons sont 
disposés par série inégalement espacée, dans l'ordre suivant : près 
de la base, trois sillons également espacés, puis ensuite un espace 
un peu plus large, suivi de deux sillons ; enfin, l'espace entre ces 
deux sillons qui sont les quatrième et cinquième est encore orné 
de deux sillons également espacés et suivis d'un large espace lisse 
séparé en deux parties, vers son milieu, par un dernier sillon. 

» Dans la figure 2, l'auteur de la Paléontologie a figuré 
sous le nom de P. incerta un moule de coquille qu'il considère 
comme le jeune de cette espèce. Cette dernière coquille diffère 
essentiellement de celle figurée sur la même planche fig. i ; elle 
en diffère surtout par la disposition des sillons qui, au lieu d'être 
disposés en séries inégalement espacées, sont à distance égale les 
uns des autres ; ils sont seulement au nombre de six. Ces carac- 
tères nous avaient depuis longtemps fait penser que deux espèces 
différentes avaient été confondues sous un même nom. En outre, 
la planche n° 214 du même ouvrage représente, sous le nom de 
Strombus inornatus (PUrocera inornata), une espèce complètement 
lisse. L'étude que nous avons pu faire de sujets du P. inornata 
trouvés au Havre, au cap de la Hève et à Orcher, ne nous laisse 
maintenant aucun doute sur cette confusion de deux espèces 
distinctes. En effet, en brisant un certain nombre de gros moules 
intérieurs de gastéropodes du Cénomanien supérieur des localités 
que nous avons citées plus haut, nous avons pu isoler les premiers 
tours de spire qui ont la forme, l'ornementation et la taille du sujet 
jeune figuré pi. 215 de la Paléontologie Française. Seulement 
les sujets adultes d'où nous avons retiré ces premiers tours de 
spire diffèrent essentiellement du type de d'Orbignypl. 215 fig. i. 
Les moules sont complètement lisses et ne peuvent être rapportés 
au genre Pterocera, ils se rapprocheraient plutôt des Dolium, ou 
bien formeraient un genre nouveau. C'est à cette dernière opinion 
que nous nous sommes arrêté, surtout depuis la découvene à 
Orcher, par notre collègue M. Babeau, d'un sujet adulte dont le 
dernier tour très développé donne à la coquille l'aspect d'une 
grosse natice. 
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» J'ai voulu seulement, par cette communication, Messieurs^ 
attirer votre attention sur un fossile intéressant que je me propose 
de décrire dans un de nos prochains bulletins, après avoir comparé 
mes échantillons avec les types de d'Orbigny conservés au 
Muséum de Paris et pris l'avis de paléontologistes compétents. » 

M. Lennier présente une série d'ossements quaternaires recueillis 
dans la Briqueterie Dubosc à Frileuse et oâcrts par notre collègue 
M. E. Dubosc au Muséum du Havre. Ces ossements ont été 
trouvés dans le limon à la profondeur de 12 mètres. Ils gisaient 
en deux tas voisins l'un de l'autre. Parmi ces ossements, on 
remarque des fragments de molaire d'Elephas, de nombreux 
débris de Bos primigenius : une corne de grande dimension avec 
un fragment de frontal, des os du crâne, des vertèbres, un cubitus ; 
des dents de cheval et une dent de grand carnassier, probablement 
d'ours. Les os longs sont cassés. 

Cette trouvaille, la première faite en place dans les limons de 
nos plateaux, oflfre une grande importance. L'association dans 
un même endroit de débris d'animaux aussi diflférents, leur état 
fracturé, permettent de supposer qu'ils ont été apportés par 
l'homme. Un des os paraît avoir été travaillé. Enfin, il a été 
trouvé à ce niveau de nombreux silex taillés. On pourrait raison- 
nablement en conclure que l'on se trouve en présence de débris 
de repas de l'homme quaternaire. 



SÉANCE DU 5 MARS 1890 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le Secrétaire 
et adopté sans observations. 

M. le Président proclame ensuite l'admission, comme membre 
résidant, de M. F. Fouilleul, graveur-lithographe au Havre, pré- 
senté à la dernière séance par MM. G. Lennier et F. Prudhomme. 

Le Secrétaire, au nom de M. G. Lionnet, présente deux 
pointes et un magma de silex provenant des cavernes de Menton, 
près de Nice, ainsi qu'un magma d'os et de dents de cheval 
provenant de la station classique de Solutré. Ces divers objets 
sont oflferts par M. G. Lionnet au Muséum du Havre. 
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Le Secrétaire lit ensuite la note suivante : 

Note sur une Pierre à Polissoirs La Roche au Diable, près de 
Nemours, dont le moulage est déposé au Muséum du Havre 

Par G. LiONNET. 

Pendant un séjour que j'ai fait à Nemours, en juillet-août 
1887, j'ai pu obtenir de M. E. Doigneau, qui a réuni une superbe 
collection d'objets préhistoriques, le moulage d'une superbe 
pierre à polissoirs, qu'il a acquise et qui se trouve dans son 
jardin, moulage que j'ai été heureux d'oflfrir au Muséum du 
Havre, où il vient d'être exposé. 

J'emprunte à l'ouvrage de M. Doigneau, sur Nemours (i), 
les renseignements sur cette pierre, bien rare dans un musée. 

Je passe d'abord rapidement sur le côté légendaire de cette 
roche, représentant sous une forme sans doute un peu légère la 
lutte du bien et du mal, de Dieu et du Diable. Tous deux jouent 
au palet, lls'agit de jeter son palet à travers la vallée, en moyenne 
2,000 mètres. Ils saisissent chacun un rocher. Le Bon Dieu lance 
le sien qui va tomber près du but. C'est une pierre que l'on 
nomme dans le pays « Petite Pierre pite », sorte de petit menhir 
d'ailleurs peu remarquable, sinon par sa présence à peu de distance 
d'un véritable menhir, appelé menhir des Ortures ou Pierre pite, 
de 4 mètres de hauteur au-dessus de terre, situé sur le territoire 
de Nanteau-sur-Lunain, à 8 ou 900 mètres du hameau des 
Ortures. De son côté, Satan, être présomptueux comme toujours, 
veut battre son adversaire. Il saisit une grosse roche plate et ras- 
semble ses efforts pour la lancer, mais « soit maladresse ou défaut 
» de vigueur, il sent son gros palet s'échapper de ses doigts crochus. 
» Il serre plus fortement ses griffes, mais il a beau faire, sa roche ne 
» franchit même pas la vallée, elle va s'enfoncer dans la prairie, au 
» bord du Lunain, où elle est encore, et l'on peut voir sur le grés 
» les quatre empreintes profondes que ses ongles y ont creusées et 
» qui ne permettent pas le moindre doute sur l'authenticité du 
» récit. Tout de même, dit un paysan un peu sceptique déjà, la 
» trace de ses griffes y est ». 

» D'où le nom de Roche au Diable. 

» Cette roche est située à 4 ou 500 mètres au Nord-Est du 
hameau de Guerlot, près de Ténières, sur la limite du canton. 

(i) Nemours, par E. Doigneau, membre de la Société archéologique de 
Seine-et-Marne. Paris, 1884. 
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Elle gît dans la prairie à 31 mètres du Lanain ; il faut en être tout 
près pour l'apercevoir, car la partie la plus saillante n'a guère plus 
de o"35 à 0^*40 hors de terre, et l'on ne peut connaître sa 
dimension entière. 

» La partie de la roche à découven a environ i m. 50 de long 
sur I mètre de large ; sa surface, très fruste et raboteuse, est légè- 
rement inclinée du côté de la rivière, et c'est sur cette partie 
inclinée qu'ont été creusées quatre rainures, dont trois, parallèles 
entre elles, ont o™8o, 0*55 et o"6o de longueur et sont espacées 
de o"04 ; la quatrième s'écarte dans une direction oblique et n'a 
que o"40 de long. 

» Toutes présentent la forme régulière et rectiligne d'un fuseau 
très allongé ayant 3 à 4 centimètres de profondeur vers le milieu 
sur 6 à 7 centimètres de large et finissant à rien aux extrémités. 
La coupe en travers, au milieu, donne la forme évasée d'une ogive 
renversée dont le sommet ou le fond est légèrement arrondi, 
c'est-à-dire le creux, le moule élargi de la moitié de l'objet qui a 
été frotté, usé sur ce grés. 

)> Ces rainures sont évidemment le résultat du polissage des 
haches de pierre. 

» Si les auteurs de la légende y avaient regardé de plus près, ils 
auraient remarqué encore d'autres traces de frottement. C'est une 
légère dépression, en forme de cuvette très évasée, de 30 a 35 
centimètres de diamètre environ, qu'on devait s'attendre à trouver 
à côté des rainures, car les traces d'usure qu'on remarque sur ces 
pierres sont diflférentes suivant qu'elles ont été produites par la 
partie large du tranchant ou par celui des arêtes latérales. Dans 
le premier cas, la surface de la roche a d'abord été dressée à plat, 
puis, en continuant, creusée en cuvette sur une étendue plus ou 
moins grande. Dans le second, on obtient des rainures plus ou 
moins étroites et aiguës selon l'épaisseur de la hache, et plus ou 
moins profondes selon la durée du frottement. » 

Dans la Roche au Diable, dont le moulage appartient main- 
tenant au Muséum du Havre, — le seul dans ce cas, je crois bien, 
— les rainures ne sont pas très profondes ni les lèvres extérieures 
toujours très nettement indiquées. Cela tient à la nature de la 
roche qui constitue ce polissoir, du Grès dit Grès de Fontai- 
nebleau et aux mauvaises conditions dans lesquelles elle se trouve^ 
exposée à plat aux intempéries de l'air qui, peu à peu en a désa- 
grégé la surface. J'ai vu dans le jardin de M. E. Doigneau 
l'original même d'une autre roche à polissoir, dont la surface 
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était mieux conservée, étant une surface oblique par rapport à la 
position de la base de la pierre, et la pierre ne se trouvant pas 
enterrée aussi profondément que la Roche-au-Diable. J'ignorais, 
malheureusement, que cette pierre fut obtenable pour de l'argent 
et n'avais osé en demander que le moulage pour lequel les dispo- 
sitions étaient prises par un ami que je possède à Nemours, lorsque 
le propriétaire tomba malade. Depuis, j'appris que la pierre avait 
été achetée. . . loo fr. ! Elle valait beaucoup mieux. Mais aussi 
comment supposer que le propriétaire, qui est millionnaire, 
penserait à la vendre ! Comment même .oser le lui proposer ! 
Comme dit le proverbe : il n'y a que les honteux qui perdent ; 
aujourd'hui cette belle pierre serait au Musée du Havre, comme 
devait l'être son moulage et comme heureusement est maintenant 
le moulage de la Roche-au-Diable, dont le propriétaire ne songe 
guère à se défaire. 

J'aurais voulu y joindre au moins un échantillon de hache 
polie dont la forme est assez différente de celles qu'on trouve 
dans notre région, plus rondes et plus épaisses par rapport à la 
longueur et la partie amincie en hache formant une ogive par 
conséquent plus ouverte que celle des nôtres. Malheureusement, 
et quoique la collection que j'ai vue à Nemours soit extrêmement 
riche, il ne m'a été offert aucun échantillon. Par contre, M. E. 
Doigneau a bien voulu me mener lui-même à un atelier préhis- 
torique, situé au Beauregard, à peu de distance de Nemours. Cet 
atelier a, bien entendu, été fouillé avec soin ; j'ai pu, toutefois, y 
trouver encore quelques éclats intéressants que j'offre au Musée, 
quelques nucléi et fragments d'autres objets, un percuteur, une 
hachette ébauchée à grands éclats, enfin, une série de petites 
pièces connues sous le nom de pointes défies. 

Tous ces objets proviennent du Beauregard, ait. 125 mètres, 
soit de 50 à 60 mètres au-dessus du niveau de la vallée au milieu 
de bois de sapins qui couronnent cette colline couverte de gros 
blocs de grés de Fontainebleau, bouleversés au milieu du sable 
de même nom. 

« Les sables primitivement blancs qui recouvrent ce sommet 
ont été profondément imprégnés par le diluvium rouge, qui 
s'est élevé à ces hauts niveaux. Aujourd'hui, sa couche super- 
ficielle, depuis longtemps lavée par les eaux pluviales, est 
noircie par la décomposition des racines de bruyères. » 

C'est dans cette terre végétalisée et dans le limon que se 
trouvent en grande quantité les éclats de silex, rejets de fabri- 
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cation. Les taupes, en rejetant ce limon sous-jacent, sont des 
indicatrices fort utiles, mais, hélas ! ceux qui nous guidaient et 
auxquels appartient cette partie de la forêt ont depuis longtemps 
fait la moisson des belles pièces. Il faudrait y aller librement et 
armé d'une pioche ; nul doute alors qu'on ne fasse encore quel- 
ques glanes heureuses, car à en juger par les éclats et les morceaux 
de pièces cassées, le gisement est prodigieusement riche. Un fait 
à remarquer, tous les éclats trouvés enfouis ont conservé la 
fraîcheur du silex fraîchement cassé, ce qui tient peut-être à la 
nature de ce sol essentiellement constitué de sable de Fontai- 
nebleau. Au contraire, les objets peu enterrés ou à Tair sont 
tous recouverts d'une couche de cacholong. Je renvoie au livre 
de M. Doigneau pour les explications sur ce point trop longues 
à donner ici. 

La petite collection de pointes de fieSy pointes ébauchées, 
ébauches de flèches, etc., provient de l'atelier du Beauregard où 
je Tai ramassé moi-même. Elle constituera, je l'espère, malgré 
le peu de perfection des exemplaires, un ensemble intéressant et^ 
je crois, nouveau pour le Musée. 

J'ai joint à ces pièces divers objets, généralement recouverts 
d'une patine de cacholong, grattoirs, racioirs, etc., qui provien- 
nent de la vallée de Fay, autre point des environs de Nemours, 
et qui ont été ramassés par un de mes amis. Un fait intéressant à 
noter de ce côté, c'est la présence d'une autre pierre à polissoirs, 
connue sous le nom de Polissoir de Laveau, qui se trouve à 
l'extrémité de la vallée de Fay, à S kilomètres de la rivière et à / 20 
mètres d'altitude. Ordinairement, les polissoirs se trouvent au 
voisinage d'un cours d'eau indispensable à l'opération. Cette 
pierre, on le voit, se trouve dans des conditions toutes différentes. 
L^auteur du livre cité pense qu'il y a lieu de supposer qu'à 
l'époque préhistorique, cette vallée du Fay, aujourd'hui à sec, était 
alors inondée à 75 ou 80 mètres d'altitude, ce qui expliquerait la 
présence d'ateliers sur les hauteurs. 

Il me reste, en terminant, à rappeler dans toute cette région 
la présence, sous le grés de Fontainebleau, du poudingue de 
Nemours, dont les galets agglomérés ont, la plupart du temps, 
tourni la matière première des armes préhistoriques qu'on 
retrouve aujourd'hui dans cette région. La hachette ébauchée 
que contient mon envoi renferme une rhynchonelle que l'oa 
peut, sans trop de crainte, quoiqu'elle soit peu visible, rapporter 
à la craie blanche. 
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M. Savalle présente un ciseau en silex qu'il a recueilli sur le 
plateau de Frileuse, commune de Graville-Sainte-Honorine, et 
une géode présentant l'apparence d'une dent de crocodilien, qu'il 
a trouvée dans les sables ferrugineux Néocomiens de Blé ville. 

Cette géode, examinée par les membres présents, paraît réelle- 
ment être formée par une dent de crocodilien autour de laquelle 
des grains ferrugineux se sont agglomérés en couches concen- 
triques. 

M. Prudhomme présente plusieurs fossiles de la craie blanche 
de Dieppe : Lima Hoperiy Osirea Normannia, Cyphosoma granulo- 
suniy Cidaris Sceprifera (Radioles), Pentagonaster quinqucloba. 



SÉANCE DU 9 AVRIL 1890 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire, est 
adopté sans observations. 

M. le Président donne connaissance de la correspondance 
échangée avec le Secrétaire de la Société Linnéenne de Nor- 
mandie au sujet de la Réunion annuelle de cette Société. Cette 
réunion se tiendra cette année au Havre vers la fin du mois de juin. 

Sur la demande du Secrétaire, M. Lennier a dressé un pro- 
gramme d'excursions, qui sera soumis à l'examen de la Société 
Linnéenne. 

M. A. Noury présente deux lames en silex provenant de la côte 
de Neubourg, près Elbeuf. L'une de ces lames, d'une conserva- 
tion parfaite, mesure 177 millimètres de longueur pour une lar- 
geur maxima de 32 millimètres mesurée à iio millimètres de la 
pointe. L'autre lame plus large est un peu moins longue. Ces 
deux pièces magnifiques ont été recueillies dans les tranchées du 
chemin de fer d'Orléans à la côte de Neubourg, près Elbeuf. 

M. Noury présente en même temps une hachette polie qu'il a 
trouvée sur le rivage, dans les galets, sous Octeville. Cette pièce 
quoique un peu roulée, est encore en bon état de conservation. 

M. Babeau présente divers fossiles provenant de la carrière 
ouverte à Orcher, dans l'étage cénomanien : Dent de crocodilien, 
Uma clypciformis, Polypiers , etc. 



Digitized by 



Google 



14 SOClèrÈ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

SÉANCE DU 14 MAI 1890 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
observations. 

M. le Président fait part du décès de M. Gustave Lionnet, vice- 
président de la Société. II rappelle la part importante prise par 
notre regretté collègue dans nos ffavaux, ses nombreuses com- 
munications insérées dans nos Bulletins et exprime les profonds 
regrets que cause sa mort prématurée. 

M. Savalle annonce qu'il a constaté, dans le limon des pla- 
teaux, dans les exploitations de la briqueterie E. Dubosc, à Fri- 
leuse, l'existence, à la profondeur de 5 mètres, d'un amas de 
petites coquilles terrestres, dont il a recueilli d'assez nombreux 
échantillons, qu'il dépose sur le bureau. Cet amas de coquilles est 
très rapproché de l'endroit où ont été trouvés les ossements dont 
la découverte a été signalée par M. Lennier dans la séance du 12 
février dernier. 

M. Prudhomme donne lecture d'une communication de notre 
collègue M. G. Hamel, en ce moment à Tunis, où il accomplit 
son service militaire. M. Hamel, dans des excursions autour de 
Tunis, a recueilli de nombreux fossiles et relevé quelques coupes 
intéressantes de la craie inférieure. 



SÉANCE DU 4 JUIN 1890 

Présidence de M. G. LENNIER, président. 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire, 
est adopté sans observations. 

La correspondance comprend une lettre du Secrétaire de la 
Société Linnéenne de Normandie annonçant que la Réunion 
annuelle se tiendra au Havre les 27, 28 et 29 juin et invitant les 
membres de la Société Géologique à y assister. 

La Société décide que cette invitation sera portée à la con- 
naissance des Sociétaires par une lettre-circulaire qui leur indi- 
quera en même temps le programme des excursions. 
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M. Babeau présente une série de fossiles de l'étage Parisien, 
provenant de Pierrefonds. 

M. Noury présente une hache en silex poli recueillie au Cap de 
la Hève, en haut de Tavaleuse des Phares. Cette hache offre une 
forme particulière large et aplatie, rare dans notre région. 
M. Noury présente aussi quatre haches polies en silex provenant 
de Neufchâtel-en-Brai, ainsi qu'un outil de forme allongée. 

M. Beaugrand présente un fragment d'ossement recueilli à 
Villers-sur-Mer, dans les argiles oxfordiennes. 

M. Lennier y reconnaît l'extrémité du fémur d'un ichtyosaure 
ou d'un plésiosaure. 

M. Savalle fait la communication suivante : 

Coup d*œil sur Viiat des falaises^ de Cauvilk à Sainte-Adresse 
Par E. Savalle. 

En visitant, le 15 mai dernier, les argiles kimméridgiennes 
supérieures d'Octeville, j'ai recueilli à la valeuse de la rue 
d'Ecqueville, au niveau bien connu des aptychus, de nombreux 
fragments à^Emys Dollfusii et, à 80 centimètres plus bas dans le 
banc aOsirea virgula^ un humérus droit d'un jeune ichtyosaure. 

La glaise y est visible sur une centaine de mètres de longueur, 
au-dessus de la zone de galets du balancement des marées, cjest 
le meilleur et presque le seul endroit de la falaise où il soit 
possible d'apercevoir un lambeau de l'étage kimméridgien. 

Un peu au Nord, à l'extrémité même du territoire d'Octeville, 
l'éboulement d'il y a deux ans avait surtout poussé à la mer des 
masses de sables néocomiens et aptiens, aujourd'hui disparues ; il 
reste quelques roches de craie à visiter, mais peu fossilifères. 

Au Nord de la valeuse de Cauville, les argiles en place du 
Gault, ont conservé le même aspect qu'à l'époque de la dernière 
excursion de là Société. 

En revenant vers le Havre, de la rue d'Ecqueville au Tôt, les 
basses falaises sont herbées, et la plage est encombrée de galets ; 
la recherche des fossiles ne donne aucun résultat. 

Sous le four à chaux du Tôt, un lambeau de kimmeridge 
supérieur et des sables néocomiens éboulés sont à examiner. 

Aux signaux d'Octeville, il y a, zone des galets, plusieurs blocs 
de craie cénomanienne qui m'ont paru intéressants; la falaise 
présente là, une coupe presque complète des sables néocomiens, 
sous le même aspect qu'il y a quinze ans, quand je les ai étudiés 
avec notre regretté vice -président Lionnet. 
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Le galet, poussé très haut, s*appuie contre le banc à ptérocères, 
autrefois si riche en cet endroit, que les éboulis de sables achè- 
vent de masquer. 

Un peu au Nord de la Guilleuse, il n'y a plus que quelques 
roches provenant des anciens éboulements si importants, fouillés 
avec succès par notre regretté collègue M. Constantin ; peu de 
cénomanien, peu de gault, peu d'aptien. Tout cela est bien 
pauvre! Qauntum mutatus ? 

A la pigeonnière, où le banc ptérocérien nous donna jadis tant 
de cidaris, de stomechinus, d'ossements, etc., rien, absolument 
rien, que le souvenir. 

A la valeuse Duplessy, le nombre des roches éboulées est 
toujours respectable ; les diflférents niveaux du cénomanien y 
sont représentés, mais je ne crois pas qu'on y recueille beaucoup 
de fossiles; quelque blocs degaize. 

Des ouvriers extraient dans ces parages le calcaire marneux, ou 
plomb, à chaux hydraulique ; en passant, se défier des explosions, 
les ouvriers se préviennent entr'eux, mais oublient parfaitement 
de crier : Gare aux pêcheurs ou aux géologues. 

Sous le four Bocquet, le galet a recouvert en grande partie 
les débris de l'éboulement considérable qui avait enlevé la moitié 
de la briqueterie d'en haut, il y a quelques années ; plusieurs 
grosses roches sont à présent très avancées en mer et entièrement 
recouvertes de balanes, de moules, de litiorines, d'algues. 

Plus au Sud, le banc à ptérocères, si riche autrefois, est caché 
sous les galets qui atteignent une épaisseur de 4 à 5 mètres. Un 
éboulement assez récent, signalé, je crois, au commencement de 
l'année dernière (craie verte et gaize) oflfre plusieurs roches 
d'aspect attrayant; s'il y a des fossilles à recueillir, c'est sans 
doute à cet unique endroit. 

A mesure que nous nous approchons du Cap de la Hève, les 
basses falaises diminuent, disparaissent même à certaines places, 
plus de ces sentiers herbes qu<î l'on suivait pour éviter le galet ; la 
plupart des talus d'éboulements, quand il y en a, sont inaccesi- 
bles, et, très souvent, la mer bat à deux pas de la muraille de la 
falaise. Cette situation présage-t-elle, dans un avenir rapproché, 
la disparition complète des basses falaises que nous aurons tant 
fréquentées, pour aboutir à une série nouvelle de grands éboule- 
ments, comme il y a trente ans ? 

La Grosse Roche, de Bléville, si connue naguère, et qui nous 
a longtemps servi de repère, en bas, a disparu entièrement; elle 
est allée rejoindre la Cormorantc, 
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A deux pas, un éboulement important^ sur lequel la Société a, 
dans une de ses excursions» il y a quinze ans» campé et déjeuné 
dans ITierbe, n'existe plus aujourd'hui que comme soupçon : les 
eaux de sources^ les pluies» les galets en ont eu raison. 

Sous le four Âgasse» quelques roches de craie verte attirent le 
chercheur de fossiles, lequel s'écarte, bien vite, désillusionné. 

L'étage néocomicn est en partie visible à cet endroit ; saluons 
rapidement encore les restes de cette énorme roche, cénomanien 
supérieur, qui, in illo iempore^ a fourni à plusieurs d'entre nous 
de beaux pseudodiadèmes, des cidâris, des janlres. Ci-glt : 1/ 
Dolmen. 

Puis, coupe très intéressante de l'étage néocomien, le flot bat, 
à pleine mer, les couches sableuses inférieures : lits très ferrugi- 
neux avec lentilles argileuses, à Tanidium pinnatisectum, lignes de 
brisures transversales très apparentes ; au bout, petit éboulis de 
blocs de gaize et d'argiles du gault. 

Mais où donc est le kimméridge ? Enseveli sous les galets. 

Au fond d'Ignauval, versant Nord, quelques roches, fraîche- 
ment détachées, essayent timidement de dégringoler jusqu'en 
bas, et restent suspendues à quelques mètres au-dessus de la zone 
des marées. Versant Sud : les sables néocomiens en place sont 
visibles sur toute la hauteur de l'étage, à partir du galet jusqu'aux 
couches aptiennes auxquelles ils sont subordonnés, et que l'on 
aperçoit assez nettement. Plage de sable fin, pas de brindes de 
galets, aucun bloc éboulé, pas de fossiles ; d'ailleurs cette partie 
de la falaise a été, vous le savez, exploitée un assez long temps 
par un entrepreneur qui z, bien entendu, fait disparaître tout ce 
qui était à sa portée et pour lui, matière à moellons. Les étages 
albien et cénomanien offirent une très belle coupe à étudier. 

Fond des Phares, quelques blocs, éboulés anciennement, c'est 
maigre ! Puis, sur une longueur de 50 mètres à peine, le banc à 
ptérocères, généralement sali et caché à la vue par les éboulis. 

Nous arrivons sous le Cap, où tiennent bon encore les deux 
immenses roches bien connues qui, depuis nombre d'années, 
protègent les Phares. Au Sud de ces roches, des éboulis sableux 
masquent les couches kimméridgiennes dont on n'aperçoit que 
les deux bancs de plomb. 

En face des signaux de la Hève et du Barvalet, vous avez pu 
vous assurer, maintes fois, que les blocs cénomaniens éboulés 
sont très peu fossilifères. C'est à regretter fort le Becquet et son 
kimméridge. 
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Voilà, Messieurs, un très rapide aperçu de la falaise depuis 
Giuville jusqu'à Sainte- Adresse ; vous jugerez, sans doute, que 
la disette de fossiles n'est pas près de finir pour les amateurs 
havrais. 

J'allais oublier de vous dire que les deux meilleures valeuses 
sont celle de la fontaine de Giuville et celle du Tôt; les autres 
ressemblent trop à des casse-cou. 



SÉANCE DU 9 JUILLET 1890 

Présidence de M. A. VACOSSIN, Vice-Président 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire, est 
adopté sans observations. 

M. Savalle présente une série de silex, grattoirs et lames, qu'il 
a recueillis dans ses dernières excursions à Cauville et à Monti- 
villiers. 

M. Savalle lit ensuite la note suivante : 

La Société Linnécnne de Normandie au Havre 
(Compte-rendu sommaire des journées des 27, 28 et 29 juin 1890) 

La Société Linnéenne de Normandie, notre sympathique 
voisine de Caen, avait décidé de tenir, en 1890, au Havre, la 
séance solennelle qu^elle a l'habitude de tenir chaque année dans 
une des villes de la Basse-Normandie. M, Lennier, notre prési- 
dent, et M. Savalle, bibliothécaire, se rendirent à Villers le 27 
juin, et souhaitèrent la bienvenue à MM. les géologues de la 
Linnéenne. 

D'après le programme adopté par la Société Linnéenne, les 
botanistes devaient, de leur côté, se rendre à Pont-Âudcmer, 
puis au Marais-Vemier, pour s'y livrer à leurs recherches scienti- 
fiques. Les deux sections, botanistes et géologues, se réuniraient 
le 29 au Havre, pour assister, en commun, au banquet d'usage 
et ensuite à la non moins traditionnelle séance solennelle, qui 
devait être tenue à THôtel de Ville. 
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De la gare de Villers à la Plage, le trajet à pied se fit avec la 
plus charmante galtë ; on se rappelait les anciennes excursions 
faites ensemble à travers la Basse-Normandie, les sérieuses 
études sur le terrain, les discussions graves, les joyeux propos. 

Un contre-temps, A cause des heures des marées et des départs 
du bateau de Trouville pour le Havre, on dut renoncer à aller 
aux Vaches-Noires jeter un coup d'œil sur les assises argileuses 
de Tétage Oxfordien. Force était de se contenter de visiter les 
assises moyennes du même étage, visibles au bord de la mer, au 
pied du mont Gmisy, à Bénerville. Rares fossiles recueillis. 

A Trouville, les paléontologues furent plus heureux. La car- 
rière de la rue d'Aguesseau, en plein étage Corallien, nous 
fournit entre'autres fossiles, plusieurs très beaux hemicidaris 
crenularis, espèce très recherchée. 

Puis, déjeuner dans un hôtel de Trouville, repas auquel on fit 
grand honneur. 

Le soir, retour au Havre. Repos bien mérité. 

Le 28, en route, sac au dos, pour Cauville. Après un léger 
déjeuner à l'auberge Couchaux (il faut prendre des forces, la 
course sur le galet devant être longue et pénible), nous descen- 
dons par la valeuse, au bord de la mer. Là, les excursionnistes 
assistent à une conférence de M. Lennier, sur les terrains de la 
Hève. On a sous les yeux le splendide spectacle d'une falaise 
admirable, courant du cap d'Antifer à Sainte-Adresse. A Cau- 
ville, la coupe offre, en bas, les couches supérieures à ammonites 
de l'étage Kimméridgien ; puis, les étages Néocomien et Aptien, 
voilés par les éboulis ; puis les argiles du gault, la gaize, les 
sables verts, la craie glauconieuse et les autres couches céno- 
maniennes, surmontées des argiles à silex et des sables quater- 
naires. 

M. Lennier complète ces explications par une magnifique 
étude d'ensemble sur la stratigraphie et la paléontologie du 
jurassique supérieur et du crétacé inférieur de la Hève à Villers. 

Chacun se livre alors à la recherche des fossiles dans les blocs 
cénomaniens éboulés, et surtout dans la petite falaise kimmé- 
ridgienne, lambeau dont il faut se contenter aujourd'hui, les 
sables et les galets recouvrant partout, du Havre à Cauville, cet 
étage, riche entre tous, en espèces fossiles si belles et si rares ! 
L'horizon à aptychus est vite exploré, fouillé, vidé : plusieurs 
très beaux échantillons sont recueillis par MM. Gouverneur, 
D' Honmiey et Guérin. 
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Mais le tçmps> jusqu'alors beau> s'assombrit. Les excursion- 
nistes doivent penser au retour, à pied, soit 12 kilomètres. On 
remonte la valeuse de la rue d'Ecville, en suivant le haut de la 
falaise et Ton fait halte quelques instants dans le grand Val d'Oc- 
teville. On se repose dans l'herbe : quelques-uns, débouclant leurs 
sacs, font une rapide collation, et.... le groupe est photographié. 
Etaient présents : MM. Lennier, Bigot, le commandant Jouan, 
Leborgne, de Fécamp; D' Hommey, Bizet, Guérin, Savalle 
et.... le photographe resté derrière l'objectif, pour mémoire, 
photographe auquel nous adressons ici tous nos remerciements, 
tous nos compliments. 

A partir de ce moment, commence la pluie, fine d'abord. Au 
Tôt, trois intrépides, malgré la pluie battante et les difficultés de 
la recherche, ramassent, en quelques minutes, plusieurs silex 
taillés, dans les champs signalés déjà par M. Savalle. 

Inutile, n'est-ce pas, de raconter la fin de cette excursion si 
belle, si agréable, si bien commencée, si heureuse jusqu'à présent. 
Voici le compte-rendu : pluie à torrents, pas d'abri, débandade, 
sauve qui peut. 

Le dimanche 29, l'excursion projetée au Cap dut être abon- 
donnée, à cause du mauvais temps, et fut remplacée par une visite 
aux belles collections du Muséum, sous la conduite de M. Len- 
nier. 

A onze heures et demie, un banquet réunissait, à l'hôtel d'An- 
gleterre, géologues et botanistes. Beaucoup d'entrain. Au des- 
sert, toasts portés : par M. Charbonnier, président de la Lin- 
néenne, à Linné et à la Municipalité Havraise ; par M. Lennier, 
à la Linnéenne, aînée de la Société Géologique de Normandie ; 
par M. le D*" Fayel à M. Lignier, organisateur de cette fête et 
dont l'absence est très regrettée ; par M. Gouverneur, maire de 
Nogent-le-Retrou, à M. Bigot, paroles très applaudies. M. Bigot 
se lève, à son tour, pour adresser de chaleureux remerciements à 
M. Lennier, qui a tant aidé au succès des excursions. Enfin, la 
Scie du Géologue Havrais^ chantée par un géologue fantaisiste, a 
déridé les visages. 

C'est à l'Hôtel de Ville, dans une salle mise gracieusement à 
la disposition de la Linnéenne par la Municipalité Havraise, que 
se tient la séance solennelle, à deux heures et demie. 

Plusieurs notabilités havraises y assistaient, citons : M. Qiainette 
de Rochemont, ingénieur en chet du Port du Havre, et M. Bazan, 
vice-président du Conseil général. 
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Allocution de M. Charbonnier» président; allocution de 
M. Lennier» saluant la Linnèenne et rappelant le programme de 
ses fondateurs. Exposé de la situation de la Société depuis la 
réunion de Bellème, lu par M. le D' Fayel, en Tabsence de 
M. Lignier; notice nécrologique sur M. Eugène Eudes-Deslong- 
champs, par M. Bigot, étude très claire sur la vie et les travaux du 
regretté géologue normand; herborisation bryologique dans les 
vallons de Saint-Aubin-Routot et d'Oudalle, par M. Thériot, 
directeur de TEcole primaire supérieure du Havre et membre de 
la Linnèenne ; travail sur l'appareil lactifère des fumariacées, par 
M. J. Léger, et enfin causerie de M. le commandant H. louan, 
sur les époques et modes d'apparition des différentes espèces de 
poissons, sur les côtes des environs de Cherbourg, causerie très 
intéressante, pleine de renseignements utiles et semée de traits 
humoristiques, qui a été accueillie par les applaudissements de 
l'auditoire charmé. 

Tel est, Messieurs, le résumé de cette visite de la Linnèenne 
au Havre, visite si cordiale, qui nous a laissé à tous les plus 
agréables souvenirs, qui a fortement resserré les liens d'amitié 
profonde qui unissaient déjà les deux Sociétés. 



SÉANCE DU 10 SEPTEMBRE 1890 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le Secrétaire 
et adopté sans obser\*ations. 

M. Prudhomme donne lecture d'une lettre qu'il a reçue de 
M. P. Bizet, dans laquelle notre collègue de Bellème exprime le 
désir de voir la Société organiser chaque année des excursions 
accompagnées de réunions dans une localité de la Normandie ; 
on pourrait fixer ces réunions au dimanche et au lundi de Pen- 
tecôte qui sont jours fériés. M. Bizet pense que la Société y 
trouverait de grands avantages et que les sociétaires verraient 
avec plaisir ces réunions qui permettraient de resserrer leur lien 
d'amitié et de confraternité scientifique. 
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Cette communication est écoutée avec un vif intérêt, et le 
G)nseil d'administration est invité à étudier la question posée 
par notre collègue M. Bizet. 

Sur la proposition de M. G. Lennier, la Société décide qu'il 
sera écrit à M. Alb. Gaudry, membre de l'Institut, pour lui offrir 
le titre de membre honoraire de la Société. 

M. Beaugrand, dans une récente excursion en Belgique, 
a visité les Houillières de TAgrappe, situées dans le Borinage. Il 
a obtenu de la générosité d'un des ingénieurs une collection d'em- 
preintes végétales, dont il soumet plusieurs échantillons à Texamen 
de ses collègues. 

M. Beaugrand présente aussi un échantillon de minerai de 
cuivre qu'on lui a dit provenir d'Australie. 

M. Lennier constate dans cet échantillon la présence de la 
PanabasCy espèce minérale qui ne s'est jusqu'à présent rencontrée 
que dans les minerais du Chili. Il prie M. Beaugrand de s'assurer 
si l'échantillon présenté provient bien réellement d'Australie, le 
cas étant intéressant. 

M. Savalle présente une pointe de flèche à tige et à ailerons en 
parfait état de conservation qu'il a recueillie à Octeville, hameau 
du Tôt. 

M. Lennier annonce que les travaux de terrassement pour 
l'élargissement du chemin de grande communication d'Harfleur 
à Saint-Laurent-de-Brèvedent ont mis à jour, sur le territoire de 
Goumay, un dépôt de tuf ou travertin. Ce dépôt, adossé à la 
colline de craie, au Sud de la vallée, comprend deux niveaux, 
séparés par un lit tourbeux. La roche ressemble aux calcaires 
ternaires. C'est cependant un dépôt quaternaire ou peut-être 
même contemporain. On n'y rencontre pas de coquilles marines, 
ce qui s'explique aisément, la vallée de Gournay s'étant trouvée 
de bonne bonne heure barrée par une digue de galets. Les coquil- 
les terrestres, par contre, y sont assez nombreuses. 

M. Babeau présente une hache polie en silex qu'il a recueillie à 
Frileuse, sur le plateau, au Nord du Fort. Elle mesure 14 cent, 
et son taillant a une forme arrondie. C'est la quatrième trouvée 
à cet endroit. 

La Société décide qu'une excursion publique sera faite à 
Fécamp le dimanche 21 septembre. 
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SÉANCE DU i«' OCTOBRE 1890 

Pr^idence de M. F. PRUDHOMME. Trésorier. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
observations. 

MM. Prudhomme et Savalle présentent, comme membre actif 
résidant, M. Georges Collos, employé de commerce au Havre. 
Cette présentation est prise en considération. 

Le Président rappelle en quelques mots l'excursion que la 
Société a faite à Fécamp le dimanche 21 septembre. Reçus à la 
gare par notre collègue M. Ernest Le Borgne et quelques amis, 
les excursionnistes, sous la direction de M. G. Lennier, président 
de la Société, se sont d'abord rendus au pied du cap Fagnet, dont 
la falaise présente une coupe très nette montrant à la base, le 
cénomanien supérieur en contact avec l'étage turonien, et ce 
dernier surmonté par la craie blanche qui occupe la partie supé- 
rieure de la falaise. On se rend ensuite à l'Hôtel de Ville où, en 
présence de nombreux auditeurs, M. Lennier, dans une confé- 
rence improvisée, décrit à grands traits la géologie du plateau 
cauchois et l'accident remarquable qui, à Fécamp même, a fracturé 
la craie, amenant en contact, par une dénivellation qui atteint 
environ 150 mètres> la craie blanche avec le cénomanien 
supérieur. 

Après une visite aux monuments et un réconfortant déjeuner, 
les excursionnistes se dirigent sur le Val-aux-Clercs, en passant 
chez notre collègue M. £. Le Borgne, qui nous fait admirer ses 
belles collections. Les carrières du Val-aux-Clercs, qui ne sont, 
du reste, plus exploitées depuis déjà longtemps, livrent encore 
aux chercheurs quelques bons échantillons. On prend ensuite le 
chemin de la gare après une journée bien remplie, qui laissera 
d'excellents souvenirs aux excursionnistes charmés de l'hospitalité 
de leurs amis de Fécamp. 

M. Beaugrand fait connaître que le minerai de cuivre dont il a 
présenté un échantillon dans la dernière séance et dont l'origine 
avait donné lieu à discussion provient bien réellement d'Australie. 

M. Beaugrand présente ensuite divers fossiles provenant du 
calcaire grossier de Chaumont-en-Vexin. 

M. Savalle présente quelques silex taillés recueillis dans ses 
dernières excursions. 
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SÉANCE DU 5 NOVEMBRE 1890 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le Secrétaire 
et adopté sans observations. 

M. Georges CoUos, présenté à la dernière séance par MM. 
Prudhomme et Savalle, est admis comme membre résidant. 

M. Lennier fait connaître à la Société qu'une nouvelle décou- 
verte d'ossements quaternaires vient d'être faite dans les exploi- 
tations de la briqueterie E. Dubosc, à Frileuse. Comme précé- 
demment) ces ossements gisaient dans le limon des plateaux à la 
profondeur de ii mètres. La couche qui les renfermait, inclinée 
en forme de cuvette, contenait aussi des coquilles d'eau douce. 
On peut supposer qu'il existait à cet endroit une mare ou un 
amas d'eau. 

Parmi ces débris se rencontre une importante partie de crâne 
d'un rhinocéros (Rh. Tichorhinus) comprenant l'arrière crâne et 
une partie de la mâchoire supérieure. C'est la première fois que 
l'existence du rhinocéros est constatée sur le plateau cauchois. 

Les autres os sont pour la plupart des os longs du même 
animal et de Bos. L'absence ou la rareté d'autres parties du sque- 
lette permettrait d'émettre l'hypothèse du transport. 

Tous ces ossements ont été gracieusement offerts au Muséum 
par M. E. Dubosc, notre collègue. 

La Société remercie M. E. Dubosc de ce don, qui permet de 
conserver pour la science les témoins d'une faune dont l'exbtence 
sur nos plateaux n'avait été jusqu'à présent constatée que par de 
rares débris. 

M. Lennier ajoute qu'il serait intéressant de rechercher si, au- 
delà de la vallée de Montivilliers, on trouve aussi dans le limon 
des ossements quaternaires. 

M. Babeau dit en avoir trouvé à Gainneville par 10 mètres de 
profondeur, à l'altitude de 98 m. 

M. Savalle rend compte d'une excursion qu'il a faite à Cau- 
Le niveau à Aptychus, dans le Kimmeridge supérieur est 
écouvert, mais la falaise est maintenant attaquée par la mer. 
Hamel présente une intéressante série de fossiles des 
ns de Tunis ; Belemnites du Néocomien, Nummulites 
tiahre inférieur, Hippurites, etc. 
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SÉANCE DU 17 DÉCEMBRE 1890 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le Secrétaire 
et adopté. 

MM. Savalle et Beaugrand présentent, comme membre corres- 
pondant, M. Duchesnay, maître d'hôtel à Pont-Audemer. 

M. Savalle annonce qu'il a, ces jours derniers, fait une excur- 
sion dans la falaise, sous Cauville et Octeville. Les basses falaises 
sont presque partout disparues, la mer bat en côte à plusieurs 
endroits et le pied de la falaise est, par places^ bien dégagé ; le 
Kimmeridge est visible sur plusieurs points. Cet eut de choses 
amènera^ dans un avenir peu éloigné, une nouvelle série d'ébou- 
lements. . 

M. Lennier annonce que M. E. Dubosc a fait don au Muséum 
d'une importante série de silex quaternaires provenant des 
fouilles exécutées à sa briqueterie de Frileuse. 

M. Lennier, à ce propos, exprime le désir de voir le Muséum 
posséder des spécimens des silex trouvés déjà en assez grand nombre 
sur la plage du Havre. 
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DESCRIPTION 

DB 

DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE POISSONS 

DU 

TERRAIN KIMMERIDGIEN DU CAP DE LA HÈVE 
Par H.-E. Sauvage 



LEPIDOTUS LENNIERI, Sauvai^e 
PI. I 

Agassiz a décrit sous le nom de Lrpidotus lœvis une espèce du 
calcaire à tortues de Soleure basée sur l'examen de deux fragments, 
une portion de rayon de nageoire et une écaille du dos, par cela 
même peu caractéristique, de telle sorte que Tespèce a été mé- 
connue par la plupart des paléontologistes. 

Plus tard, en 1860, Pictet et Jaccardont décrit sous le même 
nom une grande partie d'un poisson recueillie dans la carrière 
même dont provenait le type de l'espèce établie par Agassiz et 
c'est au mémoire des deux paléontologistes suisses, que nous 
venons de citer, qu'il faut se rapporter lorsque l'on étudie le 
Ltpidotus lœvis. 

Dans les couches de l'étage kimméridgien inférieur des environs 
du Havre, à Bléville, M, G. Lennier a découvert la plus grande 
partie d'un poisson qui a les plus grands rapports avec le Ltpidotus 
IceviSy Ag. Le Lepidotus du Havre diffère toutefois de l'espèce 
figurée par Pictet et Jaccard par des caractères tels que nous ne 
pouvons assimiler les deux espèces : la tête est plus petite, les 
dents plus coniques, moins surbaissées, les écailles de la partie 
antérieure du tronc plus petites ; de plus ces écailles, non ornées 
de stries rayonnantes, sont dentelées au bord postérieur et non 
entières ; nous regardons, dès lors, l'espèce trouvée par M. Len- 
nier comme nouvelle ; en voici la description : 

Le poisson, d'assez grande taille, a 0,600 sans la caudale. Le 
corps, qui devait être épais, est de forme ovalaire ; la hauteur 
maximum du tronc est contenue près de trois fois dans la ion- 
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gueur, sans la caudale ; le dos et le ventre, qui sont arqués, ont 
même courbure ; le pédicule caudal est robuste, assez long, sa 
hauteur étant contenue deux fois et demie dans la hauteur maxi- 
mum du tronc. 

La tête est relativement petite et sa longueur est comprise trois 
fois trois quans dans la longueur du corps, sans la caudale ; elle 
est un peu plus longue que haute, un peu bombée en dessus ; les 
os de la partie supérieure sont fortement granuleux. Le museau 
est arrondi, près de deux fois aussi long que le diamètre de Tor- 
bite, qui est compris près de cinq fois dans la longueur de la tête. 
L'orbite, qui est placée haut, est sensiblement située au milieu de 
la longueur de la tête, protégée par une sorte d'auvent; l'espace 
interorbitaire, un peu bombé, est deux fois aussi large que le 
diamètre de l'orbite. L'orbitaire antérieur est grand, de forme 
ovalaire, rugueuse ; l'orbitaire inférieur est allongé ; le postor- 
bitaire est large. Les frontaux antérieurs sont étroits, le crâne étant 
rétréci dans cette région. L'opercule est grand, formant près du 
tiers de la longueur de la tête, à bord inférieur un peu arrondi. 
Le sous-opercule est étroit et continue la courbe du préopercule, 
de telle sorte que ces deux os décrivent un arc de cercle très 
régulier. Le préopercule est étroit, coudé et se prolonge jusque 
sous le niveau du milieu de l'orbite. Les rayons branchiostèges, 
peu robustes, sont au nombre de cinq de chaque côté. 

L'intermaxillaire, peu long, porte dou&e dents cylindro-coni- 
ques, lisses, tronquées à leur extrémité. Le maxillaire supé- 
rieur est élargi à l'extrémité postérieure et porte des dents dans 
la moitié environ de sa longueur. La bouche est peu fendue. 
Le maxillaire inférieur est robuste, très dilaté à son extrémité 
postérieure, qui forme une large plaque venant embrasser la 
partie postérieure du maxillaire supérieur. 

Les écailles sont lisses, brillantes, au nombre de trente-huit à la 
ligne latérale, qui est placée un peu au-dessus de la moitié de la 
hauteur du tronc. 

Les trois ou quatre rangées d'écaillés derrière la tête décrivent 
une courbe assez prononcée; ces écailles sont grandes, un peu 
plus hautes que longues. Les séries d'écaillés deviennent légère- 
ment sinueuses, au nombre de dix-neuf dans une rangée perpen- 
diculaire ; ces écailles, au moins dans la partie moyenne du tronc 
portent au bord postérieur une dizaine de denticulations assez 
fortes, de telle sorte qu'elles sont pectinées. Au niveau des 
ventrales, les écailles commencent à diminuer très régulièrement 
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de grandeur; vers le niveau de Tanale elles prennent peu à peu 
une forme losangique, de telle sorte qu'au pédicule caudal elles 
sont allongées dans le sens de la longueur. On compte quinze 
écailles dans une ligne allant du niveau de la partie postérieure de 
l'anale à la partie postérieure de la dorsale. 

Les écailles du ventre sont plus petites que celles du tronc, et 
de forme irrégulière. 

Derrière la tète, les écailles, plus petites que celles des flancs, 
sont allongées dans le sens de la longueur, la partie postérieure 
étant prolongée en pointe. Les écailles de la partie moyenne du 
dos forment une rangée impaire ; elles sont fortes, relevées en 
dos d'âne en leur milieu, pointues en arrière. Contre la base de 
la nageoire caudale les écailles se relèvent, puis on voit de gros 
fulcres, disposés sur deux rangs, au nombre de quatre sur chaque 
rangée. Derrière la dorsale on voit sept grandes écailles ovalaires, 
puis deux grandes écailles allongées et, à la base de la caudale, 
un gros fulcre. 

Entre les ventrales et Tanale, les écailles, semblables à celles 
qui se trouvent entre les pectorales et les ventrales, sont disposées 
suivant quatre séries ; à la base de Tanale est une grande écaille 
fortement dentelée à son bord postérieur. 

La dorsale occupait le niveau de l'intervalle qui sépare les ven- 
trales de l'anale. 

L'anale a disparu, mais on voit qu'elle s'insérait plus près des 
ventrales que de la base de la caudale. 

Les pectorales sont grandes, larges ; le premier rayon, qui est 
fort, porte une quarantaine de fulcres, disposés sur deux rangées, 
diminuant régulièrement de force de la base à l'extrémité. 

Les dimensions prises sur l'exemplaire que nous étudions, sont 
les suivantes : 

Longueur du corps sans la caudale 0^600 

» de la tête o 175 

9 du museau o 075 

» du pédicule caudal o 115 

Hauteur maximum du corps o 250 

» au pédicule caudal o 095 

Diamètre de l'orbite o 035 

Largeur de l'espace interorbitaire o 063 

Longueur de la pectorale o iis 

» approximative de la dorsale. o 070 

» » de l'anale o 070 

Distance de la base de la pectorale à la ventrale o 180 

> de la base de la ventrale à l'anale o 127 
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PACHYCORMUS INSIGNIS, Sauvage 
PI. n, fig. 1-3 

La tète^ d'environ O9I20 de long, est peu large; le museau est 
arrondi. La bouche est très largement fendue et s'étend sur près 
des deux tiers de la longueur de la tête, jusque derrière le niveau 
postérieur de l'orbite. 

La panie supérieure de la tète étant écrasée, il nous est impos- 
sible d'étudier les os ; les frontaux sont ornés de vermiculations 
assez prononcées ; les os de la partie postérieure du crâne portent 
des points en creux. 

La partie antérieure du museau devait être formée par un 
intermaxillaire court, formant environ le quart de la longueur 
de la mâchoire. Le maxillaire est recouvert par Tintermaxillaire 
dans une très faible panie de son étendue; cet os est très allongé, 
lisse, à peine courbé, grêle en avant ; il s'élargit un peu en arrière; 
tout le long du bord du maxillaire sont des dents implantées sui- 
vant une seule série, au nombre d'environ quarante ; ces dents sont 
fortes, coniques. La partie antérieure et interne du maxillaire est 
élargie, plane, pour former une partie de la voûte palatine et se 
réunir au vomer, qui pone des dents assez fortes et aiguës. Nous 
voyons des dents semblables à celles de la mâchoire insérées sur 
le palatin qui, par suite d'un déplacement, est venu, dans la pièce 
que nous étudions, se placer directement sous le maxillaire supé- 
rieur. A la partie postérieure du maxillaire, à l'union avec l'arti- 
culaire, une suture indique que cette partie est formée par une 
pièce accessoire qui, chez Pachycormus macropterus, Ag., du Lias 
supérieur, occupe la place d'une pièce que l'on voit chez les 
Amia. 

La mandibule est légèrement tordue sur elle-même vers la 
partie antérieure, ne présentant latéralement qu'une faible surface, 
de telle sorte que la face du dentaire qui devrait être latérale est 
presque inférieure. L'angulaire est grand et arrive en une pointe 
assez longue dans le dentaire; l'articulaire, dirigé d'avant en 
arrière, de haut en bas, est relativement long et fort. A la partie 
antérieure du dentaire, nous voyons onze dents plus grêles, mais 
plus longues que celles de la mâchoire supérieure, subulées, à 
pointe aiguë un peu dirigée en avant; ces dents sont lisses; on 
compte ensuite une trentaine de dents qui ont la base plus forte 
que celles de la partie antérieure de la mandibule. En dedans de 
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la rangée externe de dents se trouve un assez large espace qui ne 
porte pas de dents, puis Ton voit une rangée de dents plus faibles 
que celles de la rangée externe, lisses et pointues ; ces dents, au 
nombre d'une cinquantaine, sont un peu plus longues en avant. 

L'orbite est placée un peu en avant du milieu de la longueur 
de la tète ; son diamètre est contenu environ trois fois dans la 
longueur du museau et un peu plus de huit fois dans la longueur 
de la tète. Le préorbitaire est grand ; le jugal est peu haut, surtout 
à sa partie postérieure. 

Nous voyons deux postorbitaires relativement peu développés. 

L'appareil operculaire fait un peu plus du tiers de la longueur 
de la tète ; le bord postérieur du préopercule est arrondi; l'opercule 
est orné de stries divergeant du bord antérieur, assez fortes, 
rugueuses à la partie inférieure de l'os. 

Ainsi que nous l'avons dit, la face latérale de la mandibule est, 
en réalité, inférieure ; l'espace compris entre les deux mandibules 
est comblé, à la gorge, par une large plaque ornée de rides assez 
fortes dans sa partie antérieure. Les rayons branchiostèges sont 
nombreux. 

Le poisson que nous venons de décrire se diflférencie des Eury- 
cortnus et, en particulier, de Eurycormus grandis^ Smith Wood- 
ward, du terrain kimméridgien d'Ely (i) par l'étroitesse du 
maxillaire et par quelques autres caractères. Les Pachycormus et, 
en particulier, Pachycormus macropteruSy Ag., du Lias supérieur 
d'Allemagne, de Bourgogne, de Normandie (2) ont une tète très 
semblable à celle que nous venons d'étudier; même forme du 
museau, du maxillaire, de l'appareil operculaire, même large 
plaque hyoïdienne. Chez les Pachycormus y toutefois, nous ne voyons 
pas l'aplatissement de la mandibule, de plus les dents de la partie 
antérieure de la mandibule sont de même taille que les autres. Ce 
dernier caractère ne nous semble pas avoir une valeur générique 
suffisante pour séparer des Pachycormus l'espèce trouvée à Octe- 
ville, dans les couches Kimméridgiennes. 



{1) On a head of Eurycormus from the Kimmeridge clay of Ely, (Geokgicul 
Magasine, 1890). 

(2) H.-E. Sauvage : Note sur îe genre Pachycormus, (Bull Soc. Linnéenne de 
Normandie, 1883). 



Digitized by 



Google 



ÉTUDES PALÉONTOLOGiaUES 



DESCRIPTION 



DES 



FOSSILES DU GAP DE LA HÈVE 

Par g. LENNIER (Suite) 



CHAPITRE m (') 

DESCRIPTION DES FOSSILES 
PREMIER EMBRANCHEMENT.— ANIMAUX VERTÉBRÉS 



CLASSE DES POISSONS 

Le Muséum de la ville du Havre possède une intéressante 
série de poissons fossiles recueillis dans nos assises kimmeridiennes 
du cap de la Hève, par Lesueur et par nous. Auguste DoUfus (2), 
en 1863, a publié une liste de six espèces; en 1868 (3), nous en 
avons signalé neuf. 

Depuis notre publication sur les fossiles de la Hève (1868), de 
nouvelles découvertes ont été faites, et nous pouvons donner 
maintenant une liste plus complète des espèces kimmeridiennes 
du cap de la Hève et des falaises situées au Nord. 

Dans un remarquable travail : Poissons fossiles des formations 
secondaires du Boulonnais^ couronné par la Société académique de 
Boulogne-sur-Mer, M. E. Sauvage, en 1867, a fait connaître les 



(i) Voir description des reptiles. Bulletin de la Société Gédogique de Normandie^ 
tome XII, pages 17 à 98, 1889. 

(2) La faune kimmeridienne du cap de la Hève, etc. 

(3) Etudes géologiques et paléontologiques, etc. 
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espèces de cette région recueillies dans les terrains jurassiques 
supérieurs. Le travail de M. le D' Sauvage nous servira de guide 
pour la rédaction de cette note. 

Â Boulogne, comme au cap de la Hève^ les dépôts supérieurs 
du kimmeridge sont des dépôts côtiers qui ne renferment que des 
ossements plus ou moins roulés après la mort des animaux. Dans 
ces dépôts, à Boulogne comme au cap de la Hève, on ne trouve 
jamais d'animaux vertébrés entiers et les poissons n'y sont repré- 
sentés que par des vertèbres, des écailles ou des dents isolées. 
Dans la partie inférieure du kimmeridge de la Hève, partie qui 
parait s'être déposée dans les eaux tranquilles, les squelettes 
recueillis sont plus complets, les ossements des grands animaux, 
s'ils n'ont pas conservé exactement leurs rapports naturels, ne se 
trouvent cependant pas très éloignés les uns des autres, ainsi 
qu'on peut le voir dans la planche V de la première partie de ce 
travail, où nous avons fait représenter, d'après un dessin de 
Lesueur, un squelette d'ichthyosaure tel qu'il se trouvait dans 
Targile kimmeridienne. C'est dans ces assises inférieures que les 
beaux exemplaires de poissons que nous allons décrire ont été 
recueillis. 

Je dois remercier ici M. le D' Sauvage pour l'extrême obli- 
geance qu'il a eue de déterminer toutes les espèces des collections 
du Muséum du Havre que nous lui avons soumises. 

POISSONS GANOIDES 
FAMILLE DES LEPIDOIDES (AGASSIZ) 

Genre Lepidotus (Agassi7(}. 

Le genre Lepidotus renferme un grand nombre d'espèces 
répandues dans les terrains jurassiques, crétacés et tertiaires. Ces 
poissons sont caractérisés par leurs écailles osseuses rhomboï- 
dales, épaisses, et dont la partie visible est recouverte d'une forte 
couche d'émail. 

Les lepidotus ont le corps oblong, épais, robuste, leur tête est 
large et médiocrement longue, le pédicelle de leur queue forme 
au moins le tiers de la longueur du tronc. 

Les nageoires dorsales et anales sont opposées ; elles ont de 
gros rayons à leur partie antérieure. 

Les dents sont obtuses, étranglées à leur base. 
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Lepidotus loevis [Agassi^. 

Sous ce nom, Âgassiz a créé une espèce sur une seule écaille 
du dos recueillie dans le Portlandien de Soleure. 

Auguste DoUfus (i), en 1863, signalait un exemplaire de 
lepidotus trouvé par moi au Nord du cap de la Hève et que je lui 
avais donné en communication : la détermination générique est 
certaine, disait alors Dollfus. Qjiiant à la détermination spécifique, 
on ne peut poser rien d'absolu. 

En 1867, M. le D^ Sauvage (2) signale la découverte du 
Lepidotus loevis dans les étages Portlandien et Kimmeridien du 
Boulonnais ; il donne la description et le dessin de plusieurs 
écailles. 

Au moment de publier ce travail, nous avons communiqué, 
à M. le D*" Sauvage, les types que nous possédons au Muséum : 
1° l'exemplaire presque complet étudié par Dollfus; 2* un magni- 
fique sujet, malheureusement incomplet (la tète en partie manque 
ainsi que la queue) ; les écailles, qui gisaient dans Targile, sont 
toutes détachées les unes des autres ; 3° un exemplaire de grande 
taille dont la tète est complète et auquel il ne manque que la 
queue. C'est avec ces beaux documents que M. Sauvage a cru 
devoir, après une étude approfondie, créer une nouvelle espèce 
pour notre Lepidotus de la Hève qu'il a fait connaître sous le nom 
de Lepidotus Lennieri. 

FAMILLE DES PYCNODONTES (aGASSIZ) 

Poissons à corde dorsale non ossifiée ; osselets supplémentaires 
verticaux ; dents en pavés arrondis. 

Genre Pj^cnodus (Agassi:^ 

Ce genre est représenté dans nos assises kimméridiennes par 
des dents. 

Pycnodus Dutertrei {Sauvage) 

Gervaii, zoologie et paléontologie gen. pi. I, fig. 3. 
Sauvage, catalogue des poissons du Boulonnais, p. 81, pi. U, fîg. 7. 

Quelques dents isolées et un vomer très complet portant 
dix-sept dents font partie de la collection du Muséum de la ville. 
Ces pièces ont été recueillies à Bléville. 

(i) Faune kimmeridienne du cap de la Hève, p. 32. 

(2) Catalogue des Poissons des formations secondaires du Boulonnais. 
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Pycnodus Lartiti (Sauvage) 

Gervais, zool. et pal. gen. pi. L, fig. s. 
Sauvage, loc, cit., pi. II, fîg. i 

Maxillaire inférieur. Dents disposées sur quatre rangées. 

Notre exemplaire, incomplet, présente deux dents de la série 
interne, quatre dents obliques de la seconde rangée, six dents de 
la troisième, cinq dents de la rangée externe. Localité BléviUe. 

Pycnodus Didymus (Munster) 

Dents de la rangée médiane du vomer au nombre de neuf, 
espacées, transversalement ovalaires ; rangée de dents latérales 
beaucoup plus petites, contigues. Maxillaire inférieur avec six 
rangées de dents ; dents de la série interne en deux rangées, 
.arrondies^ petites ; dents de la série principale grandes, transver- 
salement ovalaires, diminuant graduellement de grandeur ; série 
externe avec trois rangées de petites dents arrondies. Toutes les 
dents sont lisses. — Bléville. 

Collection du Muséum du Havre. Dents isolées. 

Pycnodus sp. 

Un certain nombre de dents isolées et des parties de vomer 
figurent encore dans la collection, mais elles ne sont pas suffisam- 
ment caractérisées pour permettre une détermination exacte. 

Genre Gyrodus [Agassi;;) 

Les poissons du genre gjrrodus ont les formes extérieures des 
pycnodus. Leurs dents sont elliptiques ou circulaires et difièrent 
de toutes celles des genres voisins, parce qu'elles sont ombiliquées, 
c'est-à-dire entourées d'un sillon qui sépare le sommet de la dent 
de son pourtour. 

Gyrodus Cuvieri (AgassÎT;} • 

Gervais, zool. et pal. gen. PI. L, fig. ii. 
Sauvage, loc. cit. p. 43, pi. U, fig. 13. 

Le vomer de cette espèce est grand, les dents sont ombiliquées, 
pointillées et ridées. 

Nous possédons de cette espèce un vomer portant vingt-six 
dents disposées en quatre rangées. Localité^ la Hève 

Gyrodus Wanmrius (Lesueur, 1842) 

Cette espèce signalée par Lesueur, en 1842, dans les Vues et 
coupes du Cap de la Hève provient des marnes à Ptérocères. La 
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figure me paraît représenter le vomer. On voit sur la ligne 
médiane cinq dents arrondies qui vont en diminuant de grosseur 
d'arrière en avant. De chaque côté de cette rangée médiane, on 
voit deux autres rangées de quatre dents chacune, disposées en 
deux lignes droites de chaque côie de la ligne médiane. Sur le 
bord extérieur de Tos, il existe une troisième série de dents, huit 
de chaque côté. Ces dernières dents sont petites, oblongues. 

Dans les dessins de Lesueur nous avons retrouvé le dessin 
original du Gyrodus Wannerius type donné par Lesueur. Le 
type lui-même n'a pas été retrouvé dans les collections de ce 
savant données au Muséum du Havre. Peut être appartenait-il à 
M. Wanner, ex-consul de Suisse au Havre. 

Nous avons rapporté avec quelques doutes à cette espèce, un 
vomer brisé à ses deux extrémités, cinq maxillaires de petite 
taille et un autre maxillaire plus grand porunt deux rangées de 
huit dents chacune. — Marnes àPtérocères. Localité, cap de la 
Hève. 

Gyrodus jurassicus (AgasstT^ 

Le tjrpe de cette espèce a été trouvé à Soleure dans les calcaires 
à tortues et présente des dents parfaitement lisses. 

Du Cap de la Hève, nous avons au Muséum du Havre une 
partie de vomer ponant six dents médianes larges de huit à dix 
millimètres ; les quatre premières sont creusées à leur surface d'un 
sillon qui se termine de chaque côté par une sorte de fossette 
oblongue, les deux dents qui suivent sur la même ligne, sont 
transversalement oblongues et leur surface est lisse ; les dents 
latérales, de forme assez irrègulière, sont disposées sur deux 
rangs ; quelques-unes ont à la suface une petite fossette. 

Longueur de notre exemplaire trente-cinq millimètres, largeur 
vingt-trois millimètres. — Marnes à Ptérocères. Localité, cap de 
la Hève. 

Genre Microdon (^Agassi^^. 

Les espèces de ce genre ont été séparées des Pycnodus à cause 
de leurs dents beaucoup plus petites, toutes d'égale forme sur le 
vomer. 

Microdon Hugii {Agassi:(}. 

Espèce voisine du P. Larteti. Les dents du M. Hugii sont 
arrondies sur le vomer, assez régulièrement disposées. Les dents 
les plus externes sont petites, albngées d'avant en arrière, tran- 
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chantes. Le maxillaire inférieur présente quatre rangées de dents : 
!• une série de petites dents, au nombre de sept sur notre frag- 
ment de mâchoire ; 2** une série de huit dents en forme de 
losange, plus larges que longues ; 3° une série de treize dents à 
surface plane, comme usée, plus petites en avant qu'en arrière ; 
4** une série externe de dents assez allongées, à couronne très 
oblique vers l'intérieur de la bouche. 

Un maxillaire droit, un vomer, Muséum du Havre. — 
Marnes à Ptérocères. Localité, cap de la Hève. 

Genn Mesodan (Wagner). 

Dents en pavé formant un ovale allongé, légèrement creusées et 
striées. 

Mesodan loevior [Friche), 

Die fossiles Firche au dey oberen Juraschichten von Hanover ; Paleont. 
XXIU, p. 364, pi. 2 fig. 9,12, pi. 3 fig. 1,2. 

Nous ne possédons de cette espèce qu'un fragment de maxil- 
laire inférieur long de 3 5 millimètres ; il porte une série de 
quatre dents ovalaires, lisses, placées obliquement d'avant en 
arrière, flanquées en dessus et en dessous de deux séries de petites 
dents arrondies, irrégulièrement disposées. 

Marnes à Ptérocères. Localité, cap de la Hève. 

Mesodon granulatus (Munst.) 

Reitz J. Petrefac, helj VU, Bayreuth 1846, p. 44, pi. III fig. 11, 12. — 
Fricke, op. cit. p. 359, pL 2 fig. i, 5. 

De cette espèce, nous ne possédons qu'un maxillaire droit long 
de 30 millimètres, orné d'une série de onze dents de la série 
externe, en dedans de laquelle deux autres séries peu distinctes de 
dents plus petites. La troisième série est formée de dents plus 
régulières, au nombre de douze ou treize, diminuant de grosseur 
d'avant en arrière, ces dernières portent les stries rayonnantes 
caractéristiques de l'espèce. 

Marnes à Ptérocères. Localité, Bléville. 

Genre Pachycormus (Agassi^. 

Le genre Pachycormus a été créé par Agassiz pour des pois- 
sons sauroïdes au corps très renflé, à la caudale large et fone- 
ment échancrée, non garnie de fulcres ; la dorsale, peu déve- 
loppée, est insérée entre l'anale et les ventrales, les pectorales sont 
très grandes; les mâchoires sont ornées de dents fines et nom- 
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breuses ; les rayons brachiostèges qui sont serrés, sont en très 
grand nombre ; le corps est revêtu d'écaillés très minces et 
cycloïdes (i). 

Pachycormus insignis (Sauvage i8pi) 

Espèce nouvelle décrite par M. le D' Sauvage, p. 26, pi. Il, 
Société Géologique de Normandie. 

PLACOÏDES 

Famh-le des Cestraciontes (Agassi^^. 

Le squelette des poissons placoïdes est cartilagineux ; les dents 
sont plus ou moins allongées, en forme de rectangle ou de 
parallélogramme, souvent tordues ou infléchies dans le sens de 
leur longueur ; surface ridée ou réticulée, racine plate aussi 
large que les dents. 

Genre Strophodus [Agassi:^. 

Dents allongées, tronquées aux deux bouts et sensiblement 
tordues. La surface est réticulée ou striée. 

Strophodus suhreticulatus {Agassi:(j. 

Poissons fossiles t. Ill, p. 127, vol. 3, ub. 18, fig. 16-25. E. Sauvage. 
Catalogue des poissons fossiles des form. secondaires du Boulonnais^ p. 50. 

Les dents moyennes de cette espèce sont grandes, larges, forte- 
ment bombées à la partie antérieure. Les dents antérieures sont 
bombées au milieu, et c'est de ce centre que rayonnent les stries. 
D'autres dents sont plates, obliquement tronquées aux deux 
extrémités. 

La plus grande de nos dents mesure 50 mill. de longueur sur 
20 mill. de largeur. 

Le S. suhreticulatus est l'espèce dont les dents se rencontrent 
fréquemment dans nos assises kimmeridiennes de la Hève. 

Strophodus Nortnanianus [Dollfus i86s). 
Fig. Faune Kimm. du cap de la Hève, pi. i. 

Cette espèce a été créée par A. Dollfus, sur une série de sept 
dents appartenant à la rangée du bord vers le milieu de la mâ- 
choire. Ces dents font aujourd'hui partie de la collection du 
Muséum de la ville du Havre. 



(i) Voyez sur ce genre la note publiée par M. le D' E. Sauvage. Soc. 
Linn. de Normandie, année 1882-83, page 144. 
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FAMILLE DES HYBODONTES (aGASSIz) 

Genre Hjfhodus (AgassÎT^) 

Les dents de ces poissons sont, par leur forme, très voisines de 
celles des squalides, elles sont grêles et portent un cône médian, 
ordinairement allonge, subulé et pointu à son extrémité, des deux 
côtés^ cette pointe centrale est flanquée de cônes secondaires 
qui vont en décroissant à mesure qu'ils s'éloignent du cône 
médian. 

Les nageoires sont armées de rayons très grands, de forme 
arquée et se terminant en pointe. La partie qui se trouvait cachée 
dans les chairs est longue et ouvene en arrière par un trou qui 
se prolonge dans l'os par une cavité intérieure. Le bord posté- 
tieur des rayons porte deux rangées de grosses dents. 

Hybodus reticulatus (Agasst:() 

Cette espèce du lias se trouve dans le kimmeridge de Boulogne 
et du Havre, elle est aussi représentée par des fragments de rayons 
que l'on ne peut séparer de H. reticulatus. Ces rayons sont striés 
dans le sens de leur longueur ; ils portent en arrière deux séries 
de tubercules alternant ; deux d'entre eux ne portent point de 
pointes recourbées en arrière bien qu'ils soient pour le reste 
seinblabes aux autres. — Localité Bléville. 

Hybodus crassus [Frickt] 
Loc. cit. p. 398, pi. 4, fig. 19. 

Dents épaisses ; cône médian fort, épais, fortement strié à la 
base, ainsi que les dentelures latérales. 

Six dents de cette belle espèce figurent dans nos collections. 
— Localité Bléville. 

Hybodus acutus [Agassi^) 
T. m, p. 45, vol. 3, tab. 10, fig. 4, 5 

Cette espèce est caractérisée par ses rayons un peu comprimés; 
les dents du bord postérieur sont légèrement arquées et disposées 
sur deux rangées très rapprochées. 

La collection paléontologique du Muséum possède trois beaux 
exemplaires de rayons dorsaux de cette espèce ; ils portent de 
très fines côtes longitudinales, au nombre de quatre sur un de 
nos échantillons, de six sur l'autre et de cinq sur le troisième. En 
arrière du rayon on voit deux séries de pointes recourbées alter- 
nantes. 
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Dimensions de nos trois exemptées : i^ presque complet, un 
peu brisé à la base, o" 21 cent.; 2° presque complet, un peu brisé 
aux deux extrémités^ o"* 18 cent. ; 3^ un peu brisé à la base, 
12 cent. 1/2. La cavité qui existe en arrière, à la base de sestayons, 
est ouverte jusqu'à environ moitié de leur longueur. — (Marnes 
de Ptérocères). — Localité Bléville. 

Hybodus sp. ? 

Dans nos collections figure encore un rayon dorsal long de 
7 cent. 1/2 brisé à la base, portant de fines côtes longitudinales 
et une seule rangée de tubercules recourbés en arrière. Ce 
rayon doit appartenir à une espèce très voisine de H. reticu- 
latusy auquel nous n'avons pas cru cependant devoir le réunir. 
— Marnes à Ptérocères, Hève. 

Hybodus sp. ? 

Un autre rayon cassé à ses deux extrémités et mesurant 1 1 
centimètres est couvert de fines striées et porte en arrière deux 
séries alternantes de pointes recourbées. — Localité Bléville. 

Genre Asteracanthus (AgassiT;) 

Les poissons de ce genre sont connus par de grands rayons 
légèrement arqués, arrondis à leurs bords antérieurs. Le bord 
postérieur est orné de deux rangées de dents assez rapprochées. 
La surface libre est couverte de tubercules arrondis à l'extrémité, 
étiolés à la base. 

. La base des rayons, dans la partie engainée par la peau, est 
lisse ; elle est creusée profondément. 

Asteracanthus Lepidus [Dollfus^ iSéj] 
Fig. Faune kimméridienne du Cap de la Hève, pi. 11, fig. 1-7. 

DoUfus a décrit et figuré cette belle espèce représentée par de 
grands rayons couverts de tubercules elliptiques presque lisses, 
ornés seulement de quelques stries rayonnantes, à peine visibles 
à l'œil nu. Les dents qui garnissent la face postérieure du rayon 
sont rapprochées, presque lisses. 

Asteracanthus amatissimus {Agassi^ 

La collection du Muséum renferme un certain nombre de 
fragments de rayons de cette espèce et deux rayons complets. 

Dimensions rayon A, Muséum du Havre. Longueur totale 
o°3i cent. 
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Partie lisse qui était engaînée dans la peau, o°*i$ cent, en 
arrière, o°io cent, en avant. 

En arrière, la partie creuse est largement ouverte, elle s*étend 
de la base des rayons jusqu'à 9 cent, de la pointe qui, au-dessus 
de la partie creuse, est lisse ou ornée seulement de stries longi- 
tudinales fines. 

Dimensions rayon B, Muséum du Havre. Longueur totale 
o"25 cent, (la base n'est pas complète). 

Partie lisse qui était engaînée dans la peau, o°*i2 en arrière 
o"é cent, en avant. 

La partie creuse en arrière s'étend depuis la base jusqul 
o"6 cent, de la pointe. Cette pointe en arrière porte deux rangées 
de tubercules. — cale, coquillier, cap de la Hève. 

Asteracanthus semiverucosus [Egerton] 
Mem. Géological Survey. Dec. VIU, 1855 

Epine caractérisée par des tubercules forts, irrégulièrement 
disposés, ornés de quelques stries rayonnantes ; ces tubercules 
diminuent de force vers le bord postérieur de l'épine ; les tuber- 
cules sont coalescents en divers points et sont entremêlés de 
crêtes qui rappellent celles des hybodus ; ces crêtes prédominent 
dans la partie inférieure de Taiguillon. 

Le type est du Purbeck de Surindge. 

Nous possédons une partie de rayon dorsal, un peu roulée par 
la mer, longue de 0^7 cent., brisée à ses deux extrémités, qui 
appartient à cette espèce. — Et. kimméridgien. Localité Hève. 

FAMILLE DES CHIMÉRmES 

Genre Ischyodus (Egerton) 

Ce genre a été créé par Sir Philip Egerton pour des Chimères 
qui ont les tubercules de trituration très développés et séparés 
les uns des autres ; celui du milieu est très large. Ce sont, dit le 
D' Sauvage, des espèces robustes, à mâchoires larges, d'un tissu 
grossier. 

Ischyodus Rigauxi [Sauvage) 

Le Musée de Boulogne possède de beaux exemplaires de cette 
espèce. Au Cap de la Hève, nous n'avons rencontré que des 
fragments, qui cependant sont su£Esants pour reconnaître 
l'espèce. 
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Les exemplaires du Musée de Boulogne sont ainsi caractérisés 
par le D' Sauvage : 

« Maxillaire robuste, ornée de trois tubercules de trituration, 
le grand tubercule est très large, très allongé, et occupe les deux 
tiers de la surface de Tos. La symphyse est large, profonde, à 
coupe ovalaire, à bord externe plus saillant que Texterne ». 

Au Qp de la Hève, les os de Chimerides sont très rares, nous 
ne possédons au Muséum que des fragments de mâchoires qui, 
cependant, ne nous laissent aucun doute sur la présence de 
Ischyodus Rigauxi dans notre étage kimméridien. Cest un 
maxillaire inférieur, bien caractérisé, long de o"8 cent., et un 
cenain nombre de pièces plus ou moins brisées, mais cependant 
très déterminables comme genre. — zone à Ostrea deltaîdea. 
Localité dp de la Hève. 
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ÉTUDE SUR UN SONDAGE 

Fait au Havre, rue Louis-Philippe, par MM. Paillette et Docher 

m 1887 

Par G. Lennier 



Nous avons publié déjà un certain nombre de documents 
relatifs aux sondages faits dans notre région soit pour la recherche 
de la houille, soit pour la recherche des eaux, (i) 

Aujourd'hui, nous donnons le résultat d'un sondage fait au 
Havre, par MM. Paillette et Docher, sondage dont les 
échantillons, malheureusement lavis, ne nous ont guère permis 
d'étudier les sédiments fins. Les fossiles recueillis prouvent, d'une 
manière évidente, que le sondage après avoir traversé le kimme- 
ridge, le corallien argileux et l'oxfordien également argileux, est 
entré dans les couches du bathonien où il s'est arrêté. 

Le sondage dont nous allons donner la coupe eût été perdu 
pour la science, si un de nos collègues de la Société Géologique de 
Normandie, M. Prudhomme, n'eût, avec un zèle très louable, 
obtenu de M. Docher une série d'échantillons qui a été soumise 
à notre examen. 

Le puits de sondage, dont nous allons étudier les échantillons, 
n'a pas été tube, les parois sont restées sans soutien, le travail a 
toujours été interrompu la nuit, l'eau a envahi le puits dès le 
début du sondage. Dans ces conditions très défectueuses, l'ordre 
de superposition des couches reste très douteux dans les détails ; 
les éboulis ont dû souvent combler partiellement le fond du puits 
et les échantillons ont pu être ramenés plusieurs fois, provenant de 
niveaux différents. Ces faits étant bien établis, il nous a paru 
qu'un grand intérêt s'attachait encore au sondage de la rue 
T — -'s-Philippe, en raison de la grande profondeur qu'il a atteinte, 
ffet, ce sondage nous fait connaître le sol jusqu'à la profon- 
de 397 mètres, il traverse le kimmeridge, le corallien argi- 

Voir Bulletin de la Société Géologique de Normandie^ tome I^, année 187}, 
VI, année 1879. 
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leux, Toxfordien et pénètre jusqu'aux couches supérieures du 
bathonien. 

G)mme nous l'avions déjà fait remarquer dans une publication 
antérieure, le corallien au Havre ne se présente pas sous la forme 
de récif corralligène comme à Trouville et surtout à Benerville, 
il est représenté par des marnes argileuses qui se confondent, 
d'une part, à la partie inférieure avec Toxfordien, à la partie supé- 
rieure avec le kimméridien. 



ROCHES RECUEILUES DANS LE SONDAGE 

I à 62" Terrain superficiel, sol d'allluvion, argile kimme- 
ridienne. 

63" Argile et calcaire marneux, radioles d^Hemicidaris, 
Ostrea virgula. 

73° Argile et marne grise contenant des oolithes cal- 
caires, radioles à'HemicidariSy Ostrea virgula type 
des calcaires coquillers de la Hève, Sôrpula, 
espèce enroulée, portant quatre carènes sail- 
lantes (adhérente à un fragment de coquille bi- 
valve). 

77* Marne grise oolithique, Ostrea Bruntrutana, Serpula 
heliciformis (Goldf. Lethea Bruntrutana) (Tour- 
nouer et Etallon, p. 445. pi. LX, fig. 28. 

82"" Marne grise oolithique, Serpula heliciformis Goldf. 
Ostrea Bruntrutana^ radioles d^Hemicidaris^ frag- 
ment de tige de Millecrinus Beaumontianus 
(d'Orb.). 

88" Marne grise et calcaires, partie d'un tour de spire 
(moule intérieur) de Trochus ; la surface de ce 
fossile est couverte de cristaux microscopiques 
de fer sulfuré et de chaux carbonatée. — Valves 
d'Ostrea^ fragments de test de Puten. Serpula 
heliciformis Goldf. 

93"" Marne argilo-calcaire grise avec fer sulfuré cristal- 
lisé, radioles d'Hemicidaris, Pentacrinites^ ostrea sp? 
Belemnites pistilliformis. 

95°* Marne grise, Belemnites pistilliformis ^ Ostrea sp? 
Pecten sp ? Serpula sp ? Leda sp ? Cardita. Serpuîes, 
radioles d^Hemicidaris. 
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97" Marne oolithique, Ostrea. 

98" Marne et calcaire gris ; quelques oolithes ferrugineux. 
Ammonites sp ? Jeune exemplaire en fer sulfuré 
Ostrea^ Ceriihium milUpunctatum, radioles d*ffe- 
micidariSy Rjmchonella sp ? Serpula, Pecten sp ? 
99°* Gdcaire marneux gris blanchâtre avec firagments de 
grande Ostrea sp ? 

103" Marne grise et calcaire de même couleur. Ceritbium 
miUepunctatum(DcsL), Soc. Linn. 1842, tom. VU, 
pi. II, fig. 24, 25, 26, 27 et 28. Exogyra rem- 
formis Goldf. Pecten subfibrosus (d^Orh.), Ledasp ? 
Ostrea nana (d'Orb.), Serpula heliciformis, Turri^ 
tella unicarinata (Dèsl.) Soc. Linnéenne 1842, 
tom. Vn, Millecrinus Beaumantianus, Nucula sp., 
moules internes en fer sulfuré, Leda sp., moule 
interne en fer sulfuré. 

104* Marne oolithique grise, Serpula heliciformis. 

io6"» Calcaire marneux gris, Turritella unicarinata (Del.). 
Cerithium millepunctatum (Desl.). 

109" Marne oolitique et calcaire gris blanchâtre, Turri- 
tella unicarinata (Desl.), Cerithium millepunctatum, 
Ostrea nana, Pecten subfibrosus, Millecrinus Beau- 
montianus, fragments à* Ammonites Backeria ? 

iio* Marne grise, Cerithium millepunctatum (Desl.), 
moule intérieur de la même espèce, en fer sul- 
furé. 

1 10°* Marne grise oolithique, Ostrea dilatata, Ostrea nana, 
Serpula, Rynchonella varians (d'Orb.). 

112"" Marne grise oolithique, Ceritbium millepunctatum, 
Ostrea nana ; Turritella unicarinata (Desl.), frag- 
ments d'Ammotiites Backtria î 

113"" Marne bleue oolithique et banc de calcaire marneux, 
Cerithium millepunctatum, Turritella unicarinata, 
Ostrea nana, radioles et parties de test d^Echino- 
dermes. 

114"" Marne grise oolithique, Cerithium millepunctatum, 
radioles. Ammonites Lamberti. 

IIS" Marne grise oolithique, Cerithium millepunctatum, 
Turitella unicarinata, Ostrea tuina, nombreux 
fragments de coquilles, radioles. 
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116" Oolithe ferrugineuse, Turritella unicarinata, Cm- 
ihium millepunctatumy Pecten^ Serpula, Pentacri- 
niteSf fragments de Pecten, fragment d'une grande 
Ostrea. 

118" Marne calcaire grise, Ostrea nana, radioles, Serpula 
Thurtnani (Contejean), espèce à tube quadran- 
gulaire. 

120° Cerithium miUepunctatuniy Turritella unicarinata^ 
Encrinites, PentacriniteSy Ostrea nana^ Nucula sp ? 
nombreux fragments de coquilles. 

121* Ammonites (fragment), Cerithium millepunctatum^ 
Turritella unicarinata^ Ostrea nana^ Ostrea gre-^ 
garia. 

121" Marne argileuse grise, Ammonites Lamberti, Ceri- 
thium millepunctatumy Belemnites pistilliformis, 
Peclen subfibrosus, Pentacrinus sp ? Nucula ? Arca? 

123° Marne argileuse, Cerithium millepunctatum, Turri- 
tella unicarinata. 

123" Ammonites Lambertiy Cerithium millepunctatum. Tu- 
ritella unicarinata^ Nucula sp ? Ammonites Su^ 
therlandiaQAaxsh.), Ammonites Lunula? (Zieten). 

126" Marne argileuse grise, Cerithium millepunctatum^ 
Pecten subfibrosus. 

130" Serpula sp ? Cerithium millepunctàtum, Turritella 
unicarinata, Pecten subfibrosus^ Avicula sp ? frag- 
ments, Trigonia clavellata (Park.). 

131" Argile marneuse un peu oolithique, Cerithium 
millepunctàtum. 

131" Argile marneuse, Cerithium, fragments d'huîtres. 

134"» Argile marneuse, Ammonites Lamberti, Cerithium 
millepunctàtum, Turritella unicarinata, Pecten sub- 
fibrosus. 

136* Ammonites Lamberti, Amm. Duncani, Amm. sp ? 
Cerithium millepunctàtum, Avicula sp ? 

138"* Argile grise, Belemnites pistilliformis. Ammonites s^} 
Cerithium millepunctàtum, Pecten subfibrosus, Nu- 
cula sp ? Ostrea nana. 

142°* Argile marneuse grise, Belemnites pistilliformis. 
Ammonites Lamberti, Cerithium millepunctàtum, 
Turitella unicarinata, Astarte sp ? fragment, Ser- 
pula sp ? 
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149" Argile, Ammonites sp ? fragment, Ceritbium milUr 
punctatumy Turritella unicarinata, Pecien subfibro- 
suSy Ostrea natta. 

150" Argile, BeUmnites pistilliforntiSy Ammonites Jjambertiy 
CeritUum millepunctatum, Ostrea nana, Astarte sp ? 

151" BeUmnites pistillijormiSy Ammonites Lunula, (Zieten), 
Ammonites Duncani, Rostellaria sp. ?, Ceritbium 
millepundatum, Turbo Meriani^ Gold. Pecien sub- 
fibrosus, Avicula sp ? 

151"" Belemnites pistilliformiSy Pecten subjibrosus, Trigonia 
claveUatUy Astarte sp ? 

152"* BeUmnites pistillitormis^ Ammonites sp ? (petite j eune) , 
Amm. Lamberti, Ceritbium milUpunctatum, Turri- 
tella unicarinata^ Ostrea dilatata. 

156" Ceritbium milUpunctatum, 

159"" Argile marneuse grise, Belemnites pistilliformis, 
Pecten subfibrosus^ nombreux fragments. 

163° Argile grise, Belemnites pistilliformis. 

166" BeUmnites pistilliformis, Pentacrinites sp ?, Astarte sp? 
Pecten subfibrosus. 

173" Serpula sp ?, Pentacrinus sp ? 

177" Belemnites pistilliformis ^ Pecten subfibrosus , Penta- 
crinus sp ? 

1 90° Pboladomya sp ?, Belemnites pistilliformis, Serpula sp ? 

194" Marne argileuse, Syncbonella varians, nombreux 
fragments de coquilles. 

196" Argile calcaire, Nucula sp ?, Ryncbonilla varians. 

203"* Argile grise, Ceritbium milUpunctatum. 

204°* Argile marneuse, Ryncbonella varians. 

209° BeUmnites pistilliformis, Pecten subfibrosus^ tiges d'en- 
crinites et de Pentacrinites. 

2X2" Tiges d'encrinites, Pecten subfibrosus. 

215"» Marne durcie blanchâtre, Ostrea nana. 

221° Marne grise avec fer sulfuré, Belemnites pistilliformis, 
Pecten subfibrosus, Ammonites Duncani, nombreux 
fragments de coquilles, Encrinites. 

227" Marne calcaire, fragments d'Ammonites Lamberti, 
fragments à! Ostrea sp ? 

230» Argile grise. Ammonites Duncani, Amm. sp. ? jeune, 
Pecien subfibrosus, Tbracia sp?, Ryncbonella sp ?, 
tige d'encrine. 



Digitized by VjOOQIC 



ÉTUDE SUR UN SONDAGE 47 

23 2" Argile sableuse, Pecten subûbrosus. 

238" BdemniUs pistilliformis, Nucula sp ? 

241° Marne grise, Belemnites pistillifortniSf fragments 
diOstrea dilatata. 

245° Marne durcie avec oolithes blanchâtres, Ammonites 
Duncanif Amm. sp. ? 

245°" Marne blanche sans fossiles. 

247" Ammonites Jason jeune, Serpula sp. ? Pecten subfi- 
brosus, 

251™ Argile sableuse, Pecten subfibrosus. 

255° Sables et graviers siliceux dans l'argile, Pecten sub- 
fibrosus. 

258™ Sables blancs et gris, mélange d'oxfordien et de 
Bathonien, Terebratula hemispherica ? 

260™ Mélange de fossiles oxfordiens provenant des par- 
ties supérieures du sondage et de calcaires blan- 
châtres qui doivent appartenir à l'étage Batho- 
nien, petite térébratule ressemblant à Terebra- 
tula coarctata jeune, nombreux débris de bryo- 
zoaires. 

261° Sables, mélange d'oxfordien et de bathonien. 

262"* Sables, mélange d'oxfordien et de bathonien. 

264" Graviers et fragments de calcaires marneux, avec 
fragments de fossiles oxfordiens. Cet échantillon 
est tombé des parois du sondage au fond du 
puits. 

264*° Sables, mélange d'oxfordien et de bathonien, frag- 
ment de coquille, peut-être Terebratula coarctata. 

263°. Graviers et sables oxfordiens, retombés dans le 
tond du puits. 

268° Graviers et sables avec fragments de Pecten subfi- 
brosuSf très probablement retombés des zones 
supérieures. 

270* Sables grossiers, graviers, débris de fossiles indéter- 
minables. 

271" Sables, mélange d'oxfordien et de bathonien. 

271" Sables grossiers et graviers de couleur grise sans 
fossiles. 

272° Graviers de couleur bleuâtre^ fragments d'une grosse 
Rynchonelle. (Cette Rynchonelle paraît être cal- 
lovienne ou bathonieime.) 
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273" Sables grossiers, nombreux fossiles mdétermi- 
nables. 

273"30 Sables grossiers, Terebratula sp ? jeune. 

274° Sables et graviers. 

276° Sable grossier avec fragments et coquilles. 

276*° Marne grise durcie sans fossiles. 

280" Sables grossiers avec fragments de coquilles et tiges 
de polypiers Bathoniens ? 

281" Sables grossiers, avec fragments de BelemniUs pis- 
tilliformis. Ces fragments retombés de plus haut. 

283" Sables et graviers bleus et gris. 

283"30 Sables et graviers, débris de coquilles. 

284™ Sables et graviers, débris de R^mchanella sp ? 

285™ Sables et graviers, débris de coquilles bivalves. 

286° Sables et graviers, Terebratula flabellum. 

287" Sables et graviers avec fragments de coquilles 
bivalves. 

288" Sables et graviers. 

296" 30 Graviers bleuâtres ou gris avec une petite terebra- 
tule, voisine de Terebratula hemispherica. 

298" Graviers avec Rynchonella sp ? 

299" Marne calcaire argileuse compacte. 

300" Marne grise, graviers, Rynchonella sp ? 

302° Marne grise et graviers, Rynchonella sp ?, très abon- 
dante. 

304" Sables et graviers, avec fragments de coquilles. 

306" Argile, marne et graviers, fragments de coquilles. 

311*° Sables et graviers, fragments de coquilles. 

3 14" Calcaire marneux blanchâtre avec Terebratula fla- 
bellum et graviers provenant des assises supé- 
rieures. 

317" Graviers provenant des couches supérieures, poly- 
piers branchus du bathonien. 

329° Graviers de couleur bleuâtre, débris de fossiles 
bivalves indéterminables. 

329" Graviers, petite Astarte du Bathonien. 

338° Calcaire marneux dur, avec fragments de char- 
nières de Nucula sp ? 

345° Sables et graviers avec fragments de coquilles bi- 
valves. 

349°* Sables blancs et gris. 
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349» Marne grise, avec fragments d'Ostrea indétermi- 
nables. 
3 34" Sables blancs et gris. 
357" Sables blancs et gris. 
358° Marnes avec fossiles divers en fragments provenant 

des parties supérieures du puits. 
359" Sables et graviers. 
363° Sables et graviers avec fragments d'une tige de Pen- 

tacrinites. 
364* Fragments de calcaire blanc jaunâtre. 
365°* Marne blanche. 

370" Marne argileuse grise avec fragments de Gastéro- 
podes. 
379" Marne argileuse grise avec Rmcbomlla sp. ? Penta- 

crinitesy Terebratulaflabellum(Bathonien). 
382°^ Belemnites sp. ? Ammonites y fragments indétermi- 
nables. 
383" Marne calcaire bleuâtre et blanchâtre. 
385"* Argile oxfordienne retombée des parois supérieurs 

du puits. 
386" Oxfordien, Pentacrinites, fer sulfuré : roches re- 
tombées des parois supérieurs du sondage. 
389" Fragments de calcaire avec fer sulfuré. 
390° Argile oxfordienne retombée, Belemnites. Gdcaire 
marneux gris, Nucula, moules intérieurs en fer 
sulfuré. 
392" Argile roussâtre sans fossiles. 
393" Sable quartzeux blanc et rose. 
394" Sable grossier et graviers de quartz rose ou rou- 

geâtre, graviers de quartz hyalin. 
395" SaWe quartzeux et graviers roses et blancs, frag- 
ments d'une roche micacée verdâtre. Argile sa- 
bleuse jaunâtre et rougeâtre. 
396"* Sable jaunâtre quartzeux et Pentacrinites^ venant 

très probablement de plus haut. 
396*30 Graviers, Serpula, Rynchonella sp ? la même que plus 
haut, oxfordien très probablement retombé, Nu- 
cula sp. avec stries suivant les lignes d'accroisse- 
ment. 
397* Roche quartzeuse micacée grisâtre. 
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Nota : Le broyage des échantillons, rend très difficile la déter- 
mination précise des roches. La lévigation a enlevé les argiles 
qui formaient presque toute la masse. 

La coloration bleue domine et les roches Bathoniennes que 
nous voyons dans les falaises sont des roches décolorées par les 
agents atmosphériques. Ces' roches, d'ailleurs, ne sont souvent 
décolorées qu'à la surface et près des fentes. 

La présence de Terebratula fiabellum à 379" indique l'étage 
Bathonien. 

La présence à 392°" d'argiles roussâtres, les sables quartzeux 
(393°) indiquent, croyons-nous, une zone de remaniement ou de 
chute de sédiments, provenant des parois des puits qui se sont 
mélangés aux roches en place. 

A 397", la roche quart^fuse micacée grisâtre ne nous laisse aucun 
doute, c'est le Silurien, c'est une arête jalonnée par les contreforts 
de May, de Dives, où le Silurien a aussi été rencontré dans un 
sondage récent. 
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LE HAVRE & SES ENVIRONS 

AUX TEMPS PRÉHISTORiaUES 

Par E. Savalle 



PÉRIODE NÉOLITHIQ.UE 

U. — Pointes de flèches (i) 

Dans le tome XII^ du Bulletin de la Société, nous avons 
décrit treize pointes de flèches, trouvées dans les plaines avoi- 
sinant Le Havre. 

Voici une nouvelle série, comprenant 12 échantillons recueillis 
dans les mêmes conditions, et qui nous paraissent aussi remar- 
quables, aussi intéressants^ que ceux qui ont été précédemment 
décrits ici. 

N® 14. Dimensions : 28 "/"* x 26 x 4 ; silex bleu foncé, re- 
touchée entièrement sur les deux faces ; à pédoncule 
et à barbelures ; forme triangulaire (RoUeville, ferme 
Debray)^ sol : argilo-sableux. 

N* 15. Dimensions: 28°/"*X2i X4; silex gris, opaque ;pa- 
tinée ; à surfaces unies, lisses, retouchées sur les 
bords ; à pédoncule et à barbelures ; forme lancéolée. 
Intacte, type identique au n** 5 de ma note précé- 
dente. (Octeville, Le Tôt.) Sableux. 

N® 16. Dimensions: 28 °/° x 17 X 7 ; silex très clair, trans- 
lucide, retouchée entièrement sur les deux faces ; à 
pédoncule et à barbelures ; légèrement épointée; 
triangulaire ; très beau spécimen. (Oaeville, Le Tôt.) 
Sableux. 

N* 17. Dimensions : 28 °/° X 18 x 6 ; silex blond, clair; à 
pédoncule et à barbelures intacts; retouchée en- 



(i) Voir : Bulletin de la Société Géologique de Normandie^ tom. XII, année 
1886, p. 99 et 100. 
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tièrement et finement sur les deux faces ; un des plus 
beaux, spécimens Âe nos environs. (Epouville, ferme 
du Gray.) Argilo-sableux. 

N' i8. Dimensions : 30 "/* X 20 X 6 ; silex blond ; retouchée 
entièrement sur les deux faces; à pédoncule sans 
barbelures ; triangulaire. (Octeville, Le Tôt.) Sa- 
bleux. 

N® 19. Dimensions : 31 "/" x 17 X 5; Patine bleuâtre (peut- 
être cette pièce a-t-elle passé au feu comme le n** 10 
de notre première note); retouchée entièrement et 
très finement sur les deux faces ; triangulaire^ à angle 
très aigu ; à pédoncule et à barbelures à bords den- 
tés. (Cauville, champ au Sud de la Valeuse.) Sableux. 

N® 20. Dimensions : 21 "/" X 19 x 4 ; silex gris; patine lé- 
gère ; retouchée sur les deux faces ; à pédoncule et à 
barbelures^ dont une avariée; type voisin du type 
n® 10 de ma note précédente. (Harfleur,Mont-Gibert.) 
Argilo-sableux. 

N^ 21. Dimensions : 34 "/" X 30 X 6 ; silex très clair; retou- 
chée entièrement sur les deux faces , la base portant 
trace d'une forte cassure ; peut-être cet échantillon, 
très remarquable, a-t-ilété primitivement à pédoncule. 
(Octeville, Le Tôt.) Sableux. 

N** 22. Dimensions : 20 "/" X 18 x 6 ; silex blond; retouchée 
entièrement sur les deux faces; pédoncule, barbelures 
et pointe cassés; travail fin. (Harfleur, Mont-Cabert.) 
Argile sableux. 

N*» 23. Dimensions : 34 "/°x 27 X 7; silex gris-clair; retou- 
chée entièrement sur les deux faces ; triangulaire^ à 
base rectiligne ; pièce remarquable. (Giuville, Sud de 
la Valeuse.) Sableux. 

N** 24. Dimensions: 30 "/» X 24 x 6; silex blond patiné; re- 
touchée entièrement sur les deux faces ; triangulaire, à 
base rectiligne ; intacte ; pièce complèfe. (Cauville, 
plaine de Villequier.) Sableux. 

N' 23. Dimensions: 33 °/~ x 29 X 5 ; silex blond, retouchée 
entièrement sur les deux faces ; pointe cassée ; trian- 
gulaire, à base rectiligne. (Octeville, Le Tôt.) Sa- 
bleux. 
Poids moyen des pointes de flèches à pédoncule : 2 1/2 
à 3 grammes. 
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Les pièces n'« i, 2, 7, 8, 9^ 10, 11, 12, 13 de la pré- 
cédente note, tome Xn, et 14, 18, 19, 20, 21, 22, 
23, 24 et 25 de la présente note, ont été offertes par 
nous, au Muséum du Havre, et figurent dans les vi- 
trines. 

ni. — Lames à double tranchant. 

Jusqu'à présent, peu de lames intactes, ont été recueillies aux 
environs du Havre. 

La rareté des lames néolithiques s'explique aisément par la 
fragilité de pareils objets, déposés dans un sol firéquemment la- 
bouré. Mais combien doivent être considérées comme rares, les 
deux lames figurées pi. H, n^' i et 2, en parfait état de conser- 
vation, trouvées sur la plage du Havre, au nord de la batterie des 
Huguenots, dans la zone du balancement des marées, sur les 
débris de la terrasse quaternaire, où il a déjà été ramassé environ 
200 haches du type Chelléen ? Le n® i, en silex ocreux, mesure 
12 cent, de long sur 2 à 2 1/2 de large, et le n*» 2, en silex blond 
a 10 7° de long sur 3 7° de large ; tous deux sans retouches, à 
grands éclats ; on voit encore sur le n? 2 plusieurs balanes ins- 
crustées, très caractéristiques du gisement. 

A côté de ces deux pièces, exceptionnelles, nous avons groupé, 
sur la même planche, une série de lames néolithiques de diverses 
provenances, choisies également dans notre collection. Deux 
beaux spécimens viennent de Fécamp : le n° 3, de 9 7° X 27*7"» 
à bout droit ayant été rabattu ; et le n*» 8 de 87"*. X 2 VS sans 
retouches et se terminant en pointe ; tous deux en silex noir 
de la localité. 

Le n** 4, recueilli dans la plaine de Frileuse, à Graville-Sainte- 
Honorine, sur la ferme d'Aplemont, ayant 10 7°X2VSoffre 
cette particularité, que ses deux extrémités ont été retouchées 
en poinçon ; silex noir, patine blanche ou cendrée. 

Le n° s> ^V ï/2 Xi 1/2 ; fragment d une très belle lame ; 
patine jaunâtre, à deux arêtes sur une des faces; le u? 6, 
7 7° X 2 1/2 ; retouchée sur un bord, à talon rond et à pointe, 
silex gris ; et le n** 10, 6 1/2 7° X i i/^» silex gris-foncé, ont été 
ramassés à Octeyille, hameau du Tôt, dans les mêmes sillons qui 
nous ont fourni nos plus belles pointes de flèches. Ces mêmes 
sillons ont été, lors de la guerre de 1 870-1 871 profondément 
remués pour l'établissement d'une batterie. 
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C'est de Cauville, champ au Sud de la Valeuse, que viennent 
les deux pièces n°' 7 et 9, Tune en silex noir, 8 7™X 27°* (faible) ; 
courbe, et l'autre plate, silex cendré-opaque, 6 1/2 V" X i à i 1/2. 
Ce champ a été également bouleversé, et l'on distingue encore 
un fossé, arasé par la charrue, qui le traverse par le milieu. 

Ce même endroit et un autre, situé aussi à Cauville, dans la 
plaine de Villequier, au nord de la Valeuse, nous ont fourni les 
neuf lames qui figurent pi. III. 

N®* I, 10X2 1/2 à 3 7°> silex gris-foncé, zone ; 

2, 10 1/2X3, silex gris-foncé, très belle pièce ; 

3, 9 1/2 X 2 à 2 1/2, silex blond, courbe ; 

4, 8X2 1/4, silex blond, retouchée sur les bords ; 

5, 6X2, deux arêtes, patine profonde, fragment très 
remarquable ; 

6, 7 X 1 1/2 à 2 V"> silex blond ; 

7, 7 X 2 V"* (faible), silex ocreux, courbe; rareté, très bel 
échantillon ; 

8, 7 X 2 1/4, silex gris-cendré, patiné ; 

9, 8 X 2 1/2, silex gris-cendré, patiné. 

Tous ces outils sont reproduits de grandeur naturelle. 
Au Muséum. 

IV. — Forets. 

Proviennent également de Cauville, les forets, figurés pi. IV, 
à l'exception du n° i, qui a été recueilli au Tôt, àOcteville. 

Ce genre d'outils néolithiques, très nombreux à Cauville, se 
rapponent aux types déjà publiés et bien connus» Le n? 5 offre 
cette particularité d'avoir la pointe recourbée. 

Les spécimens représentés, sont en silex blond ou gris de la' 
région. 

Reproduction en grandeur naturelle. 

Au Muséum. 
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tome 3. 
Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen, 

1889, 2* semestre. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

n" 3 à 5. 
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Qparterly Journal of the Geological Society of London, n*» 184. 
Verhandlungen der K. K. Geologische Reichsanstalt, Vienne, 

n^ 8, 9 et 10. 



Digitized by 



Google 



OUVRAGES REÇUS 39 

Proceedings of the Canadian Institute, Toronto. 

Transactions of the Wagner Free Institute of Sciences, Philadel- 
phie. 

Comité Géologique du Portugal. Faune Jurassique. P. de Loriol. 
Echinodermes. 



Séance du 17 Décembre 

Revue des Travaux scientifiques, tome X, n*»' 3 et 4. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société de Géographie de Paris, 2* trimestre 1890. 

Compte-rendu des séances. 
Bulletin de la Société Normande de Géographie, Septembre, 

Octobre 1890. 
Bulletin de la Société de Géographie Commerciale du Havre, 

Septembre, Octobre 1890. 
Bulletin de la Société d'Etude des Sciences naturelles de Nimes. 
Revue des Sciences naturelles appliquées. 
Bulletin de la Société Géologique de France, tome XVIII, n** 7. 
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COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES 
DE L'ANNÉE 1890 



RECETTES 

En Caisse au i«' Janvier F. i . 320 20 

Cotisations encaissées 744 — 

Subvention du Conseil Général pour 1889 300 — 

Subvention de la Ville du Havre pour 1890 • . . . 300 — 

Vente du Bulletin 28 — 

Intérêts du Compte dépôt 255 

F. 2.694 75 

DÉPENSES 

Impression du Bulletin F. 900 — 

Frais d'envoi du Bulletin 17 20 

Impression et frais d'envoi du Compte-Rendu des 

séances 117 95 

Frais d'encaissement des Cotisations 23 75 

Achat de deux vitrines pour la Bibliothèque 120 — 

Impressions, Correspondance, Frais divers 231 80 

F. 1.430 70 

En Caisse au 31 Décembre i .264 05 

F. 2.694 75 



Lt Trésorier^ 
F. PRUDHOMME- 
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La Société Géologique de Normandie a été éprouvée par des 
pertes très sérieuses, très sensibles, dans le courant de l'année 
1890. 

Nous avons, en effet, perdu trois de nos membres résidents : 
M. Paul-Gustave Lionnet, courtier de commerce, vice-président 
de la Société, décédé le 8 mai ; M. Léon-EIie Hallaure, maire de 
Bléville, président de la Société d'Horticulture, décédé le 31 mai, 
et M. Louis-Charles Qpin, ancien vice-président de la Société, 
décédé le 21 août. 

Nous extrayons du discours pro;ioncé par M. G. Lennief, pré- 
sident de la Société, sur la tombe de notre regretté vice-président 
le passage suivant : 

Paul-Gustave Lionnet naquit au Havre, en 1841. Fils d*un négociant jus- 
tement estimé, il reçut au collège du Havre une instruction solide qui devait 
le préparer aux études supérieures, aux études scientifiques pour lesquelles il 
avait des dispositions spéciales. 

Aimant passionnément la science, à laquelle il eût voulu consacrer sa vie, il 
fut conduit par la force des choses à s'occuper d'affaires commerciales. Jeune 
encore, il voyagea en Amérique pour étudier le coton, sa culture, le com- 
merce important auquel ce précieux textile donne lieu eutre Tancien et le 
nouveau Monde. De retour en France, il devint le collaborateur et bientôt 
l'associé de son frère, Eugène Lionnet, notre condisciple au collée du Havre, 
qui, hélas 1 dans la tombe, a déjà devancé son frère. 

Gustave Lionnet avait un caractère sensible, aimable, une grande ardeur 
pour le travail, un esprit délicat et fin. Il était bienveillant et enjoué, avant 
que la maladie qui devait l'enlever à notre estime et à notre affection, eut 
frappé son intelligence d'élite, en creusant les sillons de douleur qui devaient 
le conduire au tombeau. 

De la carrière commerciale de notre regretté collègue on vous parlait tout- 
à-rheure, pour vous dire qu'elle avait été digne et honorable. 

Membre de la Société Géologique de France, G. Lionnet était depuis 1878 
vice-président de la Société Géologique de Normandie. 

C'est surtout dans les relations suivies que nous eûmes dans l'Administra- 
tion de cette dernière Société, qu'il me fut donné d'apprécier à leur juste 
valeur les connaissances aussi variées qu'étendues de notre regretté collègue. 
Je conserverai toujours le bon souvenir des longues soirées d'hiver que nous 
avons passées avec Lionnet et quelques-uns de nos collègues à préparer le 
résumé sur la Géologie Normande, publié en 1878, cet ouvrage, œuvre de re- 
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cherches biographiques considérables, est dû, en panie, au travail assidu de 
son esprit synthétique qui jetait dans ses écrits de lumineuses clartés. 

Traducteur dn géologue Ussher, G. Lionnet nous a fait connaître les tra- 
vaux de ce savant anglais sur les terrains triasiques de Normandie. 

Les coupes et notes que G. Lionnet publia en 1876, pour servir à Fhistoire 
géologique des rivages du Havre, sont remplis de remarques et d'observations 
très judicieuses. 

En collaboration avec un de nos collègues. M. Mathieu Brylinski, G. Lion- 
net publia en 1877 une étude très remarquée sur les phosphates de chaux, 
leur provenance, leur application à l'agriculture. 

Nous citerons encore, au nombre des publications de notre collègue dans 
les Mémoires de la Société Géologique de Normandie : une notice sur la 
Bourboule ; le compte rendu d'excursions géologiques à Tancarville, à Bolbec 
et à Fécamp ; une étude sur la réunion de la Société Linnéenne à Cherbourg ; 
enfin, des notes sur les blocs erratiques du terrain crétacé inférieur du cap de 
la Hève. 

M. Léon Hallaure, conseiller général, quoique ne prenant 
pas part à nos travaux, nous prêtait néanmoins un concours 
très précieux, très dévoué auprès de l'Administration. C'est un 
homme de bien que nous avons à regretter, qui avait et qui 
méritait les sympathies de tous. 

M. L.-Charles Qjiin, notre ancien vice-président, avait long- 
temps participé à nos séances et à nos excursions. Parmi les nom- 
breuses brochures qu'il a publiés sur différents sujets, nous cite- 
rons celles qui se rattachent à notre genre d'études, « Sol et 
Rivage primitifs du Havre », « Le Havre avant l'Histoire et 
l'antique ville de Leure ». M. Quin s'occupait particulièrement 
d'archéologie et, à cet égard, était un vaillant collaborateur à la 
Société Havraise d'Etudes Diverses dont il était secrétaire général. 
M. Q]iin était un bon vieillard qui ne comptait que des amis au 
Havre. 
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PLANCHE I 



Lepidotus Lennieri (Sauvage 1892) 
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PLANCHE II 



Pachycormus Insignis (Sauvage 1892) 

Fig. I. Nageoires pectorales. 
Fig. 2. Tête vue en dessus. 
Fig. 3. Tête vue en dessous. 
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BULLETIN 



D£ LA 



SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 



RÉSUMÉ DES SÉANCES 



SÉANCE DU 21 JANVIER 1891 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Etaient présents : MM. Lennier, Vacossin, Lécureur, Prud- 
homme, Beaugrand, Babeau^ Collos, Forget, Hamel. 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire, est 
adopté sans observations. 

M. Duchesnay, maître d'hôtel à Pont-Audemer, présenté à la 
dernière séance, est admis comme Membre correspondant. 

M. le Trésorier donne connaissance de la situation financière 
de la Société. 

Sur la proposition de M. le Président, la Société vote des 
remerciements à M. Jardin, notre collègue, de la Maison Worms, 
Josse et C% qui veut bien accorder à notre Société de se réunir 
dans le local attenant à ses bureaux ; grâce à lui, notre Biblio- 
thèque et nos Archives pourront enfin être mises en ordre et en 
état d'être consultés. Le Secrétaire est chargé de transmettre à 
M. Jardin les remerciements de la Société. 

M. Lécureur propose de voter aussi des remerciements à 
M. Prudhomme, Secrétaire des séances. Trésorier, qui, depuis 
plusieurs années, remplit cette double fonction avec le plus grand 
dévouement et qui, en outre, surveille avec assiduité la publi- 
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6 SOCIÉTÉ GËOLOGiaUE DE NORMANDIE 

cation de nos Bulletins. Cette proposition, appuyée par M. le 
Président, est adoptée. 

M. Prudhomme remercie la Société de ce vote flatteur qu'il 
mettra tous ses soins à mériter. 

M. le Président, à propos du Rapport financier, dont il vient 
d'être donné lecture, tait ressonir avec quelle économie nos 
finances soùt administrées. Toutes les ressources de la Société 
sont consacrées à nos publications ; ce qui nous permet avec un 
budget des plus modestes, de publier des travaux originaux, qui 
ont mis, par leur mérite et leur importance, la Société dans un 
bon rang parmi les Sociétés savantes de province et lui ont valu 
à l'Exposition universelle de 1889, une des rares récompenses 
distribuées. 

M. Lécureur ajoute qu'à cause de ses publications, la Société 
Géologique de Normandie est fort estimée dans le monde savant, 
en France comme à l'étranger. 

L'ordre du jour appelle les élections pour le renouvellement 
du Bureau. 

Sont élus : 

Vice-Présidents MM. A. Vacossin, A. Soclet ; 

Secrétaire général Lécureur ; 

Secrétaire des séances et 

Trésorier Prudhomme ; 

Bibliothécaire Savalle ; 

Archiviste Beaugrand. 

Membres de la Commission du Bulletin : MM. Biochet, 

NOURY. 

La Société discute ensuite la question des excursions du prin- 
temps. 

M. le Président propose de faire une série d'excursions permet- 
tant d'étudier les différents niveaux géologiques accessibles aux 
environs du Havre. On pourrait les visiter dans l'ordre descendant 
et commencer, par exemple, par une excursion dans la plaine de 
l'Eure, permettant d'étudier les formations contemporaines et qua- 
ternaires. On pourrait ensuite étudier la craie supérieure à Saint- 
Jouin, le Cénomanien à la Hève et le Jurassique à Ronfleur et à 
Dives. Chacune de ces excursions serait précédée d'une confé- 
rence publique. 

M. Vacossin propose une excursion à Villequier, point que la 
Société n'a pas encore visité en excursion publique. 
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M. Prudhomme fait remarquer que l'excursion de Villequier 
n'est possible d'une façon économique qu'en été, lorsque le ser- 
vice des bateaux à vapeur entre le Havre et Rouen est organisé ; 
on pourrait la faire plus tard, en juin ou juillet. — M. Prudhomme 
propose de remplacer l'excursion de l'Eure par une visite aux 
Briqueteries du plateau de Frileuse, que les dernières décou- 
vertes d'ossements dans le limon des plateaux, rendent fort 
intéressantes. 

La Société adopte, en principe, le programme exposé par 
M. le Président et charge le Bureau d'en arrêter les détails. 

M. Lennier dépose sur le Bureau un volume de M. Bigot, 
chargé de cours à la Faculté des sciences de Caen, sur VArchien 
et le Cambrien en Normandie, oflFert par l'auteur à la Bibliothèque 
de la Société. M. Hamel veut bien se charger de faire un rapport 
sur ce travail. 

M. Prudhomme fait une communication sur une note de 
M. Lasne, publiée dans le Bulletin de la Société géologique de 
France, sur a les terrains phosphatés des environs de DouUens ». 
M. Prudhomme résume dans cette communication l'étude dé- 
taillée faite par M. Lasne de ses couches phosphatées, ainsi que 
la théorie que cet auteur propose pour expliquer la formation et 
l'accumulation des phosphates par décalcification. 



SÉANCE DU II FÉVRIER 1891 

Présidence de M. SOCLET, Vice-Président. 

Etaient présents : MM. Soclet, Vacossin, Prudhomme, 
Savalle, Noury, Hamel et Forget. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Hamel donne lecture d'une note analysant l'ouvrage de 
M. Bigot, chargé de cours à la Faculté des sciences de Caen, sur 
VArchéen et le Cambrien dans l'W. du massif breton. 

M. Noury présente deux haches en silex^ recueillies sur la 
plage, l'une à Villers et l'autre à Octeville. 

M. Forget présente uue dent palatine de raie, provenant du 
Cénomanien de la Hève. 

M. Savalle communique le résultat de ses observations sur 
l'état actuel des Falaises entre la Hève et Cauville. Les basses- 
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falaises sont presque partout disparues, de nombreuses crevasses 
existent partout et font prévoir de prochains éboulements. 

A Villerville, le Kimmeridge est découvert sur une petite 
étendue, mais il y est très fossilifère. 

M. Savalle présente aussi divers silex, poinçons, grattoirs, etc., 
provenant d'Octeville, Montivilliers, Sandouville. 



SÉANCE DU 4 MARS 1891 

Présidence de M. VACOSSIN, Vice-Président. 

Etaient présents : MM. Vacossin, Soclet, Beaugrand, Hamel, 
Forget, Babeau. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
observations. 

M. Hamel présente une série de photographies de coupes 
prises dans le limon des plateaux exploité à l'ancienne brique- 
terie Duplessy. 



SÉANCE DU 8 AVRIL 1891 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Présents : MM. Lennier, Vacossin, Prudhomme, Beaugrand, 
Hamel, Babeau, Forget. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans obser- 
vations. 

M. Babeau présente une hache en silex^ provenant de la plage 
du Havre. 

M. Prudhomme émet le désir que le classement de la Biblio- 
thèque soit fait le plus promptement possible. Il n'a pu, en eflfet, 
vu Tétat de la confusion dans lequel elle se trouve, donner dans 
le Bulletin en cours de publication, comme dans les précédents^ 
un sommaire des travaux géologiques publiés dans les volumes 
qui nous sont adressés par les Sociétés savantes correspondantes. 

M. Lennier annonce que M"" Lionnet ont fait don à la 
Bibliothèque de la Société des manuscrits laissés par leur frère, 
notre regretté^ collègue, M. G» Lionnet. Ces manuscrits com- 
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prennent, avec les originaux des travaux publiés dans nos bulle- 
tins, diverses notes inédites qui, vu leur caractère d'actualité, ne 
présenteraient maintenant que peu d'intérêt «\ être publiées. 
M. Lennier propose à la Société de faire brocher et réunir en un 
volume ces manuscrits qui, déposés dans la Bibliothèque, rappel- 
leront l'esprit judicieux et le savoir scientifique de notre regretté 
collègue. Cette proposition est acceptée et la Société décide 
qu'une lettre de remerciements sera adressée à M"*« Lionnet par 
le Secrétaire. 

M. Hamel annonce qu'il a entrepris des recherches dans les 
sables qui bordent la talaise entre Saint-Jean-d'Abbetot et Tan- 
carville. Il n'y a jusqu'à présent rien trouvé. Ces sables oflfrent 
un aspect semblable aux sables supérieurs du plateau. 

M. Lennier ajoute que ce fait n'a rien d'étonnant : une partie 
au moins de ces sables ayant été amenée sur la terrasse où ils se 
trouvent par le ruissellement. 

M. Lennier annonce que M. Savalle a offert au Muséum la 
belle série de pointes de flèches qui ont été publiées dans notre 
dernier bulletin. 

M. Lennier résume ensuite l'excursion qu'il a faite pendant la 
semaine de Pâques avec les élèves de la Sorbonne dirigés par 
M. Munier-Chalmas. Après que ces Messieurs eussent fait l'ex- 
cursion ordinaire de la Hève, ils visitèrent Trouville où le coral- 
lien se montre en ce moment assez fossilifère et où la carrière 
d'Aguesseau a livré quelques bons exemplaires d'oursins. Us 
poursuivirent leur itinéraire par Luc, Langrune, May. Les carrières 
de May montrent une superbe coupe permettant d'étudier la 
série silurienne, surmontée en discordance profonde par les 
couches jurassiques; enfin Sully et Poft-en-Bessin où M. Len- 
nier s'est séparé des excursionnistes. Ceux-ci ont continué leur 
route par Valognes où ils ont étudié le Lias inférieur, Fréville 
où se montre le calcaire à baculites, et Gouberville où ils ont pu 
observer la 'couche à ossements de Halithérium, transformés en 
phosphates de chaux, que l'on exploite actuellement. 

A Langrune, les géologues ont pu observer le dépôt marin 
quaternaire reposant sur la petite falaise Bathonienne. Ce dépôt, 
épais d'un mètre et visible sur une longueur de deux à trois cents 
mètres est probablement de l'époque glaciaire. Il contient la 
Cyprea Islandica, des Buccins, des Maetra et est identique aux 
couches quaternaires que l'on observe en Norwège à l'altitude 
de 7 à 800 mètres. 
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M. Vacossin signale auprès d'Yport de beaux exemples de 
puits dans la craie que de récents travaux ont mis à jour. Dans 
plusieurs d'entr'eux on peut reconnaître un étranglement produit 
par la présence d'un banc griseux qui n'a pas été dissous. 

La Société décide de faire le dimanche 19 avril une excursion 
publique à Trouville. Des annonces paraîtront dans les journaux 
par les soins du Secrétaire. 



SÉANCE DU 13 MAI 1891 

Présidence de M. VACOSSIN, Vice-Président. 

Etaient présents : MM. Vacossin, Prudhomme, Savalle, Beau- 
grand, Forget, Babeau, Bottard, Hauville. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre de notre collègue, 
M. Skrodsky, au sujet du dépôt quaternaire de Langrune, 
signalé à la dernière séance par M. Lennier. M. Skrodsky con- 
naît à Luc et à Lion-sur-Mer un dépôt quaternaire formé par un 
mélange de Moules, de Buccins, d'Hélix qui n'est autre chose 
qu'un véritable Kjockkenmoedding. Il a constaté, l'année der- 
nière, l'existence, tout près de Luc, de trois foyers avec cendres, 
charbons, etc. Une grande partie de ce dépôt a dû être enlevée 
par les envahissements de la mer. M. Skrodsky se demande si le 
dépôt signalé par M. Lennier n'est pas la continuation de 
celui-ci. 

M. Beaugrand fait connaître qu'il a commencé l'organisation 
de la Bibliodièque de la Société. Il indique l'ordre de classement 
qu'il a adopté, invite les Membres qui ont en leur possession des 
volumes appartenant à la Bibliothèque de les faire rentrer au 
dépôt commun. M. Prudhomme dit, à ce propos, que mainte- 
nant que la Bibliothèque s'organise, il est à désirer que la 
Société étende ses relations en proposant l'échange de nos publi- 
cations avec celles des nombreuses Sociétés françaises et étran- 
gères dont les études sont analogues aux nôtres. 

M. Savalle résume une excursion qu'il a faite dans la falaise 
de Cauville. Il y a trouvé le Kimméridge représenté par les 
argiles supérieures, assez dégagé sur quelques points et a pu y 
recueillir quelques Aptychus et une vertèbre de Plésiosaure. 
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C'est tout ce qu'il a pu trouver, les autres terrains ne présentant 
rien d'intéressant. Dans la plaine de Cauville, M. Savalle a 
recueilli quelques grattoirs et tranchets. Il a aussi obtenu, à Mon- 
tivilliers, une pointe de flèche et plusieurs grattoirs. 

M. Babeau présente une hache néolithique, non polie encore, 
mais dégrossie et préparée pour le polissage, provenant des 
exploitations du plateau de Frileuse à Graville. Ce superbe exem- 
plaire présente une longueur de i86 millimètres. 



SÉANCE DU 2 SEPTEMBRE 189 1 

Présidence de M. VACOSSIN, Vice-Président. 

Etaient présents : MM. Vacossin, Soclet, Prudhomme, Hamel, 
Babeau. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans obser- 
vations. 

M. Babeau présente trois vertèbres de Plésiosaure qu'il a 
recueillies dans le Kimméridge à Blé ville. 

M. Babeau présente en outre une dent de sanglier et une 
dent de rongeur, provenant des fouilles exécutée dans la vallée 
de Saint-Laurent pour le placement de la deuxième conduite 
d'eaux. 

M. Prudhomme donne lecture d'une note de M. de Lapparent 
sur la formation de l'argile à silex, publiée dans le Bulletin de la 
SocUU géologique de France. 



SÉANCE DU 14 OCTOBRE 1891 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par le Secrétaire, est 
adopté. 

M. Alex. Bigot, docteur ès-sciences, chargé de cours de 
géologie à la Faculté des sciences de Caen, présenté par MM. A. 
Lemarchand et R. Fortin, est admis. 
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Le Secrétaire lit une note de M. Skrodsky rectifiant sur divers 
points sa note sur les sables des environs de Bayeux, publiée 
dans le dernier Bulletin. 

M. Lennier fait part de son intention d'établir avec le con- 
cours du service de la voirie municipale la Carte géologique du 
territoire du Havre. 

M. Soclet signale à ce propos que dans les fouilles exécutées 
rue de la Ferme, pour la construction d'un réservoir d'eaux, on a 
retrouvé le lit sableux, reste de l'ancienne terrasse quaternaire 
dont des lambeaux ont déjà été reconnus sur nombre de points 
entre le Havre et Tancarville. 

M. Vacossin annonce qu'il a reconnu dans les puits d'extrac- 
tion du four à chaux de Saint-Laurent-de-Brévedent, le petit lit 
de galets tormant la base du Turonien. 

M. Babeau présente une dent de Rhinocéros, provenant de la 
briqueterie Desmoulins à Frileuse. 

M. Savalle présente un bloc de résine fossile, provenant du 
Gault de Cauville, trouvé par M. Couchaux fils, de Cauville, et 
offert par lui au Muséum du Havre. 



SÉANCE DU 4 NOVEMBRE 1891 

Présidence de M. VACOSSIN, Vice-Président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

M. Leprévost, employé de commerce au Havre, est présenté 
par M. G. Lennier et E. Savalle. Il sera prononcé sur son admis- 
sion à la prochaine séance. 

Le Secrétaire dépose sur le Bureau, au nom de M. H. Jardin, 
une série de dents de Squale des phosphates de chaux de la 
Caroline du Sud, que M. Jardin offre pour les collections de la 
Société. 

Des remerciements sont adressés à M. H. Jardin. 

M. Babeau présente un silex de forme Chelléenne, mais retaillé 
d'un seul côté, l'autre côté étant simplement éclaté. 

M. Beaugrand présente un fragment d'os, provenant du Céno- 
manien moyen. Ce fragment a été recueilli sous le Barvalet, par 
M. Leprévost. 

M. Vacossin annonce que les travaux de rectification de la 
route d'Annouville au Bec-de-Mortagne, ont mis à découvert. 
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sur le territoire de cette dernière commune, une coupe intéres- 
sante du Cénonianien. 

M. Savalle, au cours d'une dernière excursion dans les falaises, 
a pu observer de bonnes coupes du Kimméridge sous Octeville. 



SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1891 

Présidence de M. G. LENNIER, Président. 

Etaient présents : MM. Lennier, Bottard, Noury, Forget, 
Savalle, Prudhomme. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

M. Leprévost, présenté à la dernière séance par MM. Lennier 
et Savalle, est admis comme Membre résidant. 

Vu le petit nombre des Membres présents, les élections pour 
le renouvellement annuel du Bureau, sont remises à la prochaine 
séance ou elles se feront conformément aux Statuts, quel que 
soit le nombre des Membres présents. 

M. Savalle présente une pointe de flèche en silex qu'il a re- 
cueillie au mont Cabert près Harfleur. 

M. Noury présente une série d'outils et de haches, provenant des 
stations Lacustres, de Suisse. Plusieurs de ces haches, en pierre 
polie, sont encore insérées dans leur fourreau de bois de cerf ou de 
renne. M. Noury présente un silex chelléen provenant d'Elbeuf. 

M. Lennier communique un* ouvrage de M. d'Acy, sur le 
limon des plateaux du Nord de la France, renfermant des plan- 
ches où sont représentés les types les plus remarquables des 
silex de la Somme. Ces planches sont d'une exécution remar- 
quable où l'exactitude du trait est alliée à un faire véritablement 
artistique. Il serait à désirer que nous puissions représenter d'une 
façon analogue les plus beaux types de nos plateaux. Malheureu- 
sement nos ressources pécuniaires ne nous permettent pas de 
recourir à ce procédé qui demande un dessinateur exercé et qui 
est d'un prix de revient assez élevé. Néanmoins, M. Lennier 
espère que les essais de phototypie qui ont été tentés par le 
Conseil d'Administration donneront de bons résultats. Il présente 
à l'appui une épreuve d'une planche de lames néolithiques des- 
tinée à accompagner dans noire prochain Bulletin, une note de 
M. Savalle et qui représente les objets d'une façon fort exacte. 
Cette planche fort bien venue est examinée avec intérêt par les 
Membres présents. F. Prudhomme. 
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ÉTUDES GÉOLOGiaUES 



LE SOL DE LA VILLE DU HAVRE 

ET SES ENVIRONS 

Lts eaux d* alimentation^ leur origine^ leurniveau, leur catnposition 

Par G. Lennier 



ÉTAf DU SOL DE LA VILLE DU HAVRE AVANT LE 
DÉPÔT DES ALLUVIONS 

Avant la formation des alluvions, les eaux de la mer couvraient 
deux fois par jour l'emplacement occupé aujourd'hui par la ville 
du Havre et la plaine de l'Eure. Sur tous les points où des 
sondages ou des fouilles profondes ont été pratiqués, au-dessus 
de l'alluvion de formation récente on a rencontré l'ancien fond 
de la mer représenté par un dépôt de galets noirs, roulés, dont 
l'épaisseur est très variable. Ce dépôt de galets noirs, cet ancien 
fond de la mer, s'étend sous toute la partie basse de la ville et de 
la plaine de l'Eure. Au-dessous, tous les sondages, nous le verrons 
plus loin^ ont rencontré des assises argilo-marneuses avec bancs 
durs de calcaire gris ou bleu appartenant au Kimmeridge. 

Les roches crétacées qui formaient falaise au nord de la panie 
basse offrent une composition minéralogique identique à celle 
du Cap de la Hève dont elles ne sont que la continuation. On y 
rencontre, comme le montrent la coupe II du plateau de Sanvic et 
Toumeville et la coupe III du plateau de Frileuse : des sables 
blancs ou ferrugineux, quartzeux micacés, épais de 20 à 25 
mètres. Ces sables appartiennent au terrain crétacé inférieur, 
ils reposent sur les argiles kimmeridiennes qui forment la base du 
Cap de la Hève et qui ont été retrouvées dans tous les sondages 
de la plaine. Au-dessus on remarque 3 ou 4 mètres de 
poudingues siliceux à ciment de sable ou de grès ferrugineux. 
Ces couches sont surmontées de bancs quelquefois glauconieux. 
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le plus souvent formés d'alternances d'argiles micacées bleues ou 
vertes et de calcaires siliceux très durs de couleur bleue. C'est sur 
ces couches d'argiles bleues que s'arrêtent les eaux souterraines 
qui alimentent les sources de notre région. Au-dessus commencent 
les glauconies sableuses, par des alternances de grès, de glauconies 
et de bancs de calcaire siliceux, surmontés d'une masse de craie 
jaunâtre avec lit de silex noirs à la base, formant de gros bancs, 
blonds au sommet, en bancs peu épais ; l'épaisseur de la masse 
crayeuse dont nous parlons est d'environ 60 mètres. La 
partie supérieure de cette craie est profondément altérée, on y 
remarque des pitons isolés qui atteignent, à quelques mètres du 
niveau de la plaine et des puits profonds, de quinze à vingt mètres, 
remplis par des argiles à silex. La partie supérieure des falaises 
est formée par des argiles rouges remplies de silex provenant de 
la décomposition de la craie sous l'action chimique des eaux 
atmosphériques, et par un dépôt limoneux, d'épaisseur variable. 

Ces différentes assises appartiennent à plusieurs époques géolo- 
giques bien distinctes. La base de la falaise à l'époque jurassique 
supérieure, au Kimmeridge. Les sables micacés au terrain crétacé 
inférieur et le pouding à l'étage aptien, les argiles, la glauconie 
inférieure, les bans de calcaire siliceux représentent le Gault du 
Pays-de-Bray, de Vissant et de Folkstone, en Angleterre. Les 
soixante mètres de craie plus ou moins glauconieuse avec lits de 
silex qui surmontent le Gault, sont l'équivalent géologique de la 
craie de Rouen, c'est l'étage cénomanien de A. d'Orbigny. 

Les argiles et silex n'ont pas d'âge géologique, elles ont pu 
commencer à se former dès l'époque tertiaire. L'action chimique 
des eaux atmosphériques en attaquant les calcaires crétacés sous- 
jacents, sans altérer les silex qu'ils contiennent, doit en augmenter 
encore aujourd'hui l'épaisseur. Le limon qui forme le sol de la 
plaine au-dessus des argiles et silex est d'époque plus récente ; 
il est quaternaire, on y rencontre des débris de l'industrie de 
nos premiers ancêtres contemporains sur ces plateaux, des 
Elephas primigenius et des Rhinocéros tichorhinus. Les 
parties supérieures de ces limons contiennent des types plus 
récents de l'industrie humaine, ce sont des haches en pierre 
polie et des pointes de flèches recueillies par M. Savalle, avec 
une patience que l'on ne saurait trop louer et ofiertes par lui au 
Muséum. 

La plaine d'alluvion, beaucoup plus récente, s'est formée à 
l'abri d'un cordon littoral de galets qui venaient du Nord, et 
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provenaient de la destruction par la mer, des falaises d'Octeville, 
de Bléville et du Cap de la Hève. Ce cordon, aujourd'hui inter- 
rompu par rentrée du port et les ouvrages des fronts sud, 
s'étendait autrefois régulièrement de la Hève à l'Eure et plus 
tard jusqu'à la pointe du Hoc ; il a été maintes fois retrouvé avec 
ses plages inclinées dans les fouilles faites pour le creusement des 
bassins. 



FORMATION DE L'ALLUVION 

Dans notre ouvrage V Estuaire de la Seim^ volume i, page 24 
et suivantes, nous avons étudié la formation des terrains contem- 
porains sur les deux rives de la Seine à son embouchure ; nous 
ne nous étendrons donc pas ici sur le processus de formation de 
ces dépôts, nous nous bornerons à en rappeler les lignes prin- 
cipales et la composition minéralogique. 

En arrière de l'ancien cordon littéral, on observe des dépôts 
formés de sédiments fins déposés en couches horizontales et des 
lits de tourbe disposés, le plus souvent, en couches régulières 
d'une certaine étendue, quelquefois formant des lentilles qui 
représentent le fond des mares plus ou moins grandes, ou les 
débris de la végétation palustre se sont accumulés. 

M. Bucaille (i), M. Ch. Quin (2), M. G. Lionnet (3) ont publié 
des notes et coupes sur ce sujet, ce qui nous dispense d'en donner 
une nouvelle description et d'en faire connaître le processus de 
formation que, d'ailleurs, nous avons déjà publié (4). 

La coupe suivante, relevée par nous, dans la fouille du neuvième 
bassin, donnera une idée très suflSsante de la composition du sol 
d'alluvion de la plaine dans le voisinage du rivage actuel : i** sol 
de remblai ; 2° sables et galets formant des lits inclinés (anciennes 
plages) ; 3° lit de sable plus ou moins argileux, avec Lutraria 
compressa ; épaisseur 3 ou 4 mètres ; 4** lit de galets fortement 
teintés par des oxides de fer, petites sources d'eau ferrugineuses ; 



(i) Voir 5a:. GéoL de Norm., 1875. 

(2) Soc, CéoL de Nortn., Ch. Quin, sol et rivages primitifs du Havre, 1875. 

(3) Soc. CM, de Norm,, 1875. 

(4) Voir pi. III, fig. II, bassin de TEure ; III, bassin dock ; IV, avant-port. 
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5** argiles bleues un peu sableuses, i mètre 50 ; 6** argiles plus 
sableuses que les précédentes de couleur gris bleu, reposant sur 
un lit peu épais de tourbe ; 7** sable et galets, 2 mètres 30 à 
3 mètres ; 8° galets noirs, 2 à 3 mèu'es, ancien fond de la mer. 

En se rapprochant du pied de la côte, la composition de 
l'alluvion varie un peu. Les bancs tourbeux prennent plus de déve- 
loppement et donnent au sol une grande élasticité ; au passage 
de toute voiture lourdement chargée, le sol tremble sur une assez 
grande étendue. 

Le gisement tourbeux qui se trouve dans la plaine du Havre 
avait depuis longtemps attiré l'attention des ingénieurs et des 
naturalistes, lorsqu'en 1848, M. le D' Piorry publia dans les 
mémoires de V Institut (comptes-rendus de l'Académie des Sciences 
t. 27, Juillet-Décembre 1848), une note sur un gisement de bois 
fossile. 

Nous reproduisons cette note, aujourd'hui oubliée, bien quelle 
ne présente aucune solution pratique. 



SUR UN GISEMENT DE BOIS FOSSILE 

« Examinant les tranchées faites au sol, j'y remarquai trois 
bandes noires séparées l'une de l'autre par un mètre, au moins, 
d'une terre grasse et grisâtre ; ces bandes formaient tout autour 
de ce pont projeté (le bassin de l'Eure), une triple ceinture; 
chacune d'elles était disposée horizontalement sur une largeur 
de niveau; je descendis dans le bassin pour constater ce que 
pouvait être cette matière noire. Je vis distinctement soit des 
troncs d'arbres volumineux couchés horizontalement, soit d'im- 
menses débris de fibres ligneuses. J'en détachai de grands frag- 
ments, je les rompis, et il me fut impossible de méconnaître une 
sorte de bois fossile. Cette matière, alors qu'elle était contenue 
dans la terre, était très molle et se divisait avec les doigts. J'en 
conservai, j'en fis sécher des parcelles, elles brûlèrent comme du 
charbon, mais avec flammes et dégageant beaucoup de chaleur ; 
elles ne contenaient pas de bitume comme les houilles, mais elles 
étaient très pesantes, par le désèchement elles devenaient dures 
et cassantes. 

» Les masses de ce bois fossile sont énormes ; la surface du 
bassin présente partout trois couches, qui varient en épaisseur de 
50 centimètres à i mètre. 
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» J'ai été étonné de voir perdre et jeter à la mer une substance 
végétale qui pouvait avoir la plus grande utilité; des masses de 
combustibles dont la puissance calorifère n'est pas encore conve- 
nablement appréciée sont ainsi perdus. 

» Des terres grasses qui, soit mélangées à ces matières végé- 
tales, soit isolées, pourraient peut-être former d'excellents en- 
grais, servant seulement à faire des digues ou des fortifications ! » 

Les bancs de tourbes des environs du Havre présentent souvent 
des arbres renversés et des souches encore en place avec leurs 
racines pivotantes fixées dans le sol (i). Le niveau auquel ces 
arbres et ces souches se rencontrent ne permet pas de supposer 
que les arbres ont végété au niveau où nous les rencontrons ; 
ils sont beaucoup plus bas, ce qui ne peut s'expliquer que par un 
tassement du sol et principalement des bancs tourbeux. Dans la 
plaine de l'Eure, certains points où les bancs tourbeux avaient peu 
d'épaisseur, sont restés au plus haut niveau atteint par les pleines 
mer; sur tous les points, au contraire, où les bancs tourbeux 
avaient une certaine épaisseur, le sol s'est tassé et le terrain se 
trouve aujourd'hui au-dessous du niveau des hautes mers. Un 
phénomène analogue de tassement a dû se produire sur le sol du 
Havre-ville et principalement dans les quartiers de Notre-Dame 
et de St-François, où le sol a baissé, en se tassant sous le poids 
des constructions qui ont comprimé les bancs tourbeux du sous- 
sol. Ces bancs ont aussi pu perdre une partie de leurs éléments 
constitutifs par les lavages constants dont ils sont l'objet, soit par 
la pénétration de l'eau de mer, soit par l'écoulement des eaux 
douces dans le soK 

Il est facile de reconnaître la présence de la tourbe dans le sous- 
sol par l'élasticité de la surface qui tremble chaque fois qu'un 
véhicule un peu lourd passe dans les rues. 



INFILTRATION DES EAUX MÉTÉORICIUES — ALTÉRA- 
TION DES DÉPOTS SUPERFICIELS. 

Les travaux de M. E. Vanden Broock sur le rôle de l'infiltration 
des eaux météoriques dans l'altération des dépôts superficiels, 
ont jeté un jour tout nouveau sur cette importante question. Il 

(i) Voir plusieurs de ces souches au Muséum de la Ville. 
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s'agit, dans les études dont nous parlons, de Taltération chi- 
mique des dépôts superficiels, causée par les réactions qui 
s'opèrent à la suite de Tinfiltration des eaux météoriques dans les 
dépôts superficiels. 

Depuis longtemps, les géologues tiennent compte du rôle 
important que jouent dans la désagrégation mécanique des roches 
et dans l'ablation des reHefs du sol, les agents météoriques: l'eau, 
l'air, les variations de température avec leurs phénomènes de 
dilatation et de contraction, la gelée, l'humidité, etc. Les roches 
désagrégées et les parties molles, qui sont le résultat de leur 
décomposition, descendent sans cesse le long des pentes et 
gagnent les niveaux inférieurs qu'elles relèvent par leurs apports 
quotidiens. 

L'action chimique que les eaux météoriques exercent sur les 
roches, plus récemment étudiée, n'a peut-être pas une importance 
moindre que celle de la désagrégation mécanique. 

L'infiltration des eaux ne se borne pas à produire des altérations 
dans les roches de la surface souvent en contact avec les nappes 
souterraines ; elle donne également lieu à une importante série de 
phénomènes hydro-chimiques et de pseudomorphoses des roches 
dans l'épaisseur de l'écorce terrestre. 

L'eau de pluie contient à l'état de dissolution, de l'oxigène et 
de l'acide carbonique, en s'infiltrant en travers des dépôts 
superficiels, elle constitue un agent d'oxidation et de dissolution. 
En effet, Teau chargée d'acide carbonique, chacun le sait, est un 
puissant dissolvant du calcaire. L'oxygène en dissolution dans les 
eaux météoriques, celui de l'air entraîné mécaniquement dans le 
sol par les eaux pluviales, et enfin celui que baigne les dépôts 
superficiels, donne lieu, sous l'influence de l'humidité, à des 
phénomènes d'oxydation, très variés et très accentués. La 
glauconie éparse dans beaucoup de dépôts, les sels ferreux géné- 
ralement répandus dans les roches calcaires, marneuses, etc., 
s'oxydent et se transforment en sels ferriques, qui colorent en 
jaune ou en rouge les particules argileuses ou limoneuses dégagées 
par la dissolution du calcaire. 

La coloration jaunâtre, brunâtre ou rougeâtre de tous nos 
dépôts superficiels des plateaux des environs du Havre est le 
résultat des phénomènes d'altération qui se sont effectués dans 
les dépôts de toute nature atteints par les infiltrations. Ces 
mêmes infiltrations en pénétrant plus profondément dans le sol 
jusqu'à la base de la craie, dans les sables de la base du terrain 
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crétacé ont donné lieu à la formation de grès ferrugineux et à 
la production par voie humide ou hydro-chimique de rognons 
ferrugineux, d'agglutinations et de concrétions à ciment d'oxide 
de fer. 

L'argile à silex est le résidu de la dissolution sur place de 
la craie, soumise à l'action des eaux météoriques. L'altération 
des roches crayeuses par Teau chargée d'acide carbonique a 
donné leur forme aux poches, aux puits naturels si fréquents 
à la surface de la craie et qui résultent de la décalcification de la 
roche. 

En résumé, et comme l'a constaté M. Vanden Broock, les 
eaux d'infiltration d'origine météorique constituent un agent 
puissant d'altération et de métamorphisme. Les effets de ce méta- 
morphisme sont très accentués dans notre région pluvieuse où 
les roches crayeuses, perméables, offrent peu de résistance à son 
action. La désagrégation des roches, leur transformation a donc 
eu lieu sous l'influence d'une action chimique; tandis que leur 
transport au pied des coteaux où leurs dépôts forment des terrasses, 
est dû à une action diôérente» à une action mécanique ; au 
ruissellement à la surface du sol et principalement sur les pentes. 
La zone qui s'étend au pied des coteaux (zone colorée en brun 
sur notre carte n° i) entre la Hève et Harfleur est due à cette 
action de ruissellement. 



PERMÉABILITÉ DU SOL 

L'eau qui tombe sur le plateau ne s'écoule qu'en partie par 
ruissellement, une quantité de cette eau tombée, quantité très 
variable suivant les saisons, l'efficacité des pluies, pénètre dans le 
sol, traverse les couches crayeuses et arrive après un temps plus 
ou moins long jusqu'au niveau imperméable du Gault. Là Teau 
s'arrête dans sa pénétration verticale, pour former une nappe qui 
pend et s'écoule vers le Nord-Est et qui alimente toutes les sources 
potables des environs du Havre. 

Dans le voisinage des vallées, la masse de la craie est très 
fendillée et les eaux qui tombent à la surface peuvent, quelquefois 
en descendant dans les fentes, atteindre très rapidement, presque 
sans filtrage, la couche aquifère. Les fentes de la craie, qui sont 
très nombreuses au sommet de la côte d'Ingouville, ne le sont pas 
moins dans le talus d'éboulement. Autrefois elles étaient utilisées, 
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au grand détriment de la santé publique, sous le nom de bitoireSy 
c'étaient des trous à fond perdu dans lesquels on laissait s*écouler 
les eaux ménagères et autres. Ces eaux descendaient dans les 
fentes jusqu'aux sables amoncelés au bas de la côte par le ruissel- 
lement ; là elles se trouvaient plus ou moins filtrées et le résidu 
du filtrage restait sur place et ne se décomposait que lentement, 
créant ainsi un véritable danger pour l'avenir. Il a suffi de signaler 
ces faits à l'administration par la voie du bureau d'hygiène, pour 
que la suppression des bétoires fut ordonnée ; mais, malheureu- 
sement, dans les propriétés particulières, combien en existe-t-il 
encore ? 

Dans la plaine d'alluvion située au pied des coteaux, il existe 
plusieurs niveaux d'eau alimentés par les eaux sauvages qui 
viennent de la côte, par les eaux pluviales qui tombent sur la 
plaine et pénètrent dans le sol, enfin par le mélange des eaux de 
la mer et de l'eau douce des sources de la côte et de celle tombée 
sur la plaine basse. 

Dans tous les terrains de la plaine, il existe un niveau d'eau 
non potable. Cette eau est employée à l'arrosage pour la culture 
maraîchère ; on l'extrait du sol à l'aide de puits, ou de sondages 
dits instantanés. 

A la base de l'alluvion, sur laquelle la partie basse de la ville 
est édifiée, on rencontre un banc de galet noir à la profondeur 
de 8 à 10 mètres, c'est l'ancien fond de la mer. Ce banc est 
continu sur toute la plaine ; il a été partout rencontré dans les 
touilles faites par MM. les Ingénieurs des Ponts et Chaussées, 
fouilles dont les coupes géologiques m'ont toujours été commu- 
niquées avec la plus parfaite obligeance par le chef de service, 
M. Quinette de Rochemont. 

Le niveau d'eau qui se trouve au voisinage du zéro des cartes 
marines a été rencontré dans toutes les fouilles ouvertes pour les 
travaux du port. La composition de ces eaux est très variable 
suivant le point où on la tire. Près de la mer on y reconnaît un 
mélange de compositions variables dans les proportions d'eau 
douce et d'eau de mer. L'influence des marées se fait sentir sur 
les eaux de ce niveau ; au moment de la pleine mer, la propor- 
tion d'eau salée augmente; à la basse mer, elle diminue. L'eau 
du niveau qui nous occupe, dans les grands épuisements nécessités 
pour les travaux du port, est reconnaissable à une forte odeur 
d'hydrogène sulfurée. Chaque fois que cette eau, par des épuise- 
ments a été ramenée à la lumière, elle a donné lieu à un grand 
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développement de sulfuraires, algues qui tapissent bientôt les 
conduites d'eau. Chose intéressante à signaler : si les travaux 
d'épuisement cessent au Havre, il est impossible de rencontrer un 
seul exemplaire de sulfuraire. Mais si au bout d'un certain temps, 
de plusieurs années même, les épuisements recommencent, les 
sulfuraires reparaissent. Ne s'agit-il pas là d'une modification, 
d'un encroûtement de végétaux inférieurs par le soufre que 
déposent les eaux ? Ce soufre provient du lavage des sulfures 
contenues dans les tourbes et dans les bois fossiles que contient 
le sol. 

Je signale tout spécialement au corps médical la présence de 
ces eaux fortement minéralisées dans le sol de notre ville, parce 
que je pense que, bien étudiées, bien analysées, elles pourraient 
avoir, prises en bains ou en douches, des venus curatives d'une 
grande eflScacité dans certaines affections spéciales. 

Les eaux que nous signalons ne sont pas les seules eaux miné- 
rales de nos environs. 

A la Hève, on rencontre des eaux ferrugineuses dont l'analyse 
a été publiée par M. Leudet et par M. Lemarchand, notre 
distingué collègue de Fécamp. 

A Orcher, il existait autrefois une source dont les eaux très 
calcaires incrustaient de carbonate de chaux les plantes et les 
pierres qui se trouvaient près de son point d'arrivée à la lumière. 



ÉTUDES SUR LES EAUX D'ALIMENTATION DE LA 
VILLE DU HAVRE ET DES ENVIRONS 

Niveau des eaux souterraines. 

Les eaux qui sortent du plateau situé au Nord et au Nord-Est 
du Havre, sources des falaises d'Orcher, des falaises de Sainte- 
Adresse, du vallon de Sainte-Adresse, des falaises de Bléville, de 
Cauville, de même que les eaux de Fontaine-la-Mallet, de 
Rouelles, de la Bouteillerie, de la côte d'Ingouville, etc., pro- 
viennent d'un même horizon géologique, d'un niveau imper- 
méable qui se trouve dans le terrain crétacé, au-dessous des 
sables verts et que les géologues désignent sous le nom gaise. 

Un grand nombre de puits établis sur le plateau descendent 
jusqu'à ce niveau, qui se trouve entre 40 et 60 mètres au-dessous 
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de la cote loo mètres de la carte d'état-major, c'est-à-dire à 
environ 40 ou 50 mètres au-dessus du niveau de la mer, sur le 
plateau de Sain te- Adresse. Ce niveau d'eau de la gaise s'abaisse, 
plonge vers le Nord-Est, suivant la ligne de pente générale des 
assises du terrain crétacé dans la région qui nous occupe, région 
limitée par des falaises au Sud, à l'Ouest et au Nord-Ouest, 
coupée à l'Est par la vallée d'Harfleur dont le fond tourbeux, 
jusqu'à Montivilliers, est au-dessous du plan d'eau des sources 
du niveau de la gaise. 

Le niveau d'eau qui nous occupe ici ne peut être alimenté que 
par les pluies locales qui tombent sur le plateau. La pénétration 
de ces eaux dans le sol se fait lentement, bien que le terrain qui 
leur sert de filtre soit classé comme perméable ; cette perméabi- 
lité est cependant loin d'être générale ; sur les points où le man- 
teau d'argile rouge est très épais, elle peut être considérée comme 
presque nulle. 

Elle s'exerce très facilement, au contraire, sur les parties modi- 
fiées par des fentes, sur les points où les aiguilles de craie pé- 
nètrent les argiles à silex, et surtout sur les points anciennement 
ravinés, qui forment le flanc des vallées ou même les simples 
déclivités de la plaine. 

L'eau qui tombe sur le sol est en partie, suivant les saisons, 
absorbée par l'évaporation et par la végétation ; la quantité qui 
reste pénètre dans le sol comme eau sauvage, et, en route, dans 
le long trajet qu'elle doit faire avant de se réunir en nappe sur 
la couche imperméable, elle s>ibit encore des pertes toujours 
importantes, mais très variables, suivant les saisons. 

D'un autre côté, il faut bien se pénétrer de ce fait, que la 
quantité d'eau tombée à la surface du sol ne peut être profitable 
aux sources qu'à la condition de durer quelque temps et d'être 
suffisamment intense. Les ondées violentes, les grandes pluies 
d'orage, n'ont qu'une action très faible sur le débit des sources ; 
elles s'écoulent à la surface du sol, peuvent raviner les chaussées 
et même caaser des inondations locales. 

Depuis longtemps déjà les eaux de notre région ont été étu- 
diées, analysées, par un de nos savants normands les plus dis- 
tingués, M. Eugène Marchand, de Fécamp, et par M. Leudet, du 
Havre. 

Plus récemment, le lieutenant-colonel Meurdra, dans un tra- 
vail auquel nous avons collaboré pour la partie géologique, a 
donné les renseignements précis sur la pénétraton des pluies effi- 



Digitized by 



Google 



24 SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE 

caces, sur la durée totale d'écoulement des eaux annuellement 
tombées et sur toutes les questions relatives aux eaux d'alimen- 
tation du Havre. Aussi ne nous resterait-il que bien peu de 
chose à dire sur ce sujet, si nous nous proposions de traiter ici 
les questions théoriques, techniques relatives aux eaux d'alimen- 
tation du Havre. Tel n'est pas notre but, nous voulons seule- 
ment répondre aux questions qui nous ont été le plus souvent 
posées dans ces derniers temps : 

1° Peut-on trouver de l'eau sur un point quelconque du pla- 
teau qui s'étend de la Hève à une ligne tirée de Lillebonne à 
Fécamp ? 

Il existe, dans le triangle considéré deux niveaux d'eau, un 
niveau inférieur, celui de la gaiscy qui alimente les sources de la 
panie Ouest jusqu'à la vallée d'Harfleur, et un niveau supérieur, 
celui du turonim, ou craie marneuse, qui fournit les eaux de 
Saint-Laurent, de Notre-Dame-du-Bec et qui alimente les puits 
situés à l'Est de la vallée d'Harfleur. Etudions d'abord le niveau 
d'eau inférieur ; plus loin nous étudierons le niveau supérieur, 
celui du turonien ; 

2® A quel niveau peut-on espérer rencontrer la couche aqui- 
fère sur les plateaux qui s'étendent en formant un triangle dont 
la Hève formerait le sommet et dont la base serait figurée par 
une ligne allant de Lillebonne à Fécamp ? 

Pour le niveau d'eau inférieur, celui de la gaise, qui nous 
occupe aujourd'hui, on peut le considérer comme formant une 
nappe régulière au-dessous du plateau qui s'étend de la falaise de 
la Hève, de Bléville et d'Octeville, jusqu'à une ligne qui, partant 
de l'ouverture de la vallée d'Harfleur, irait aboutir entre Saint- 
Jouin et Heuqueville. 

La profondeur à laquelle Teau sera rencontrée variera suivant 
Taltitude du point où le forage sera entrepris. 

Elle sera de 55 à 6o mètres aux phares (cote 114 mètres au- 
dessus du niveau de la mer) et augmentera dans la direction de 
de l'Est-Nord-Est, de 10 à 12 mètres par kilomètre. 

Le niveau d'eau qui serait rencontré par les puits forés sur le 
plateau se montre sur un grand nombre de points, dans les val- 
lées qui sont assez creuses pour le couper, à Rouelles, à Monti- 
villiers, à Goumay. 

Ce niveau aquifère ne saurait être cependant considéré 
comme un plan incliné absolument régulier ; il comprend. 
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dans Tensemble^ des parties plus ou moins inclinées^ des 
paliers, des poches, des couloirs, des fuites qui peuvent affecter 
dans une certaine mesure l'écoulement régulier des eaux sou- 
terraines. 

Puis, il faut encore compter sur les alternances de sécheresse 
et de pluies abondantes, efficaces, qui alimentent le niveau d'eau. 

En temps de sécheresse, les conduites souterraines, au bout 
d'un certain temps, fonctionnent irrégulièrement par suite du 
désamorçage des siphons naturels que créent les ondulations des 
conduites d'écoulement. 

Ces ondulations^ en cas de grandes sécheresses, peuvent 
même, pendant un certain temps, arrêter l'écoulement souterrain 
jusqu'à ce qjue les conduites soient remplies ; alors l'écoulement 
régulier se trouve rétabli. 

En cas de pluies efficaces, abondantes et de longue durée, les 
eaux pénètrent régulièrement dans le sol, le niveau des canaux 
souterrains monte, atteint le sommet des voûtes des chambres, 
et le débit devient abondant et régulier. 

De l'ensemble des faits que nous venons d'exposer, il résulte 
que, dans la campagne des environs du Havre, il faudrait avoir 
dans chaque commune, presque dans chaque hameau, un puits 
atteignant le niveau d'eau profond, afin d'assurer en tous temps 
le bon fonctionnement des exploitations agricoles, au moins en 
ce qui concerne l'alimentation du bétail. 

Des puits existent déjà dans un grand nombre de propriétés 
rurales, surtout dans les anciennes fermes, mais l'état de ces 
puits est tel qu'il est souvent impossible de s'en servir. 

Ceci nous conduit à examiner dans quelles conditions fonction- 
nent, ou plutôt ne fonctionnent pas la plupart des anciens puits. 

Presque tous sont en partie comblés, dans la partie où l'eau 
s'accumule, par des produits de toute sorte qui obstruent le fond 
et bouchent très hermétiquement les conduits souterrains qui 
les alimentent. 

Si donc on veut avoir de l'eau, il faut percer des puits partout 
où il n'y en a pas, il faut curer, nettoyer les puits qui existent, 
en tirer autant d'eau qu'ils en peuvent fournir. L'enlèvement 
quotidien de l'eau que fournit un puits, fait appel au liquide, et a 
presque toujours pour effet, au bout d'un certain temps, d'en 
augmenter le débit. 
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Les eaux du turomen. 

Le niveau d'eau dont nous allons nous occuper maintenant 
provient d'un horizon géologique plus élevé que le précédent 
et désigné sous le nom de turonien. Dans nos environs, les 
assises de la craie turonienne ne s'étendent pas en couches 
régulières jusqu'au Havre. Elles apparaissent en lambeaux isolés, 
au-dessous des argiles à silex , sur le plateau de Frileuse, à 
Octeville, etc. Sur les rives de la Seine, la craie turonienne se 
voit à Orcher, d'où on peut la suivre jusqu'à Tancarville et à 
Radicatel, où le niveau d'eau apparaît puissant et se déverse dans 
des mares situées entre la route et la falaise. 

Sur le littoral, les eaux turoniennes alimentent la source de 
Bruneval» près Saint-Jouin. H est très probable que l'ancienne 
rivière d'Etretat, qui coulait à ciel ouvert il y a deux siècles, 
avait son lit sur la craie turonienne. Cette petite rivière est indi- 
quée sur toutes les anciennes cartes, cartes de Cassini, publiées 
en 1638 ; cartes de Gaspard Marion, publiées en 1657. La rivière 
d'Etretat prenait sa source à Grainville-Laboulée, au pied d'une 
butte, sur laquelle était alors placée l'église du village , elle passait 
à Auberville-la-Renault, où elle faisait marcher des moulins ; on 
montre encore, suivant M. Marchand, dans quelques fermes, les 
vanaes enfouies de ces usines disparues. 

La rivière d'Etretat a cessé de couler à la surface du sol, mais 
les sources qui l'alimentaient n'ont pas cessé d'exister; il est 
probable qu'elles donnent aujourd'hui moins d'eau qu'autrefois ; 
leur débit a été diminué par le déboisement et par la mise en 
culture des terrains, mais la rivière existe toujours. Seulement 
elle s'est créé un cours souterrain en pénétrant, sur un point de 
son parcours, dans un conduit qui la fait passer au-dessous de la 
ville et déboucher sur la plage, à la basse mer. Ce qui s'est pro- 
duit pour la rivière d'Etretat, s'est aussi produit pour les sources 
turoniennes qui débouchent au pied des falaises sur la mer, ou 
sur l'embouchure de la Seine. Dans le voisinage des falaises, 
toutes les eaux souterraines perdent leur niveau normal ; elles 
s'abaissent en pénétrant dans les fentes qui résultent de la poussée 
au vide. Un bel exemple de cet abandon des canaux dans les- 
quels ont longtemps coulé les eaux souterraines, se présente dans 
les falaises à l'Est de Tancarville, à environ deux mètres au-des- 
sus des marais. On voit, dans ces canaux, les traces laissées par 
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les eaux : sables fins accumulés dans les poches, dissolution de la 
roche crayeuse par le passage de Teau. 

Pour trouver les eaux du turonien à leur niveau normal, niveau 
dont nous allons nous occuper maintenant, il faut prendre la 
cote à laquelle s'arrête l'eau dans les puits ouverts sur le plateau, 
à l'Est d'une ligne partant d'Orcher pour atteindre Bruneval. 

Le plan d'eau qui nous occupe s'écoule, comme celui du 
niveau inférieur, toujours situé à 50 ou 60 mètres plus bas, vers 
le Nord-Est. 

A Etretat, la craie turonienne atfleure au niveau de la mer, 
sous forme de craie grise noduleuse. 

La craie marneuse, dans la partie inférieure, ne contient pas de 
silex, elle est très compacte et fournit un niveau d'eau important. 
Ce niveau alimente les sources de Saint-Laurent et de Notre- 
Dame-du-Bec. Dans la plaine, sur le plateau, tous les puits de 
ferme situés à l'Est de la vallée d'Harfleur, descendent jusqu'à 
son niveau. Par suite de leur inclinaison vers le Nord-Est, les 
couches plongent, dans cette direction, jusqu'à la faille de 
Fécamp, Bolbec, Lillebonne. 

De ce que nous venons de dire, il résulte que toutes les fermes 
situées à l'Est de la vallée d'Harfleur pourraient se procurer de 
l'eau dans le sol à des profondeurs variables suivant les lieux. 
Pour connaître sur un point déterminé à quelle profondeur se 
trouverait l'eau, il suflit d'une étude simple, que tout le monde 
peut faire. Il suflit de se renseigner sur les puits qui se trouvent 
dans la région, de mesurer leur profondeur et la hauteur à laquelle 
se trouve l'eau dans les puits les plus rapprochés. Sur les points 
placée sur une ligne Nord-Est-Sud-Ouest d'un puits donnant 
de l'eau, on pourra forer avec la presque certitude de ren- 
contrer l'eau à la même altitude au-dessus du niveau de la mer. 
Si le puits à forer se trouve être dans la direction Nord-Est d'un 
puits connu donnant de l'eau, il faudra compter dans cette direc- 
tion 8 à 10 mètres de profondeur en plus par kilomètre. Dans la 
direction opposée, celle du Sud-Ouest, il conviendra, au lieu 
d'augmenter de 10 mètres la profondeur par kilomètre, de la 
réduire dans la même proportion. 

Lt niveau des sources. 

Avant tout travail de captation aux sources de Saint-Laurent, 
le niveau, d'après les observations de M. Dewaële, ingénieur. 
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chargé du service des eaux, se maintenait en moyenne aux alti- 
tudes suivantes : 

Petites sources derrière l'Eglise et grandes sources (au-dessus 
du zéro des cartes marines) 40"* 853 

Sources des Pruniers 40" 418 

Sources de Catillon 39" 106 

Le niveau de l'eau dans le puits creusé à l'Ouest 
des Pruniers dans le terrain communal, est à la cote .... 39" 3 50 

Après les captations, les déversoirs ont été établis 
aux altitudes suivantes : 

Petites sources derrière l'Eglise de Saint-Laurent . 41™ 040 

Grandes sources (chambre de départ des eaux pour 
les Pruniers) 40" 800 

Pruniers (chambre Est) déversement des petites 
et grandes sources de Saint-Laurent dans celle des 
Pruniers 40" 5 10 

Pruniers (chambre ouest) départ des eaux de Saint- 
Laurent et des Pruniers réunies, pour Catillon 40" 170 

Sources de Catillon. Chambres de départ des 
eaux pour le Havre, par les conduites de 0^50 et 
de o"90 38™ 941 

La hauteur du niveau de l'eau en amont des déversoirs 
et au dessus des tranches de ceux-ci, varie nécessairement, 
suivant le débit que peuvent fournir les sources (environ de 
3 à 4 centimètres). L'épaisseur de la lame au-dessus du seuil 
du déversoir est généralement de 10 centimètres, sauf pour 
les petites sources de l'Eglise où elle n'est en moyenne que 
de 0,045"/°. 
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Composition chimique des eaux d'après les analyses faites 
par M. Ogier, directeur du laboratoire de toxicologie, commu- 
niquées par MM. Brouardel et Toinot : 



Degré hydrotimétrique 

Extrait à 100. . . par litre . . . 

» au rouge 

Diflférence (perte au rouge) . . 

Chlore (Cl) 

Acide Sulfurique (S O* H2) . 

Chaux (Ca O) 

Matière organique, en oxygène, 

sol acide ,. . 

Matière organique, en oxygène, 

sol, alcaline 

Oxygène dissous en poids. . . 
» » en volume. 

Magnésie (Mg O) 

Nitrates (Az 03 H) 

Ammoniaque (Az H) 

Silice 



^ 



«5 












H 



H 



24,5 


35,5 


32 


26 


494,0 


771.8 


618,0 


489,0 


364,0 


567,0 


548,6 


367,0 


130,0 


204,8 


69,4 


122,0 


64,5 


109,0 


80,5 


51,5 


27,3 


65,6 


50,4 


26,2 


106,8 


253,5 


192,1 


i59>o 


1,4 


1,2 


0,8 


1,0 


1,0 


0,8 


0,8 


1,0 


6,0 


7,6 


7,5 


7,1 


4,2 


5,3 


5,2 


4,9 


6,5 


12,4 


12,2 


8,2 


29,5 


64 


57 


31 


0,2 


0,3 


0,1 


0,1 


8,6 


18 


39 


25 



22 

300,0 
255,4 

44,6 

19,5 

4,6 

121,5 

0,8 

0,8 
7,2 
5,0 

8,3 
22 

0,1 

10 



Les degrés hydrotimétriques rangent ces eaux dans le même 
ordre que l'extrait à 100 degrés. Le degré hydrotimétrique de 
Sanvic est trop élevé ; celui de Lockhart laisse également à 
désirer ; au contraire, les degrés hydrotimétriques de Bellefontaine, 
Sainte-Adresse et Saint-Laurent (26 à 22) annoncent des eaux 
sinon pures, du moins potables (i). Nous adoptons ici la nomen- 
clature du Comité consultatif d'hygiène. 

Les sources qui alimentent le Havre doivent être rangées dans 
l'ordre suivant, ordre de perfection croissante : Lockhart, Belle- 
fontaine, Sainte-Adresse, Saint-Laurent : Veau de Saint-Laurent 
qui représente la principale source (T alimentation du Havre^ est donc 
une eau dont les qualités chimiques sont satisjaisantes (2). 



(i) Voyez Gîmité consultatif d'hygiène publique de France, séance du 
12 Août 1889, p. 17. 

(2) Gîmité consultatif d*hygiène publique de France (Soc. cit.). 
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NOTICE EXPLICATIVE DU PROFIL GÉOLOGiaUE 

Du Chemin de fer 
(Ligne de Vire à Avranches) aux abords de Mortain (Manche) 

PI. IV. 

Les rochers qui dominent Mortain à l'Est et sur lesquels est 
bâtie la Chapelle de l'Ermitage, s'élèvent à 314 mètres au-dessus 
du niveau de la mer. Ils appartiennent au gris armoricain et s'é- 
tendent, en passant par Domfront, jusqu'au delà de Bagnoles 
(Orne); ils tormenr ainsi une ligne de reliefs, dominant toute la 
contrée environnante, et qui est couronnée par les forêts de Lande- 
Pourrie, d'Andaine, de la Perte, les bois de Magny, les forêts de 
la Motte et de Monnaye. Cette chaîne est interrompue par plu- 
sieurs coupures, dont les plus profondes se trouvent à Mortain, à 
Domfront et à Bagnoles. 

A Mortain, diflférents systèmes de cassures qui affectent le grès 
armoricain, ont eu leur répercussion sur le sol et ont fait de ce 
coin de la Normandie, une région des plus justement renommées 
par la beauté de ses sites. 

M. A. de Lapparent a étudié la stratigraphie de cette région, 
et, dans sa Noie sur le bassin silurien de Mortain (i), il a clairement 
exposé les accidents géologiques, résultant d'une faille, qui 
« relevant les quartzites dans la chaîne de l'Ermitage, a précipité 
» la partie Ouest des quartzites dans un effondrement qui s'est 
telle sorte que les divers lambeaux de grès, toujours 
lés par le minerai de fer et les schistes, inclinent génè- 

ie la Soc, géol. de France, 3c sér., t. V, p. 569, séance du 28 mai 
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» ralement de l'Ouest à l'Est un peu Nord, comme s'ils avaient 
» basculé autour d'un axe situé sur la crête qui passe par les 
» buttes de la Justice et du Pilon. » 

La construction de la ligne de Vire à Avranches a nécessité, 
aux abords de Mortain, l'ouverture de tranchées qui ont permis 
de reconnaître l'allure des dislocations signalées par M. A. de 
Lapparent. 

Lors du début des travaux de construction de la ligne, M. Appel, 
alors piqueur à la construction, avait commencé à en relever le 
profil géologique. Appelé à diriger des travaux sur un autre 
point, il ne lui avait pas été possible de continuer ce profil. 
Depuis cette époque, je suis allé à plusieurs reprises à Mortain et 
j'ai pu compléter ce profil depuis les abords de Romagny jusqu'à 
la station de Mortain-le-Neufbourg, sur une longueur de 3 kilo- 
mètres. 

Sur ce parcours, la ligne s'élève d'une façon à peu près cons- 
tante. A l'origine du profil qui nous occupe, la voie est à 170 
mètres d'altitude et elle arrive à Mortain-le-Neufbourg, à 232 
mètres 68 ; le sol étant à l'origine à 169 mètres et atteignant 
dans la dernière tranchée (tranchée du Neutbourg) près de 
245 mètres. 

En ne tenant pas compte des courbes de la voie, et en ne con- 
sidérant que la direction générale, la ligne est sensiblement 
orientée Nord-Sud, déviant un peu vers l'Est. 

Je passe maintenant à l'étude du profil relevé, partie par 
M. Appel et partie par moi. 

En raison de l'élévation croissante de la ligne, j'ai dû fi-ac- 
tionner le profil en trois sections. 

La première section comprend la partie qui s'étend entre la 
tranchée dite des Trois-Roussines jusqu'au passage à niveau du 
chemin des Fresnaies, de l'hectomètre 20 à l'hectomètre 29. La 
seconde partie depuis le remblai de la Fiefie-Mabire, commençant 
à rhectomètre 29, jusqu'à l'hectomètre 41, un peu en avant de 
la dernière tranchée, dite tranchée de Neufbourg. Enfin la troi- 
sième section s'étend de l'hectomètre 41 jusqu'à la station de 
Mortain-le-Neufbourg, à l'hectomètre 51, comprenant la tran- 
chée du Neutbourg et le terre-plein sur lequel est bâtie la Gare. 

Dans la première partie de ce profil, la ligne ferrée traverse 
une zone où finissent les phyllades précambriens et où commen- 
cent à se montrer les assises du grès armoricain. 
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La ligne franchit ensuite, partie en tranchée, partie en rem- 
blai, la zone du grès armoricain. Près du pont où le chemin de 
fer franchit la rue du Croissant, on aperçoit le minerai de fer 
surmonté par les schistes à Calymènes, que Ton suit jusqu'à la 
gare de Mortain. 

Tranchée des Trois-Roussines. 

La première tranchée, dite tranchée des Trois-Roussînes, 
s'ouvre dans les phyllades précambriens (X) qui sont relevés à 
éo*' ou 65®, c'est-à-dh-e presque jusqu'à la verticale. Les phyllades 
sont durs et légèrement métamorphisés. Sur les tranches de ces 
phyllades repose le grès armoricain (S*) dont les couches sont 
aflfectées d'un relèvement variant de 20" à 22". Le grès est à gros 
grain et il se présente sous l'aspect de mitaxite ; il renferme 
de gros nodules de quartz blanc, amorphe. Vers l'extrémité de 
la tranchée, au point marqué / sur le profil, un filon de kaolin 
affleure au bas du talus. Au voisinage immédiat de ce filon le 
grès n'a aucune consistance ; il se trouve à l'état de sable blanc. 
Dans toute cette tranchée, le grès, toujours à gros grain, est très 
disloqué. Les phyllades et le grès sont recouverts d'un manteau 
à^ argile tris sableuse (A*), remplie de fragments anguleux arra- 
chés aux roches sous-jacentes et surmontée par une couche peu 
épaisse de terre végétale [a). 

Remblai et tranchée Saint-Denis. Remblai des Fresnaies. 

Le remblai et la tranchée Saint-Denis, ainsi que le remblai des 
Fresnaies, ne laissent voir le grès armoricain qu'en un seul point ; 
mais on y reconnaît la continuité de la succession des phyllades 
et des grès. 

Tranchée des Fresnaies. 

Cette succession de grès et de phyllades s'observe dans la tran- 
chée suivante, dite tranchée des Fresnaies. Le relief du sol étant 
plus accentué dans cette partie de la région, la tranchée est plus 
profonde et permet de voir très nettement la discordance de 
stratification des deux formations géologiques. Cette discordance 
devient très visible au sortir de la tranchée, un peu avant d'ar- 
river au passage à niveau du chemin des Fresnaies. A cet endroit, 
les lignes de stratification des phyllades relevés en moyenne à 65% 
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ne sont pas droites, mais plissées par la compression, ainsi que 
je Tai figuré sur la coupe. 

Lors des études préliminaires pour la reconnaissance du ter- 
rain, en 1884, uii sondage avait été exécuté dans le bois des 
Fresnaies, à remplacement que devait par la suite occuper la 
ligne du chemin de fer. Ce sondage s'arrêtait sur la partie supé- 
rieure du grès armoricain, qui se trouvait ainsi découvert sur 
plusieurs mètres carrés. La surface, ainsi mise à jour, était com- 
plètement recouverte de rides (ripple-marks) produites par l'agita- 
tion des vagues de la mer silurienne, alors qu'elle déposait ces 
sédiments. 

Dans cette tranchée, comme dans la précédente, les phyllades 
et les grès sont recouverts d'un manteau uniforme d'argile sa- 
bleuse (A*)> avec blocs de grès et de phyllades. 

En jL l'anfractuosité des assises compactes est comblée par un 
dépôt de limonite. Le sol, très humide, laisse suinter sur les 
tranches du talus une eau très ferrugineuse qui a donné lieu à ce 
dépôt. 

Rtmblai de la Fieffe-Mabirc. 

A la sortie de la tranchée des Fresnaies, le sol subit une double 
dépression que la ligne franchit sur deux remblais : celui de la 
Fieffe-Mabire et une partie de celui du Neuf bourg, jusqu'au pont 
de la rue du Croissant. En aucun point de ces deux remblais, les 
formations géologiques ne sont entamées. Cependant dans les 
prés qui sont en contre-bas de la voie, on aperçoit de place en 
place des pointements de grès armoricain. J'ai figuré le grès 
comme s'il était continu, mais il se peut qu'il soit, comme dans 
les tranchées précédentes, interrompu par les phyllades précam- 
briens. 

Tranchée de la Fieffe-Mabire. 

La petite tranchée de la Fieffe-Mabire laisse apercevoir le grès 
armoricain qui est blanc, très dur, très compact, à grain fin et 
contenant de nombreuses Tigillites. Cette tranchée n'a laissé sub- 
sister qu'un rocher élevé et abrupt, au pied duquel passe la 
ligne et qui est d'un aspect très pittoresque. Le grès de ce rocher, 
coloré en rouge à la base, est un véritable quartzite. En avant de 
cette tranchée et à gauche du remblai de la Fieffe-Mabire, on a 
ouvert de grandes carrières où l'on exploite le grès armoricain. 
Le grès, très disloqué à sa partie supérieure, offre de nombreuses 
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fissures qui sont en partie comblées par des dépôts ferrugineux 
et par une brèche gréseuse à petits éléments et extrêmement dure. 
Les Tigillitesy notamment Tigillites Dujrenoyi^ abondent dans ces 
grès. On y rencontre aussi d'autres empreintes, dont je ne con- 
nais pas la véritable nature, mais qui ont une apparente analogie 
avec les Tigillites ; elles en diffèrent en ce qu'au lieu d'être 
droites comme les Tigillites, elles forment des agglomérations 
filiformes^ non rectilignes. 

Remblai du Nmfbourg. 

Le prolongement de la rue du Croissant par un chemin vicinal 
que la ligne franchit sur un pont a nécessité, pour la dérivation 
de ce chemin, l'ouverture d'une tranchée parallèle à la ligne, où 
l'on voit le minerai de fer (S**), subordonné aux schistes à 
Calymènes. Les schistes (S*) qui couronnent le minerai, sont, à 
cet endroit, très altérés et extrêmement divisés ; ils ont perdu leur 
couleur bleu noirâtre et se présentent sous un aspect d'un gris 
jaunâtre et ont peu de consistance. 

Depuis le pont jusqu'à l'extrémité du remblai du Neufbourg, 
la ligne est construite sur les schistes à Gdymènes, visibles à 
droite et à gauche de la ligne, soit dans les ruisseaux qui sillon- 
nent les prairies, soit dans les excavations pratiquées au voisinage 
des habitations. 

Tranchée du Neufbourg. 

Enfin, la tranchée du Neufbourg est tout entière ouverte dans 
les schistes à Calymènes (S*). Ces schistes ardoisiers, d'une teinte 
bleu noirâtre foncé, sont ferrugineux, fissiles et se délitent faci- 
lement à l'air. Ils ont une inclinaison à peu près égale à celle du 
grès armoricain et variant entre 20* et 25*. Ils renferment des 
nodules, parfois gréseux et très durs, parfois schisteux, pulvéru- 
lents au centre et contenant quelquefois des fossiles. Des bancs 
gréseux, compactes, plus durs, généralement sans fossiles, sont 
intercalés au milieu des schistes. 

Les schistes, dans cette tranchée, sont très fossilifères, surtout 
en avant du pont. Les fossiles que l'on trouve disséminés dans la 
masse, sont cependant plutôt localisés dans cenaines assises. 
Quelques bancs offrent même des surfaces entièrement recou- 
vertes à'Orthis budleighensis, mélangés avec des Tribolites plus 
ou moins complets, de petits Gastropodes, des Nucules, etc. 
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A partir du pont sur lequel la route n* 177 de Caen à Redon 
franchit la tranchée^ les assises du schiste perdent de leur incli- 
naison et se rapprochent de l'horizontalité. 

Entre le pont et la fin de la tranchée les schistes sont sur- 
montés de quelques bancs de grès d'une teinte moins foncée que 
celle des schistes. Ces grès (S^) représentent l'horizon du gris 
de May. 

Un dépôt d'argile sableuse (A*), avec fragments de schiste et de 
grès» visible dans la tranchée, repose sur les schistes à Calymènes^ 
qu'il nivelle^ et est surmonté d'une couche assez épaisse de terre 
végétale. 

Terre-plein de la station de Mortain-le'Neujbourg. 

L'emplacement de la gare des marchandises, à la sortie de la 
tranchée du Neuf bourg, est ménagé dans les schistes à Calymènes, 
visibles dans les talus de la gare. Les mêmes schistes forment le 
sous-sol du terre-plein de la gare des voyageurs. 

Au-delà de la gare, vers Saint-Clément, la ligne traverse encore 
les schistes à Calymènes, qui disparaissent bientôt pour faire 
place de nouveau aux schistes précambriens, maclifères. 

En résumé, la région que traverse la ligne du chemin de fer et 
qui s'étend entre Romagny et le Neufbourg, forme une zone où 
disparaissent les phyllades précambriens pour faire place au 
système silurien, représenté par le grès armoricain, le minerai 
de fer, les schistes à Calymènes et le grès de May. La limite qui 
sépare les deux formations n'est pas tranchée. Si l'on jette un 
coup d'oeil sur l'ensemble du profil, on voit le grès armoricain 
fragmenté et divisé par lambeaux, affectant une disposition en 
gradins. Cette disposition qui commence à Romagny, c'est-à-dire 
à la base du relief du terrain, est due au soulèvement et au refou- 
lement qui ont troublé l'horizontalité primitive des formations 
siluriennes, qui ont donné à toute la contrée un aspect tourmenté 
et qui ont formé la chaîne silurienne dont Mortain occupe l'ex- 
trémité occidentale. On retrouve, dans les schistes à Calymènes, 
la même disposition en gradins ; mais elle y est moins pronon- 
cée et moins apparente, en raison de l'amplitude moindre du 
rejet vertical des lambeaux. Aux endroits où s'est produit le 
dénivellement des assises du schiste, c'est-à-dh:e partout où des 
failles ont interrompu la continuité du plan de stratification, le 
schiste a été trituré, écrasé et réduit à l'état d'argile. 
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Ainsi que je l'ai dit plus haut, le seul fossile bien caractérisé 
que i'ai trouvé dans le grès armoricain est le 

Tigillites Dufrenoyi M. Rouault. 

Le minerai de fer adonné à M. Appel quelques débris parais- 
sant organisés. 

La faune de ces deux formations est donc très pauvre à Mor- 
tain. 

n n'en est pas de même des schistes à Calymènes, qui ont 
fourni à M. Appel une belle collection de Trilobites, dont l'état 
de conservation ne laisse rien à désirer. J'ai moi-même recueilli 
dans ces schistes une belle série de fossiles, parmi lesquels je 
citerai : 

Dalmanites socialis Barr. 

— Micheli de Trom. et Lebesc. 
Calymene Tristani Bronn. 

— Aragoi Rouault. 
Asaphus cf. nobilis Barr. 

— cf. ciantis de Vern., Barr. 
Acidaspis Buchi Barr. 
Placoparia Jaurneminei Rouault. 
niœnus giganteus Burm. 
Ort'hoceras. 

Bdlerophon. 

Orthonota. 

Redonia. 

lingula. 

Orthis budleighensis de Trom. 

Crinoïdes. 

Monograptus. 

Cystidées. 
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ÉTUDE 

SUR LE 

NIVEAU A AMMONITES OPALINUS 

EN NORMANDIE 

Par Louis Brasil 



Avant les observations communiquées . en 1891 et en 1892^ 
par M. Munier-Chalmas, à la Société géologique de France (i), 
le Niveau à Ammonites opalirtus n'avait pas été déterminé d'une 
façon bien précise en Normandie. Jusqu'à cette époque on avait 
désigné ainsi, ou plus généralement, sous le terme de Couches de 
r Ammonites primordialis y toute la partie du Toarcien qui surmonte 
le Niveau à Ammonites Toarcencis^ c'est-à-dire deux horizons bien 
distincts, l'horizon de Ammonites Aalensis équivalent aux Moorei- 
beds d'Angleterre et celui de Ammonites opalinus. La différence 
absolue des faunes ammonitiques de ces deux horizons a conduit 
M. Munier-Chalmas à leur séparation, j'ai observé de mon côté 
la superposition du second au premier à Tilly-sur-Seulles, à 
FeugueroUes et à Maltot (2). 

Signalé d'abord seulement à May (carrière du Diguet) par 
M. Munier-Chalmas, j'ai xcxxo\ivk\tNiveau à Ammonites opalinus 
à May (sondage au Nord de la carrière Cavalle)^ à FeugueroUes, à 
Maltot et à Tilly-sur-SeuUes. D'une épaisseur variable, mais 
n'excédant nulle part i mètre ; il est normalement constitué par 
un calcaire marneux grisâtre contenant de nombreuses oolithes 
ferrugineuses. Sa faune est assez pauvre et ne m'a donné, outre 
les Ammonites dont on trouvera la liste à la fin de cette note, 
que les espèces suivantes : 

Nautiluspolygonalis Sow. FeugueroUes. 

Amberleya sp ? FeugueroUes. Fragment indéterminable. 

(i) Munier^halmas, C. R. Somm. S. G. F., 1891, p, CVIII et 189a, 
p. CLXI. 

(2) L. BrasU. BuU, du Lab. de Gidt. de la Fac. des Se, deCaen, vol. II, p. 167. 
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Pleurotomaria aciinomphala Desl. Feuguerolles. 

Astarte excavata Sow. Feuguerolles. Variété étroite et très 
allongée. 

Astarte subutragona Mûnst. Feuguerolles, May (Le Diguet). 

Astarte sp ? Feuguerolles. 

Cucullœa. Deux espèces. Feuguerolles. L'une de ces deux 
espèces se retrouve dans tout le Bajocien inférieur. 

Pholadomya Zieieni Ag. Feuguerolles. 

Terebratula infra oolithica E. Desl. Feuguerolles. 

Rhynchanella Slephensi Dav. Feuguerolles. 

L'examen de cette liste montre les rapports étroits de faune qui 
existent entre le Niveau à Ammonites opalinus et le niveau k Ammo- 
nites Murchisonœy rapports resserrés encore par la présence d'une 
Ammonite commune Tenetouras Scissum Ben. et de formes très 
rapprochées de Ludwigia Murchisonœ Sow. et de Ludwigia opa- 
linotdes May, accompagnant toujours Lioceras opalinum Rein. Ces 
grandes analogies militent en faveur de l'adoption de l'étage 
Aalénien de MM. Munier-Cbalmas et Haug ou de l'opinion des 
auteurs anglais qui font rentrer le Niveau à Ammonites opalinus 
dans l'oolithe inférieure. 



CATALOGUE DES AMMONITES DU NIVEAU 
A AMMONITES OPALINUS 

Lioceras opalinum. Rein. 

Très abondante à May (Le Diguet), à Feuguerolles et à Maltot, 
plus rare à Tilly-sur-SeuUes et à May (sondages près de la car- 
rière Cavalle), cette espèce se présente sous sa forme tjrpique à 

ibilic étroit. 

Un seul échantillon de la variété distinguée sous le nom de 

xerascomptum Rein, a été recueilli à Feuguerolles. 

Lioceras nov. sp. (i). 

J'ai recueilli à Maltot une demi-douzaine d'échantillons de 
tte espèce qui diâère de tout ce qui a été déait et figuré 
iqu'ici. 
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LUDWIGIA cf. MURCHISONŒ. SoW. VaR. OBTUSA 
PI. V, fig. 5. 

Deux échantillons de cette forme ont été recueillis Tun à 
Maltot, l'autre à Feuguerolles. Ils sont très voisins de Ammonites 
Murchisonœ obtusus Q^enst. dont le gisement est cependant plus 
élevé. 

LUDWIGIA (?) aff. OPAUNOÏDES. MaycT. 

D'après M. S. S. Buckman, cette iorme ressemble beaucoup 
à la forme tjrpe de V Ammonites opalinoîdes May. (Zieten, pi. VI, 
fig. i), mais elle s'en éloigne cependant par ses côtes présen- 
tant une inflexion bien plus grande. 

Hammatoceras Feuguerollense. Nov. sp. 
PI. V, fig. 1-2. 

Coquille robuste, comprimée, carénée, avec un ombilic de 
grandeur variable. Spire composée de tours épais, aplatis latéra- 
lement et dont la forme d'abord quadrangulaire devient ogivale 
avec l'âge ; ces tours présentent une plus grande épaisseur sur 
les bords de l'ombilic dans lequel ils tombent à pic. Au diamètre 
de 100 millimètres^ autour et sur le bord même de l'ombilic, 
sont disposées 16 à 17 protubérances assez saillantes, allongées 
radialement, disparaissant chez l'adulte et donnant chacune nais- 
sance à trois fortes côtes, égales, arrondies, droites, devenant plus 
marquées à mesure qu'elles approchent de la carène au voisinage 
de laquelle elles s'infléchissent en avant. Les côtes persistent plus 
longtemps que les protubérances, mais elles finissent elles-mêmes 
par s'.atténuer en s'élargissant de façon à ne plus paraître sur la 
coquille adulte que comme de larges ondulations assez confuses. 

Area ventrale, d'abord aplatie et bien définie, moins distincte 
chez l'adulte et présentant une carène saillante et solide. 

Ombilic laissant voir les nodosités des tours intérieurs. Chambre 
d'habitation occupant un peu plus de la longueur du dernier tour. 
Ouverture inconnue. Cloisons inconnues. 



Ci) Cette Ammonite ainsi que les deux suivantes ont été communiquées à 
M. S. S. Buckman, et c'(>4t grâce à son extrême obligeance que je peux donner 
sur elles quelques renseignements. Ces formes se retrouvent en Angleterre et 
seront figurées par M. S. S. Buckman, dans un prochain supplément à son 
admirable monographie. 
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J'ai recueilli deux échandllons de cette espèce, Tun complète- 
ment adulte présente un ombilic large, les tours de forme ogivale, 
se recouvrant sur un peu plus de la moitié de leur largeur ; 
l'autre, plus jeune à tours quadrangulaires oflFre un ombilic étroit, 
profond, dont les bords sont taillés à pic. C'est l'échantillon 
figuré. 

Dimensions : 

i" Echantillon adulte : 

Diamètre de la coquille 200 millim. 

— ombilic 68 — 

Largeur du dernier tour. 71 — 

Epaisseur du dernier tour 45 — 

2^ Echantillon jeune : 

Diamètre de la coquille 100 millim. 

— ombilic 24 — 

Largeur du dernier tour 49 — 

Epaisseur du dernier tour 33 — 

Rapports et différences. Hammatoceras Feuguerollense est une espèce 
voisine de H, Subinsigne Opp. in Dum. et de H. Alleoni Dum. 
U diffère du premier par ses tours plus embrassants, par ses pro- 
tubérances régulières et allongées ; du second, par la régularité 
des côtes qui sont toutes égales dans chaque groupe de trois, par 
leur nombre moins considérable, n'augmentant pas avec l'âge. 

Distribution géologique et localité. Lias supérieur. (Niveau à 
Amm. opalinus)^ FeugueroUes-sur-Orne. 

Hammatoceras actinomphalum. Nau. sp. 
PI. V, fig. 3-4. 

Coquille comprimée, assez épaisse, carénée, munie d'un 
ombilic moyen, dans lequel les tours tombent perpendiculaire- 
ment par un contour arrondi. Spire composée de tours régu- 
lièrement convexes, presque aussi larges que hauts si on ne tient 
pas compte de la carène, qui est assez élevée, mince, tranchante, 
nettement séparée des flancs. Les tours, recouverts sur environ 
la moitié de leur largeur^ sont ornés sur le bord de l'ombilic, au 
diamètre de 45 millimètres, de 25 protubérances très allongées, 
droites, semblables à des côtes primaires et qui après avoir par- 
couru environ un tiers de la largeur du tour, se divisent en deux 
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côtes secondaires, quelquefois en trois, mais plus rarement. Ces 
côtes sont moins saillantes que les protubérances, elles sont peu 
âexueuses et arrivent au contact de la carène sans s'inflichir beau- 
coup en avant. 

L'ombilic de largeur moyenne laisse voir sur les tours inté- 
rieurs les protubérances allongées, leur bifurcation et Torigne des 
côtes secondaires. Cloisons inconnues. 

Dimensions : 

Diamètre avec la carène 45 millim. 

Hauteur de la carène 2 — 

Diamètre de l'ombilic 15 — 

Largeur du dernier tour 18 — 

Epaisseur du dernier tour 15 — 

Rapports et différences. Hammaloceras actinomphalum ne partage 
qu'avec H. Lorteti Dum. le caractère d'avoir un ombilic laissant 
voir sur les tours intérieurs les bifurcations des protubérances 
allongées, mais on le distinguera toujours de cette espèce par 
l'aspect costiforme de ces protubérances ne donnant généralement 
naissance qu'à deux côtes secondaires au lieu de trois comme 
c'est la règle dans H. Lorteti. 

Distribution géologique et localité. Lias supérieur (Niveau à 
Amtn. opalinus\ Feuguerolles-sur-Orne (i). 

Erycites cf. FALLAX. Ben. 

Déjà signalée à May par M. Munier-Chalmas dans la partie 
supérieure à la Zone à Ammonites Murchisonœ où elle est assez 
abondante, cette espèce se retrouve mais plus rarement dans le 
Niveau à Ammonites opalinus. J'en ai recueilli un échantillon 
unique à FeugueroUes. 

Tmetoceras scissum. Ben. 

J'ai recueilli à FeugueroUes une dizaine d'échantillons de cette 
espèce ; aucun d'eux ne présente les sillons circulaires périodiques 
des échantillons du cap San Vigilio. Comme la précédente, cette 
espèce remonte dans le Niveau à Ammonites Murchisonœ. 



(i) Les échantillons qui ont servi à décrire cette espèce et la précédente on 
été déposés dans les collections de la Faculté des sciences de Caen. 
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DESCRIPTION 



DE QUELQ.UES 

TRILOBITES de l'ORDOVICIEN D'ECALGRAIN 

(Manche) 
Par M. J. Bergeron 



Parmi les trilobites que MM. Lennier et Grenier ont recueillis 
dans le gisement si intéressant d'Ecalgrain^ trilobites qu'ils ont 
bien voulu me communiquer avec un empressement dont je leur 
suis très reconnaissant, plusieurs appartiennent à des espèces 
nouvelles ; d'autres semblent se rapporter à des formes déjà 
connues, mais ne sont pas assez bien conservés pour qu'il soit 
possible de faire des assimilations avec les espèces déjà décrites. De 
plus les fossiles autres que les trilobites ne fournissent pas d'indice 
plus certain sur l'âge des schistes de la Hague. Le niveau géolo- 
gique de ce nouveau gisement n'a donc pu encore être précisé 
avec certitude ; cependant quelques pygidiums rappellent celui de 
Calymene Tristani ; d'autre part, l'ensemble des caractères de la 
faune, a rappelé beaucoup à mon ami Œhlert, qui a eu occasion 
de la voir, ceux de la faune du niveau à Calymene Tristani. Il est 
donc très vraisemblable que les schistes ordoviciens d'Ecalgrain 
appartiennent également à ce niveau. 

Les formes de trilobites que l'on peut reconnaître sont au 
nombre de quatre. 

Calymene aff. Tristani 

PI. VI, fig. I et 2. 

Dans les échantillons de schistes fossilifères qui proviennent soit 
du Musée du Havre, soit de la collection de M. Lennier ou 
encore de celle de M. Grenier, j'ai trouvé plusieurs pygidiums, 
toujours de petite taille, appartenant au genre Calymene. Le mode 
d'ornementation des plèvres et la forme de l'axe de ces pygi- 
diums, permettent de les distinguer immédiatement d'une très 
grande forme, qui est caractéristique de ce gisement d'Ecalgrain^ 
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Calymene Lmnieri (voir plus loin) et tendent plutôt à les rap- 
procher de Calymene Tristani. 

Bien que tous ces petits pygidiums soient sensiblement de 
mêmes dimensions, il est vraisemblable que ce sont de jeunes 
individus d'une espèce dont je n'ai rencontré aucune forme 
adulte* L'axe du pygidium est très saillant. On peut y compter 
cinq anneaux distincts les uns des autres, les derniers n'étant 
pas discernables ; la partie terminale de l'axe a une tendance à 
se relever (6g. 2). Les parties latérales du pygidium portent 
des traces de sillons (fig. i) limitant autant de plèvres soudées 
les unes aux autres. Les plèvres discernables sont au nombre 
de quatre. Chaque plèvre porte un sillon court. Ces plèvres 
s'infléchissent rapidement de manière à tendre à devenir paral- 
lèles à l'axe. 

Je n'ai trouvé aucune trace d'abdomen ni de tète pouvant se 
rapporter à ce groupe de Calymene. Je me contenterai donc de 
signaler cette forme comme ayant des affinités avec Calymene 
Tristani par les caractères de son pygidium, sans pouvoir l'assimiler 
avec certitude à cette dernière espèce. 

Calymene Lmnieri nav. sp, 
PI. VI, fig. 3 et 4. 

Tous les exemplaires que j'ai eus entre les mains étaient 
écrasés, cependant cette forme présente des caractères si frap- 
pants dans sa grande taille, le mode d'ornementation du 
pygidium qui rappelle celui de Calymene Aragaiy qu'il est très 
facile de la distinguer de toutes celles connues. 

Ttte. — Elle est assez mal conservée sur les différents exem- 
plaires que j'ai étudiés. La partie antérieure a toujours fait défaut, 
de telle sorte qu'il est impossible de reconnaître la forme du bord 
antérieur. Celui-ci aurait pu fournir un excellent terme de com- 
paraison avec Calymene Aragoi, En effet, dans cette dernière es- 
pèce^ le bord antérieur de la tète présente une inflexion à angle 
droit qui est considérée par Barrande (i) comme étant carac- 
téristique. U semble bien, d'après l'allure de ce qui reste du 
bord antérieur, du côté droit (fig. 3), que l'espèce d'Ecalgrain 
portait également une sorte de mufle. 

(i) Système silurien du centre de U Bohême. Suppl. t. I, p. 95. 
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Les ]oues sont très larges à la base, mais elles se rétrécissent 
rapidement du côté de la glabelle, à en juger par la joue droite 
qui est la mieux conservée (fig. 3]. Le sillon postérieur était pro- 
fond et bordé par un bourrelet saillant. Aucune trace de pointe 
génale. 

La partie antérieure de la glabelle est mal conservée ; elle a 
disparu avec le bord antérieur de la tète* 

L'anneau occipital est en partie détruit. Le sillon occipital est 
profond, surtout dans le voisinage des lobes antérieurs, ceux-ci, 
circonscrits presque en totalité par des sillons profonds, offrent 
la disposition en perles, si commune chez les Calymene. Les autres 
lobes au nombre de quatre (deux paires), n'ont plus une forme aussi 
arrondie que les lobes postérieurs. H est probable qu'il y avait 
encore une autre paire de lobes dans la région antérieure de la 
glabelle, mais elle n'a pas été conservée. Telle que je la connais 
d'après les exemplaires écrasés que j'ai étudiés, la tète de Caly- 
mene Lmnieri devait présenter de grandes affinités avec celle de 
Calymene Aragoi ; mais il est difficile, étant donné l'état de con- 
servation de la nouvelle espèce, de dire au juste quelles différences 
existaient entre les deux. 

Abdomen. — Il semble au premier abord que le Calymene Len- 
nieri ait été plus large que Calymene Aragoi, relativement à sa 
longueur. Mais en prenant le développement d'un anneau cor- 
respondant, dans des exemplaires de chacune des deux espèces, 
on voit que le rapport est sensiblement le même. La différence, 
qui est toute apparente, tient à ce que les exemplaires connus de 
Cali^mene Lmnieri sont écrasés, tandis que nous connaissons le 
Calymene Aragoi très bien conservé. 

Le nombre des anneaux est de treize (fig. 3). Le premier est 
très mal conservé, on n'en peut voir qu'une partie parce que le 
reste a glissé sous le bourrelet occipital et se confond avec lui. 

Les anneaux sont conformes au type des Calymene ; il est donc 
inutile d'en parler. 

Pygidium. — Ses dimensions sont relativement petites par rap- 
port à celles de l'abdomen. L'axe (fig. 3 et 4) occupe dans la par- 
tie antérieure environ un tiers de la largeur totale ; mais il se 
rétrécit très rapidement tout en se prolongeant jusqu'au bord pos- 
térieur. Il est couvert d'anneaux très distincts, sauf dans la partie 
tout à fait terminale, où il est assez difficile de les compter. Il 
devait y en avoir une douzaine. 
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Les parties latérales du pygidium sont lisses, mais elles sont 
divisées en deux parties par une dépression très marquée (fig. 3), 
large, inclinée d*environ 45" par rapport à Taxe. Cette dépression 
est peu visible, sur l'exemplaire de la figure 4 ; mais elle se 
retrouve dans tous les autres fragments de pygidium. Elle déter- 
mine entre elle et Taxe un espace de forme triangulaire. Cest la 
même disposition que dans le pygidium de Calymenc Aragai, mais 
la dépression est beaucoup plus accusée dans cette dernière 
espèce ; de plus elle porte souvent des indices de sillons, qui 
permettent de retrouver des traces de plèvres, indices de sillons 
qui n'existent pas dans la nouvelle espèce. 

Le Calymenc Lennieri constitue donc avec Calytnene Aragoi un 
groupe de Calfmene caractérisé par le mode d'ornementation 
tout spécial de son pygidium. Ces deux espèces se distinguent 
Tune de l'autre par la très grande uille de Calytnene Lennieri 
alors que Calymene Aragoi est toujouts de petites dimensions. 
De plus, le sillon oblique qui traverse les panies latérales du 
pygidium, est bien plus accusé chez la dernière que chez la 
première espèce. 

J'ai été très heureux de pouvoir dédier cette espèce nouvelle à 
notre savant confrère M. Lennier. 

Trinucleus Grenieri nov. sp. 
PI. VI, fig. 5 et 6. 

Je ne connais que des têtes isolées de cette espèce. Jusqu'à 
présent parmi tous les échantillons que j'ai étudiés, je n'ai 
reconnu à sa iorme si spéciale, qu'un seul exemplaire de pygidium, 
devant sans aucun doute appartenir au Trinucleus Grenieri^ mais 
il était trop mal conservé pour être figuré et décrit. 

Les têtes sont très nombreuses; mais le plus souvent elles sont 
très mal conservées, soit qu'une partie ait disparu, soit que la tête 
ait été écrasée. L'exemplaire le mieux conservé est une empreinte 
dont le moulage est représenté PI. VI, fig. 5. C'est ce moulage 
que je décrirai ; mais pour que l'espèce soit bien définie, il 
faudra d'autres exemplaires plus complets. 

Le contour antérieur est arrondi en anse de panier, quel que soit 
l'âge de l'individu. Latéralement, le contour ne présente aucune 
inflexion (fig. 6.). Le limbe porte des perforations très fines qui 
sont disposées de telle façon que dans la panie antérieure, en 
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avant de la glabelle, il n*y en ait que deux rangées qui soient 
visibles. Le nombre de ces rangées croit latéralement à mesure 
que la surface du limbe s'élargit; c'est ainsi que dans la partie 
postérieure et latérale il y en a cinq le long du bord postérieur ; 
on peut compter un plus grand nombre de perforations, ainsi 
que c'est d'ailleurs le cas, chez tous les Trinucleus. 

La glabelle a une forme conique, peu saillante ; le rapport de 
la plus grande largeur à la base de la glabelle est de 3,5 : 2 ™/°*. 
Son bord antérieur est presque vertical. On ne voit sur la glabelle 
aucun sillon et par suite aucun lobe dorsal. 

Les sillons latéraux sont très accusés par suite du relief de la 
glabelle. Le sillon occipital est également très accusé. 

Les joues sont triangulaires, légèrement bombées et arrondies 
du côté de la glabelle. Le côté qui longe la glabelle et le côté 
postérieur étant peu différents comme longueur, les joues ont 
presque la forme d'un quart de cercle. Aucun échantillon ne 
porte de pointe sur l'anneau occipital. 

Les pointes génales devaient être longues, d'après ce qui 
en reste sur différents échantillons, mais je n'en ai trouvé aucune 
qui fût complète. 

Ce Trinucleus se distingue de toutes les espèces connues dans 
l'Ouest de la France (i) par la forme de son limbe (Trinucleus 
d'Andouillé) ou de sa glabelle (T. Pongerariï). Par la forme 
du limbe elle appartient au groupe du Trinucleus Goldfussi, 
mais la forme de la glabelle et des joues, la façon dont la pointe 
génale se relie à la joue, permettent de distinguer ces deux 
espèces l'une de l'autre. 

Je dédie cette forme nouvelle à M. Grenier, le dévoué collabo- 
rateur de M. Lennier. 

Dalmanites sp. 
PI. VI, fig. 7, 8 et 9. 

Les tètes et les pygidiums sont assez nombreux, mais aucun 
exemplaire n'est assez bien conservé pour en permettre la 
détermination spécifique. J'ai cru bon cependant d'en faire figurer 
deux tètes et un pygidium pgur donner une idée des trilobites 
que Ton rencontre à Ecalgrain. 



(i) Dans le T. XXII, Bull. Soc. Géol. de Fr., 3c s., paraîtra un travail 
comparatif sur les Trinucleus de cette région; j'y renvoie pour la comparaison. 
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Sans vouloir insister sur des caraaères encore incomplets^ 
je signalerai ce fait que les yeux, quand ils existent, sont très 
saillants, que le contour de la tète est parabolique^ enfin que la 
glabelle porte quatre paires de sillons. 



La faune trilobitique d'Ecalgrain, bien que peu abondante en 
espèces, semble se distinguer de celle du même niveau de TOuest 
de la France. Elle se distingue également de celle de l'Angleterre. 
Elle présente donc un très grand intérêt qui, sans doute, ne 
fera que croître à mesure que les nouvelles découvertes de 
MM. Lennier et Grenier augmenteront nos connaissances 
paléontologiques sur ce niveau. 
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GÉOLOGIE NORMANDE 

Par Raoul Fortin 



SUR UN GISEMENT D'OSSEMENTS DE MAMMIFÈRES 
DE L'ÉPOQUE PLEISTOCÈNE 

Découvert à Orval (Manche) 
PI. VU, VIII et IX 

Certaines périodes de l'époque pleistocène, remarquables par 
l'abondance des précipitations atmosphériques, ont donné nais- 
sance, dans notre région, à d'importants dépôts de nature fort 
variable. Ce n'est pas ici le lieu de rappeler les causes qui ont 
produit ces phénomènes ; il me suffira de dire que ces dépôts 
proviennent de la destruction, par les agents atmosphériques, 
des formations préexistantes, du remaniement et de l'entraîne- 
ment par les eaux de leurs particules désagrégées. Us sont 
constitués tantôt par des limons ou des argiles, tantôt par des 
sables ou des graviers, avec galets roulés ; suivant leur nature et 
suivant les conditions dans lesquelles ils se sont déposés, on les 
observe soit sur nos plateaux, où ils recouvrent des espaces très 
étendus, soit sur le flanc des coteaux, où ils masquent alors les 
formations plus anciennes, soit au fond des vallées, dont ils 
comblent les dépressions. 

De même que les formations qui les ont précédés, ces dépôts 
renferment des fossiles qui leur sont propres et qui permettent de 
leur assigner une date relative dans la succession des temps. 
Parmi ces fossiles, les débris des vertébrés sont d'un grand intérêt, 
car ils nous permettent de reconstituer la faune de ces époques 
lointaines et de nous faire une idée de ce qu'était le climat de 
nos contrées. La plupart des espèces de grands mammifères qui 
vivaient alors ont disparu de nos régions et, sous l'influence des 
modifications de l'atmosphère, leurs descendants ont émigré vers 
d'autres contrées, où ils ont trouvé un milieu mieux approprié à 
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leur genre d'existence. Tek sont, pour ne parler que des espèces 
qui nous intéressent dans cette note: l'Hyène, l'Eléphant, le 
Rhinocéros et le Bison. D'autres espèces, mieux douées sous le 
rapport de l'adaptation aux milieux, se sont modifiées et ont 
encore des représentants parmi notre faune régionale actuelle : 
le Cerf, à l'état sauvage, et le Œeval, à l'état domestique, sont 
de ce nombre. 

De nombreuses découvertes de l'ordre de celle qui nous 
occupe ont déjà été faites. Il m'a paru intéressant de ne pas 
passer sous silence une nouvelle observation, attestant une fois 
de plus la réunion, déjà maintes fois constatée, dans les mêmes 
conditions de gisement, d'espèces contemporaines et caractérisant 
une même période géologique. 

La découverte dont il s'agit a été faite à Orval, près Coutances 
(Manche). Dans cette localité sont ouvertes de grandes carrières, 
où l'on exploite à ciel ouvert, le calcaire carbonifère, recouvert 
par un manteau formé par les dépôts pleistocènes et modernes. 
Le calcaire est extrait soit pour la fabrication de la chaux, soit 
pour être employé comme pierre de construction. 

Le dépôt qui contenait les ossements forme le sous-sol d'une 
contrée peu élevée, marécageuse, traversée par la Sienne et 
sillonnée par quelques petits cours d'eau de minime importance; 
il constitue le fond d'une dépression que suit la Sienne avant 
d'aller se jeter dans le havre de Regnéville. Le pont construit sur 
la rivière et que traverse la route qui joint Orval à Hyenville est 
à la cote ii"628. Le terrain d'où l'on a extrait les ossements 
peut se trouver à 1 5 ou 18 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
A l'époque pleistocène, toute cette région a dû être recouverte par 
une nappe d'eau d'une grande étendue qui a déposé les sédiments 
où sont renfermés les ossements et qui forment le sol actuel. 

Ainsi que je l'ai dit et ainsi que le montre la coupe ci-après 
que j'ai relevée en mars 1887, le calcaire carbonifère forme en 
partie le sous-sol de la région. Ce calcaire, altéré à la surface, 
présente de nombreux ravinements et de larges fissures dont les 
parois sont corrodées. Ravinements et fissures sont comblés par 
des pierrailles, arrachées au calcaire, noyées dans un limon très 
fin, jaunâtre, quelquefois bigarré, qui recouvre le calcaire sur une 
épaisseur de i mètre à i°25. Au-dessus du limon une couche de 
sable gris, épaisse de 70 à 80 centimètres, nivelle le tout et forme 
le sol naturel. De place en place, des pitons de calcaire percent 
le manteau sableux et viennent affleurer à la surface du sol. 
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COUPE PRISE A l'est DE LA CARRIÈRE DE M. H. LEGOUBIN 



X 

^ 






.-^ 



/' 



^^^~^ 



s. Sable gris. — A. Limon jaunâtre remplissant les poches du calcaire qui 
contiennent des ossements. — C. Calcaire carbonifère, altéré à la surface. 

H y a une dizaine d'années, on retira d'une des poches, à 5 ou 
6 mètres de profondeur, une quantité de grands ossements, qui, 
au dire des ouvriers, devaient appartenir à un seul animal, car 
les ossements avaient à peu près conservé la position relative 
qu'ils occupaient dans le squelette. Malheureusement cette décou- 
verte avait été faite en l'absence du propriétaire, M. Henri 
Legoubin. Les ouvriers, n'attachant aucune importance à ces 
ossements, les rejetèrent avec les déblais de l'exploitation. Â 
son retour, trois jours plus tard, le propriétaire, informé du (ait, 
ne put que recueillir quelques fragments d'os. Tout le reste fut 
perdu. 

Plus récemment, une seconde découverte de même nature a 
été £dte dans la même carrière. En déblayant une poche de limon 
argileux, les ouvriers rencontrèrent une quantité d'ossements 
entassés pêle-mêle et plus ou moins roulés et brisés. Cette fois, 
les débris découverts n'eurent pas le même sort que ceux de la 
précédente trouvaille. M. H. Legoubin les fit recueillir et trans- 
porter chez lui. Peu de temps après, me trouvant à Orval et 
ayant eu connaissance de cette découverte, j'allai trouver le 
propriétaire, je lui exposai l'intérêt scientifique qui s'attachait à 
la découverte faite dans sa carrière et je lui demandai de bien 
vouloir me céder les ossements qu'il avait recueillis et qu'il avait 
ainsi sauvés de la destruction. M. Legoubin eut la générosité de 
me les donner. 

Après avoir (ait subir à ces ossements les préparations utiles 
pour les conserver, j'ai pu rassembler une partie des firagments 
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et reconstituer une série^ peu nombreuse assurément^ mais 
cependant intéressante. La majeure partie, réduite à l'état de 
menus débris, n'a pu être restaurée. 

Je dois à M. Albert Gaudry, le savant paléontologiste du 
Muséum, auquel j'adresse mes plus vifs remerciements, la déter- 
mination des espèces suivantes : Hyœna spelœa, Elephas primigemus, 
Rhinocéros tichorhinuSy Equus caballus^ Ctrvus tlaphus et Bison 
priscus. 

L'ensemble de ces animaux appartient à l'ère moyenne de 
l'époque pleistocène, caractérisée par VElephas primigenius et le 
Rhinocéros tichorhinus. A en juger par l'épaisse toison qui recouvrait 
la peau de ces animaux, il est permis de conclure que le froid 
régnait dans nos contrées à l'époque où ils vivaient. 

Par rapport aux époques préhistoriques, la faune découverte à 
Orval se rattache à l'époque moustérienne. 

Les ossements que leur état de conservation a permis de 
reconnaître sûrement, se décomposent ainsi : 

CARNASSIERS 

Hyœna sptlcea Goldfuss 
PI. vn, fig. 18.20 

i*» Un fragment de mandibule, du côté gauche (pi. Vil, fig. 19), 
n'ayant conservé que la deuxième et la troisième molaires, et 
sur laquelle se voient encore les alvéoles de la dent carnassière ; 
vue par sa face externe ; 

2** Un fragment de mandibule, du côté gauche (pi. Vil, fig. 20), 
contenant la troisième molaire et la carnassière ; vue par sa face 
interne ; 

3* Une dent canine inférieure, du côté gauche (pi. VU, fig. 18). 

Les figures sont réduites à un peu moins du tiers. 

PROBOSCmiENS 

Ekphas primigenius Blumenbach 
PI. IX, fig. I. 

Une seule molaire appartenant à VElephas primigenius (Mam- 
mouth) a été trouvée dans le gisement d'Orval (pi. DC, fig. i). 
Cette dent n'a conservé que douze de ses lamelles ; elle n'est 
donc pas complète. Elle mesure 17 centimètres de longueur, 10 
centimètres de hauteur et 65 millimètres dans sa plus grande 
épaisseur. 
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ONGULÉS 

Rhinocéros tichorhinus Cuvier 
PI. vm, fig. 1-18. 

Parmi les ossements recueillis à Orval, ceux du Rhinocéros 
tichorhinus sont les plus nombreux. Ce sont : 

Denis. — Cinq dents molaires plus ou moins complètes (pl.VIII, 
fig. 14 à 18). 

Vertèbres. — Fragment d'atlas. 

Membres antirieurs : 

V Humérus gauche incomplet (pi. Vm» fig. i)^ vu par sa £sice 
antérieure ; 

2^ Fragment d'Humérus gauche, de même taille que le pré- 
cédent ; 

3** Deux Humérus du côté droit, incomplets, à peu près de 
même taille que les précédents ; 

4® Trois Humérus du côté droit, incomplets et d'une taille plus 
petite que les précédents. 

Les extrémités manquent dans tous ces ossements ; 

5** Fragment de Cubitus (pi. VIII, fig. 8), vu par sa face anté- 
rieure ; 

6"" Olécrane de Cubitus d'un gros Rhinocéros tichorhinus ; 

7^ Trapézoïde (pi. Vffl, fig. 5) ; 

8** Troisième métacarpien du côté droit, partie supérieure 
(pi. Vni, fig. 9), vu par sa face antérieure ; 

9*» Troisième métacarpien gauche, partie supérieure (pi. Vin, 
fig. 10), vu parsa.face antérieure; 

10" Troisième métacarpien gauche, partie supérieure; 

II** Quatrième métacarpien gauche, entier (pi. VIE, fig. 11), 
vu par sa face antérieure. 

Membres postérieurs : 

I** Tronçon de fémur du côté droit (pi. Vm, fig. 3), vu par sa 
face antérieure; 

lia du côté droit, dépourvu de ses deux extrémités, se 

t à la forme trapue du Rhinocéros tichorhinus (pi. Vm, 

- Sur la planche la figure est renversée ; la face posté- 

l'os est à la droite de la figure ; 

mçon de tibia du côté droit, de même grosseur et mesu- 

; de longueur ; 

gment de tibia, de o*°i5 de longueur; 
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j' Tronçon de o"*i2 de longueur, d*un ribia gauche, d*un 
diamètre plus petit que les précédents ; 

6^ Astragale gauche (pi. VIII, fig. 6), vu par sa face inférieure; 

7** Astragale gauche (pi. VIII, fig. 7), vu par sa face supérieure; 

8« Naviculaire (pL Vm, fig. 4) ; 

9** Deuxième méiaursien incomplet, partie supérieure (pi. VIE, 
fig. 12); 

10° Qiiatrième métatarsien, incomplet, partie supérieure 
(pi vm, fig. 13). 

Toutes les figures sont réduites au tiers. 

Equus càballus Linné 
H. vn, fig. 1-13. 

Les ossements appartenant à cette espèce, qui ont été recueillis 
à Orval, sont les suivants : 

Dents : 

1® Une incisive médiane, très usée (pi. Vil, fig. 8) ; 
2' Qnq molaires (pi. Vil, fig. 9-13) ; 
3** Un fi-agment de molaire, mesurant 7 centimètres de lon- 
gueur. 

Membres antérieurs : 

!• Tronçon d*huménis du côté droit, partie inférieure dé- 
pourvue des surfaces d'articulation (pi. VA, fig. i), vu par sa face 
latérale droite ; 

2^ Métacarpien droit, dépourvu de sa partie inférieure; lon- 
gueur du tronçon : o"*i7 ; 

3® Tronçon de métacarpien du côté droit, partie supérieure, 
avec les suriaces d'articulation ; longueur du tronçon : o"*ii ; 

4^ Extrémité inférieure de métacarpien du côté droit ; 

5^ Métacarpien gauche, entier (pi. VE, fig. 2), vu par sa izàc 
antérieure; 

6** Partie supérieure de méucarpien gauche, avec surface d'ar- 
ticulation, longueur : 0*125 ; 

7"* Fragment de méucarpien gauche^ partie supérieure ; 

8** Tronçon de méucarpien gauche, long de o"*io ; 

9« Partie mférieure de méucarpien gauche, avec surface d'ar- 
ticulation ; 

10* Partie inférieure de méucarpien gauche, avec surface d'ar- 
ticulation ; 
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II** Première phalange, incomplète (pi. VII, fig. 5), vue par sa 
face antérieure ; 

12*» Première phalange, entière (pi. Vil, fig. 6), vue par sa Éace 
antérieure ; 

13** Deuxième phalange, entière (pi. Vil, fig. 7), vue par sa 
face antérieure. 

Membres postérieurs : 

I** Astragale du côté droit, presque entier (pi. VII, fig. 3). La 
figure est renversée ; 

2*» Calcanéum du côté droit, entier (pi. Vil, fig. 4), vu par sa 
face interne ; 

3*» Calcanéum du côté droit, incomplet ; 

4*» Tronçon de métatarsien, long de o°i75, partie supérieure, 
n'ayant conservé qu'une partie de la surËice d'articulation. 

Toutes les figures sont réduites à* un peu moins du tiers. 

Cervus daphus Linné 
PI. VII, fig. 14-17. 

Les restes de Cervus elaphus, trouvés à Orval, sont peu nom- 
breux. 

Membre antirieur : 

i** Extrémité inférieure d'humérus du côté droit, surfaces d'ar- 
ticulation (pi. Vn, fig. I j) ; 

2** Fragment de Cubitus du côté droit (pi. Vil, fig. 16). — La 
figure est renversée ; 

3** Fragment de Cubitus, partie inférieure de l'os ; 

4** Extrémité inférieure d'un tibia du côté droit (ph VII, 
fig. 14), vu par sa face postérieure; 

5* Fragment de métatarsien (pi. Vil, fig. 17). 

Les figures sont réduites à un peu moins du tiers. 

Bison priscus Bojanus 
PI. IX, fig. 2-10. 

)ssements appartenant à cette espèce, découverts à Orval, 

bre. — Tronçon de vertèbre cervicale (pi. IX, fig. 3), vue 
ace interne. 
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Membres antirieurs: 

V Humérus gauche^ partie inférieure (pL DC, fig. 2), vu par sa 
face antérieure ; 

2® Radius du côté droit, partie supérieure (pi. IX, fig. 10), vu 
par sa face antérieure ; 

3® Radius gauche, partie supérieure (pi. IX, fig. 6), vu par sa 
face antérieure ; 

4® Métacarpien du côté droit, partie inférieure (pi. IX, fig. 5), 
vu par sa face antérieure. 

5* Métacarpien gauche, presque entier (pi. K, fig. 4), vu par sa 
face antérieure ; 

6* Deuxième phalange (pi. K, fig. 7), vue par sa Êice antérieure. 

Membres postérieurs : 

V Astragale du côté droit, incomplet, mesurant o°H)6 de lar- 
geur^ 

2® Astragale gauche (pi. JK, fig. 8), vu par sa face antérieure; 
3« Astragale gauche (pi. IX, fig. 9), vu par sa face antérieure. 
Toutes les figures sont réduites au tiers. 

J'ai fait figurer, pi. VII, fig. 21, un ossemement qui ofire une 
particularité ; M. A. Gaudry qui l'a examiné^ n'a pu le détermi- 
ner et pense que c'est peut-être un cuboïde gauche d'un Ongulé 
qui aurait une anomalie. 

Enfin, un petit os, figuré pi. VII, fig. 22, sort du cadre de 
cette note, car c'est un os d'oiseau ; sans doute une portion 
d'humérus. Je ne l'ai fait figurer qu'à cause de la rareté des 
débris d'oiseaux dans nos gisements quaternaires. 

n me reste encore une quantité de débris d'ossements, prove- 
nant du même gisement. H n'a pas été possible de les détermi- 
ner à cause de leur mauvais état de conservation. H est certain 
que la liste des pièces détachées^ et même celle des espèces, se 
serait encore accrue si l'extraction des os avait été faite métho- 
diquement. Beaucoup d'ossements ont été brisés lors de l'extrac- 
tion, sont passés inaperçus et ont été rejetés avec les déblais de 
l'exploitation. Sur la quantité, les quelques ossements qui ont pu 
être reconnus sûrement, suffisent pour rendre intéressant ce 
gisement. 

J'adresse, en terminant, mes remerciements à M. Henri 
Legoubin, qui a su comprendre l'intérêt scientifique des décou- 
vertes faites dans ses carrières et qui a bien voulu me donner les 
ossements qui sont l'objet de cette note. 
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EXPUCATION DES PLANCHES 

Planche VU. 

Fig. I . Tronçon d'Humérus d*Equus cabaUuSy du côté droit, partie inférieure, 
dépourvu des surfaces d'articulation, vu par sa face latérale droite. 

2 . Métacarpien gauche entier, d'Equus caballus^ vu par sa face antérieure. 

3 . Astragale du côté droit, presque entier, d^Equus cabaîlus, — Cette 

figure est renversée. 

4. Gdcanéum du côté droit, entier, d*Equus cabaUuSy vu par sa face 

interne. 

5 . Première phalange, incomplète, d'Equus cabaîlus y vue par sa face anté- 

rieure. 

6 . Première phalange, entière, d'Equus cabaîlus^ vu par sa £ace anté- 

rieure. 

7 . Deuxième phalange, entière, d'Equus cabaUus, vue par sa face anté- 

rieure. 
•8. Incisive médiane, très usée, d*Eqttus cabaJlus. 
9 à 13. Molaires d'Equus cabaîlus. 

14. Extrémité inférieure d*un tibia du côté droit, de Cervus daphus^ vue 

par sa face postérieure. 

15. Extrémité inférieure d'humérus du côté droit, surfiace d'articulation, 

de Cervus elaphus, 

16. Fragment de Cubitus du côté droit de Cervus elaphus, La figure 

est renversée. 

17. Fragment de métatarsien de Cervus elaphus, 

18. Dent canine inférieure, du côté gauche, d'Hyana spdœa. 

19 . Fragment de mandibule du côté gauche, d'Hyœna spelœa^ n'ayant 

conservé que la deuxième et la troisième molaires et sur lesquelles 
se voient encore les alvéoles de la dent carnassière ; vue par sa face 
externe. 

20. Fragment de mandibule, du côté gauche, d*Hyam spelœa, contenant 

la troisième molaire et la carnassière ; vue par sa £ace interne. 

21 . Peut-être cuboîde gauche d'un Ongulé qui aurait une anomalie. 

22. Portion d'os d'oiseau, probablement d'humérus. 

Toutes les figures sont réduites à un peu moins du tiers. 

Planche Vm. 

Fig. I . Humérus gauche, mcomplet, de Rhinocéros ticborhinus, vu par sa hce 
antérieure. 

2. Tibia du côté droit, dépourvu de ses deux extrémités, se rattachant 

à la forme trapue du Rhinocéros tichorhinus, — La figure est renver- 
sée ; la fiice postérieure de l'os est à la droite de la figure. 

3. Tronçon de témur du côté droit de Rhinocéros tichorhinus, vu par sa 

face antérieure. • 

4. Naviculaire de Rhinocéros tichorhinus, 

5 . Trapézoïde de Rhinocéros tichorhinus. 

6. Astragale gauche de Rhinocéros tichorhinus, vu par sa £Ace inférieure. 

7. Astragale gauche de Rhinocéros tichorhinus, vu par sa fiice supérieure. 
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8 . Fragment de Cubitus de Rhinoctros Hchorhinus, vu par sa ^e antérieure. 

9. Troisième métacarpien, du côté droit, partie supérieure, de Rhinocéros 

tichorhintiSy vu par sa £ace antérieure. 
10. Troisième métacarpien gauche, partie supérieure, de Rhinocéros ticho- 

rhinuSy vu par sa face antérieure. 
1 1 1 Quatrième métacarpien gauche, entier, de Rhinocéros tichorhinus, vu 

par sa face antérieure. 
12. Deuxième métatarsien, incomplet, partie supérieure, de Rhinocéros 

Hchorhinus, 
Fig. 13. Quatrième métatarsien, incomplet, partie supérieure, de Rhinocéros 

tichorbinus. 
14 à 18. Dents molaires de Rhinocéros tichorbinus. 

Toutes les figures sont réduites au tiers. 
Planche JX 

Fig. I. Dent molaire, incomplète, à^Elephas primigenius, 

2 . Humérus gauche, partie inférieure, de Bison priscus, vu par sa £ace 

antérieure. 

3 . Tronçon de vertèbre cervicale de Bison priscus, vue par sa fiice interne. 

4 . Métacarpien gauche, presque entier, de Bison prisctts, vu par sa ùcc 

antérieure. 

5 . Métacarpien du côté droit, partie inférieure, de Bison priscusy vu par 

sa fiace antérieure. 

6. Radius gauche, partie supérieure, de Bison priscus, vu par sa fiace 

antérieure. 

7. Deuxième phalange de Bison priscus, vue par sa hce antérieure. 

8. Astragale gauche de Bison priscus, vu par sa ùce antérieure. 

9. Astragale gauche de Bison priscus, vu par sa fiace antérieure. 

10. Radius du côté droit, partie supérieure, de Bison priscus, vu par sa 
£ace antérieure. 

Toutes les figures sont réduites au tiers. 
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LE HAVRE & SES ENVIRONS 

AUX TEMPS PRÉHISTORIQUES 



Par E. Savalle 



PÉRIODE NÉOLITHICIUE 

(Suite) (I) 

Pour clore la série de pointes des flèches à pédoncule, que nous 
avons recueillies aux environs du Havre et qui ont été figurées 
dans les précédents Bulletins de la Société, nous nous bornerons 
à décrire trois spécimens, à cause de leur provenance et aussi à 
cause de leur poids moyen. 

Pointes de flèches à pédoncule 

N® I. Dimensions : 31 "/"* x 28 x 8 ; silex blond, sans 
patine ; retouchée entièrement sur les deux faces ; à 
pédoncule, pas de barbelures; légèrement épointée. 
Harfleur, Mont-Cabert, ferme Alleaume. Cest la troi- 
sième trouvée dans le même sillon. 

N® 2. Dimensions : 34 "*/°> x 20 x 7 ; silex blond ; patine 
légère ; retouchée entièrement sur les deux faces ; arête 
médiane sur une face ; à pédoncule ; Tune des barbelures 
ayant dû être cassée, la pièce a été retouchée ; Montivil- 
liers, côte de la Justice, Ferme Tisset, sol sableux. 
Ce terrain a été remanié en 1870, pour l'installation 
d'une batterie. 

N° 3. Dimensions : 37°/°* X 25 x 7 : silex blond, patine 
légèrement ocreuse, retouchée sur les deux faces, une 
tache cherteuse sur une face ; arête médiane sur une 
face ; à pédoncule, une des barbelures cassée : Graville- 
Sainte-Honorine, Plaine de Frileuse, Ferme d'Aplemont, 
sol sableux. 
Poids moyen de ces trois objets : 5 grammes. 



(i) Voir : Bulletin de la Société Géologique de Normandie, Tome XII, 
année i886, p. 99 et xoo, et Tome XIV, année 1890, p. 51, 52, 53 et 54. 
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Qpelques-uns de nos collègues possèdent dans leurs collec- 
tions plusieurs pointes de flèches à pédoncules, très remarquables, 
qu'ils ont trouvées eux-mêmes ou achetées à des ouvriers, et 
dont les différents types se rapportent à la plupart de ceux que 
nous avons signalés. 

Rappelons en même temps que tous les spécimens^ que nous 
possédons ou que nous avons offerts au Muséum, ont sans excep- 
tion, été ramassés par nous aux endroits précis que nous avons 
indiqués comme contenant en abondance des silex taillés, à 
Octeville (au Tôt), à Cauville (plaine de Villequier), etc. Nous 
ajouterons que jamais nous n'en avons trouvé ailleurs, malgré 
de nombreuses recherches. C'est donc parmi une quantité de 
lames, de poinçons, de forets, et sunout de grattoirs de toutes 
formes et d'éclats, que nous avons toujours constaté leur présence, 
et jamais autrement, jusqu'à présent. Cette constatation semblera 
peut-être singulière, extraordinaire, quand il est si plausible 
d'admettre que les pointes de flèches, objets de chasse, puissent, 
à raison même de cette destination, être perdues^ égarées, dissé- 
minées. Et c'est précisément à cause de cette smgularité, que 
nous devons mentionner le fait. 

Pointes sans pédoncules j PL X. 

N** 4. Dimensions, 32 "/" x 29 x 6. 

N° s. » 29 »/» X 23 X 4. 

N** 6. ^ 29 "/°* X 23 X 4. 

Silex noir ; forme triangulaire, les côtés et la base légère- 
ment convexe et les angles adoucis. 
Ces trois spécimens proviennent de Cauville, plaine de 
Villequier, sol sableux. Le n* 4 est entièrement retou- 
ché sur les deux faces ; le n"* 5, partiellement retouché 
sur les deux faces; la base et un côté seulement 
du n** 6 ont été rabattus ; le n° 4, très beau. 

N** 7. Dimensions : 35 "/" x 29 x 7 ; silex de couleur foncée, 
forme amygdaloïde ; retouchée seulement sur la moitié 
des deux faces et du côté correspondant, l'autre côté 
tranchant; pièce très curieuse, une des plus remarquables 
de ma collection, faiblement épointée. Cauville, plaine 
de Villequier. 

N<» 8. Dimensions : 37 "/" X 28 X 6 : Silex de couleur foncée; 
forme amygdaloïde dont le pourtour seul est rabattu 
sur les deux faces, Cauville, plaine de Villequier. 
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N* 9. Dimensions : 36 "/"* X 28 X 4 • Forme amyçdaloïde, une 
des faces lisses, l'autre taillée à trois éclats enlevés longi- 
tudinalement; base convexe rabattue sur les deux faces ; 
silex blond marbré de blanc ; un défaut gréseux sur 
une partie de la pièce. Cauville, plaine de Villequier. 
N*» 10. Dimensions : 34 "/°* X 25 x 8 : Forme amygdaloïde, 
silex blond pâle, patine légère passant au jaune ; retou- 
chée sur les bords des deux faces ; une des faces, lisse, 
et l'autre enlevée à éclats, Cauville, plaine de Villequier. 
N* II. Dimensions : 35 ""/" x 26 x 8 : Silex grisâtre ; forme 
amygdaloïde; retouchée grossièrement sur les deux 
faces. Cette pièce est Texacte reproduction, en petite 
dimension, d'une hache du type Chelléen. 
N*» 12. Dimensions : 38 "/"" x 22 x 9 : silex de couleur foncée, 
moucheté de points blancs laiteux ; forme amygdaloïde 
un peu allongée, retouchée très délicatement sur les 
deux faces. Harfleur, Mont-Cabert. 
Les n^4, 5, 6, 7 et 9 sont des pièces ayant bien leur forme 
définitive recherchée. 

Les n'* 8, 10, 1 1 et 12 ne doivent être considérés que comme 
des ébauches qui nous ont paru^ néanmoins, mériter d'être signa- 
lées à la suite d'autres pièces plus parfaites, à cause du soin appor- 
té à leur travail préparatoire. Tous les échantillons étudiés dans 
cette note, figurent dès à présent parmi les collections du Muséum, 
auquel nous en avons fait don. 
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SOaÉTÉ GÉOLOGiaUE DE NORMANDIE 
DANS UANNÉE 1891 
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Société Libre d'Emulation, de Rouen, années 1889, 1890. 
Société d'Agriculture et d'Archéologie du département de la 

Manche^ tome DC. 
Qparterly Journal, n* 185. 

Geological Survey, des Etats-Unis, n** 58, 59, 60, 61, 63, 64. 
Geological Survey, Minerai Resources of E. U. 1888. 
Geological Survey, Annual Report, tome IX, 1887-1888. 
Revue des Travaux Scientifiques, n®* 5, 6, 8 de 1890. 
Société Malacologique de Belgique, comptes rendus des séances. 
Société de Géographie, bulletin 3* trimestre 1890, comptes rendus 

' des séances. 
Société de Géographie Conmierciale du Havre, Novembre, 

Décembre 1890. 
Société Géologique de France, tome XVIII, n** 8. 
Société des Amis des Sciences, de Rouen, i*' semestre 1890, 
Société de Géographie de Manchester, 1890, i et 3, 4 et 6. 
K/K. Geol. Reichsantalt, de Vienne, n«« i à 18, 1890, n* i, 1891. 
Feuille des Jeunes Naturalistes. 
Société d'Hippone, Octobre 1890. 

Société de Géographie, 4* trimestre 1890, fasc. i et 2 de 189t. 
Société d'Etudes des Sciences Naturelles de Nîmes, fasc. 2, 3, 4. 
Société Géologique de France^ 1891, fasc. i. 
BuUetm du Laboratoire de Géologie de la Faculté, à Caen, 

n<»« I et 3. 
Société d'Etudes des Sciences naturelles de Reims, i'* année, n*i. 
Feuille des Jeunes Naturalistes. 
Quarterly Journal, n^ 186 et 187. 
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The Journal of Manchester Geographîcal Society, Juillet, Sep- 
tembre 1890. 

Canadian Institute, Octobre 1890, Mars 1891. 

Fourth Ânnual Report of Canadian Institute. 

Smithsonian Institution, Juillet 1889. 

Société Impériale des Naturalistes de Moscou, 1890, n*** 2, 3, 4. 

Verhanlungen du K. K. Geologische Reichsantalt 1891, 2, 3, 4. 

Mémoires du Comité Géologique de St-Petersbourg, vol. V. 
n*>« I à 5 ; vol. IV, n*» 2 ; vol. X, n« i ; vol. VIE, n« 2. 

Faune Jurassique du Ponugal, Echinodermes. 

Bulletin du Comité Géologique de St-Petersbourg, 1890, 7, 8. 

Atti délia Societa Toscana de Scienze Naturali, Pise, vol. XI. 

Boletino délie Opère Moderne Stranière, Fév., Mars^ Avril, Juin. 

Annales de la Société Géologique de Belgique, tome XVII, 
4* livraison. 

Time Rec. K. for the Twentieth Century. 

Revue des Sciences Naturelles appliquées, n*** 13, 14. 

Société Géologique de France, n~ 2, 5, 6. 

Bulletin de la Société d'Etudes des Sciences Naturelles de Reims. 
Janvier 91^ n? i. 

Société Normande de Géographie, Janvier, Février 1891. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences Naturelles^ de 
Rouen, 2* semestre 1890. 

Bulletin de la Société d'Etudes des Sciences Naturelles, de 
Béziers, 1890. 

Revue des Travaux Scientifiques, tome X n** 9 et 10 ; tome XI, 
n** I et 2. 

Bulletin de la Société de Géographie, i^ et 2* trimestre 1891. 

Société d'Horticulture et de Botanique du Centre de la Nor- 
mandie, 1890, n"" 6. 

Revue Mensuelle de l'Ecole d'Antropologie, Février 1891. 

Société de Géographie Commerciale du Havre, Novembre, 
Décembre 1890, Janvier, Février 1891. 

Numismatique de la France, par Anatole de Barthélémy. 

Académie d'Hippone, compte rendu des Séances. 

Tableau des Mammifères vivant dans le département du Gard, 
à l'époque quaternaire, par F. Mingaud. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Société de Géographie Commerciale du Havre, Sept., Oa. 1891. 

Société des Sciences Naturelles et Mathématiques de Cherbourg, 
tome XXVn. 
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Société Géologique de France, tome XK, n® 8. 

Annales de la Société Linnéenne de Lyon, tome XXXVI, 1889. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences Naturelles, de 

Rouen^ i*' semestre 1891. 
Société Normande de Géographie, Septembre, Octobre 1891. 
Qparterly Journal ofthe Geological Society, Londres, n° 188. 
Mémoires de la Société d'Emulation de Cambrai, tome XLVI. 
Feuille des Jeunes Naturalistes. 
Annales de la Société Géologique de Belgique, tome XVIII, 

!'• livraison. 
K. K. Geologische Reichsantalt, 1891, n^ 14. 
Boletino délie moderne op. Stran. vol. VI, n*» 10 et n. 
Journal « La Géographie ». 
R. Fortin. — i brochure. 
Société des Sciences naturelles de Neuchatel (Suisse) 1889, 1890. 
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COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES 
DE UANNÉE 1891 



RECETTES 

En Caisse au i^ Janvier F. i ,264 05 

Cotisations encaissées 552 — 

Subvention du Conseil Général pour 1890 300 — 

Subvention de la Ville du Havre pour 1891 300 — 

Intérêts du Compte dépôt i 45 

F. 2.417 50 



DÉPENSES 

Impression du Bulletin F. i .876 50 

Frais d'envoi du Bulletin ^7 7S 

Impression et frais d'envoi du Compte-Rendu des 

séances 71 80 

Frais d'encaissement des Cotisations 16 30 

Impressions, Correspondance, Frais divers 129 30 

F, 2. 121 65 

En Caisse au 31 Décembre ^95 S5 

F. 2.417 50 



Le Trisoricr, 

F. PRUDHOMME. 
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NÉCROLOGIE 



La Société Géologique de Normandie a été éprouvée par la 
perte de deux de ses membres, M. Hébert, membre honoraire^ 
et M. Bucaille, membre correspondant. 

Le discours suivant a été prononcé sur la tombe de M. Hébert 
par M. Munier Chalmas : 

Messieurs, 

Les personnes les plus autorisées et les plus éminentes, ont déjà retracé, en 
termes émus, cette vie de travail, d'abnégation et de dévouement absolu à la 
science, et fait ressortir avec un rare talent d'expression, le mérite, la valeur 
et les qualités de celui qui a été appelé si justement, comme le disait encore 
hier à la Sorbonne, M. le Ministre de Tlnstruction publique, le grand chef de 
i^otre Ecole Française de Stratigraphie. 

Qji'il me soit permis à mon tour. Messieurs, à moi qui ai été associé, 
pendant plus de trente ans, à sa vie scientifique de chaque jour, de faire 
revivre quelques souvenirs personnels. 

En 1857, le hasard me fit rencontrer une excursion géologique dirigée par 
M. Hébert ; le professeur était écouté respectueusement, moi, je ne suivais 
que de loin les savantes explications ; mais l'année suivante^ j'étais moins 
craintif, le caractère af&ble et bienveillant du maitre m'avait définitivement 
encouragé et attiré. En 1859, j'étais installé dans son propre cabinet, et là, 
sous sa direction, aidé de ses conseils incessants, je commençais mes premières 
études paléontologiqUes sur le bassin de Paris. 

Vers cette première époque, M. Hébert venait de quitter le centre de travail 
qu'il avait mis plus de dix ans à créer à l'Ecole Normale ; arrivé à la Sorbonne, 
il dut, comme il se plaisait souvent à nous le rappeler, recommencer complè- 
tement son œuvre. Mais, doué d'une activité extraordinaire et animé par b 
foi scientifique la plus robuste, il sut bien vite réunir autour de lui de nombreux 
travailleurs, et jeter les bases de ce nouveau laboratoire qui devait s'accroître 
avec une si étonnante rapidité. 

Mais bientôt, les locaux aÔeaés à son service devinrent insuilisants ; il fut 
..tftrc obligé de lutter avec une nouvelle et rare énergie pour agrandir son 
ne, car il allait non seulement l'autorisation du Ministère, mais encore 
is favorable du Conseil municipal, afin d'exproprier successivement, pour 
îoins de la Faculté, les maisons de la rue Saint- Jacques, qui devaient 
ans la suite occupées par les différents services de la chaire de géologie, 
t heureusement pour la science, survinrent en 1868, les décrets qui 
ent l'Ecole supérieure des Hautes-Etudes, sous la direction de M. Duruy, 
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dont le nom a, si souvent et si justement, été associé à toute idée de progrès 
sdentîfique. 

J*aî encore présents à la mémoire, la visite que cet éminent homme d'Etat 
fit au laboratoire de M. Hébert, et l'étonnement toujours croissant qu'il mam- 
festaity en voyant surgir tint de richesses accumulées par la volonté puissante 
d'un seul homme et pour iîo8i dire sans le concours pécuniaire de l'Eut. 

En fondant cette Ecole qui devait dans l'avenir jouer un rôle si important 
et rendre de si brillants services, M. Duruy avait parfaitement compris, qtie, 
quds que fussent du reste, k zèle, le dévouement et le désintéressement absolu 
de leurs professeurs, les institutions scientifiques avaient besoin pour se déve- 
lopper, d'une plus large participation de l'Etat. 

A partir de ce moment, M. Hébert put s'adjoindre facilement des aides 
pour le seconder dans sa lourde tâche et réaliser ainsi plus promptement 
l'exécution de l'œuvre à laquelle il devait consaaer sa vie entière. 

Grâce au nouveau budget, la bibliothèque du laboratoire fît successivement 
d'importantes et précieuses acquisitions ; en même temps, la bibliothèque 
personnelle de M. Hébert, était mise avec une extrême libéralité à la disposition 
de tous ks travailleurs. Elle contribuait ainsi à faciliter l'exécution des 
nombreux et remarquables travaux de paléontologie et de stratigraphie, qui 
sont sortis de l'Ecole Géologique de la Sorbonne. 

M. Hébert s'imposa comme une règle absolue de toute sa vie, d'ouvrir 
largement son laboratoire sans distinction d'origine ni d'école, à tous les 
travailleurs, qu'ils soient disciples ou contradicteurs. 

U mettait toujours avec une rare bienveillance à leur disposition, non 
seulement ses notes personnelles, mais encore ks riches et belles collections 
d'étode, qu'il avait pu lénnir, grâce au concours si désintéressé de ses élèves 
qui se sont constamment fait un devoir de suivre kur maître dans k voie du 
libéialtsme. 

Un laboratoire pounni chme semblable organisatiofi, devait nécessairement 
devenir en France, un des centres scientifiques les plus pui aa Btits, et inspirer 
autour de lui les plus justes et les plus vives s y mpat hi es ; aussi, les élèves de 
M. Hébert trouvent-ils, auprès de ses éminents collègues du Collège de France, 
du Muséum, de l'Ecole des Mines et de k Carte géologique de France, un 
appui toujours cnûssant et de bienveffîants consrils. 

Les géologues français qui se sont am» formés à cet enseijgnement, sont 
nombreux; ils occupent presque tous, comme vous le savez, de brillantes posi- 
tions et font honneur à leur maître. 

En véritable chef d'école, M. Hébert s'intéressait constamment à leur avenir 
et ks suivait, avec une soiMci t ud e toute paternelle, dans leur carrière scienti- 
fique. Malheureusemem, pendant sa longue existence, il eut l'e xuéme dou- 
leur et voir k mort frapper pluaeurs des plus distillés d'entre cm : 

Dalimter,. géologue de grand avenir, enlevé mi^ icureuacm ent an dSbet de 
sa carrière; 

Henri Hermite, notre loyal camarade, su ccomb ant encore bks Ifcmie au 
retour dé son voyage aux tles Baléares ; 

Dieukfait, fauteur de trsEvans importants sur k génësc des rocher sé&nen» 
taires^r 

Eafin Deslongcfaamps, notre r^retté c onfrère, bien connu par ses travaux 
géologiques sur k Normanik. 
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U fit aussi de cruelles pertes parmi ses amis et les £unilliers de son labora- 
toire ; il suffit de rappeler le nom des géologues les plus connus et les plus 
respectés de la science française : Edouard Lartet, Edouard CoUomb, De Ver- 
neuil, Ami Boue, Grûner, Raoul Tourneur, Fontannes, Charles Lory. 

Je ne dois pas oublier non plus, Messieurs, de parler des nombreux savants 
étrangers qui ont été accueillis comme travailleurs par M. Hébert avec une 
cordialité qui fait grand honneur à Thospitalité française. Nous les voyons 
maintenant, occupant dans leurs pays, les situations scientifiques les plus émi- 
nentes, à Lûnd, à Munich, à Gôttingen, à Padoue, à Bucharest, à Agram, à 
Belgrade. 

M. Hébert, on le sait, a consacré toute sa vie à rechercher la solution des 
problèmes les plus difficiles de la stratigraphie. Nous conservons encore le 
souvenir des importants voyages qu*il a faits dans ce but en Angleterre, en 
Belgique, en Allemagne, en Autriche, en Hongrie, en Italie. 

Permettez-moi, Messieurs, de vous rappeler en quelques mots tme de ces 
grandes excursions où j'ai eu Thonneur, en 1878, de l'accompagner. 

Après avoir parcouru le Jura pendant le mois d*août, il se rend au com- 
mencement de septembre à Vienne ; là, il est reçu avec la plus respectueuse 
déférence par les plus éminents géologues autrichiens. U visite les principales 
collections de la ville sous leur direction, se préoccupant déjà de recueillir les 
documents qu'il pourra utiliser lors de la reconstruction d'une nouvelle Sor- 
bonne. 

Il se rend ensuite au congrès de Pesth, où il est chaleureusement entouré et 
félicité ; l'accueil qu'il y reçoit témoigne de la grande estime qu'on a pour lui. 

Il commence bientôt, guidé par M. de Hautken, l'un des géologues les plus 
distingués de l'Autriche, ces grandes et belles excursions à travers les plaines 
accidentées de la Hongrie. Il peut, grâce à la haute position qu'occupe le direc- 
teiu- de l'Institut Géologique, Csdre dans les comitats de Gran, de Pesth et 
dans la Bakony le plus beau et le plus intéressant voyage qu'il soit donné à un 
géologue d'accomplir. 

Il quitte vers la fin d'octobre la Hongrie, tout en conservant l'espoir d'y re- 
tourner. 

Il se dirige ensuite vers l'Italie. Il arrive en novembre au milieu des Alpes 
vénitiennes ; mais là, . quels changements : partout des chemins rapides, des 
pentes difficiles à gravir, et, malgré ses soixante- trois ans, M. Hébert afiironte 
chaque jour, et sans jamais se reposer, les marches les plus longues et les plus 
pénibles. 

C'est ainsi que l'Ecole de M. Hébert puisa, dans ces nombreuses et inces- 
santes excursions à travers le domaine de la géologie et dans l'observation la 
plus rigoureuse et la plus précise, toute sa valeur et toute sa puissance. 

Permettez-moi, Messieurs, en terminant, de vous rappeler qu'au commen- 
cement de chaque année les élèves du laboratoire se rendaient auprès de leur 
maître pour l'assurer de leur sincère et loyal attachement et lui apporter l'ex- 
pression de leurs respectueux hommages. 

Lors de leur dernière visite, M. Hébert, quoique très souffirant déjà, se fît 
un véritable plaisir de les recevoir et de leur exprimer toute la joie qu'il éprou- 
vait de les voir tous réunis près de lui. Dans l'expression de son visage, on 
pouvait facilement voir qu'il était fier de cette nouvelle génération. Mais au 
milieu de cette grande et légitime satisfaction, il laissait entrevoir à ceux qui 
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l'entouraient comme un vague pressentiment de sa fin prochaine ; aussi leur 
parla-t-il longuement, avec son affabilité habituelle, de leur rôle dans Tavenir 
et des devoirs qui leur incombaient. 

Dans cette causerie familière, expression dernière de sa volonté, il y avait 
aussi le sentiment d'une crainte lointaine. M. Hébert semblait en effet redou- 
ter que les brillantes conceptions et les séduisantes théories ne fissent perdre 
de vue ce qu'il considérait, à juste titre, comme la base de toute science : 
l'observation et l'expérience. 

Aujourd'hui, chère et r^retté maître, je viens, au nom de tous les travail- 
leurs qui se sont inspirés de votre puissante pensée, et dont j'ai été le cama- 
rade et le compagnon d'étude, vous dire, sur le lieu même où vous reposez 
en paix, que nous conserverons toujours intact et comme un précieux héritage 
le souvenir de tant de dévouement et de tant d'abnégation, et que nous som- 
mes aussi trop respectueux de la tradition et trop soucieux de nos devoirs, 
pour ne pas suivre la route que vous nous avez si magistralement uracée. 



Discours prononcé aux obsèques de M. Bucaille, par 
M. Eugène Niel, premier Vice-Président de la Société des 
Amis des Sciences naturelles de Rouen. 

Messieurs, 

Investi de la triste mission de prendre la parole au nom de la Société des 
Amis des Sciences naturelles de Rouen, et dire un dernier adieu à notre cher 
et regretté Président, je ne chercherai point, dans une circonstance aussi dou- 
loureuse, en présence de celui qui n'est plus, à prolonger les angoisses d'une 
famille éplorée. Qu'il me soit permis seulement de retracer en quelques mots 
la vie si active et si laborieuse du savant modeste dont nous déplorons tous 
aujourd'hui la perte regrettable. 

Ernest-Lucien Bucaille fut un de ces hommes actifis et intelh'gents, à l'esprit 
investigateur et fécond, qui se laissent aisément séduire par les beautés de la 
nature et cherchent à en pénétrer les secrets. Ce n'est pas ici, où toutes les 
sciences sont représentées, que l'on peut assigner un rang plutôt à l'une qu'à 
l'autre : toutes sont belles et puissantes ; mais ne peut-on pas dire que la 
Géologie vient en première ligne? Cette science, qui parle de nos origines, 
ouvre des vues sur l'avenir, et à côté de faits scientifiques acquis, laisse place 
à des hypothèses grandioses. M. Bucaille se passionna pour elle, et l'on peut 
ajouter qu'il en poussa l'étude jusqu'à ses extrêmes limites ; c'est par l'eftort de 
volonté, d'énergie, de persévérance, qu'il a su s'élever jusqu'aux sommets de 
cette science, malgré les occupations commerciales et les soucis inhérents à la 
direaion d'une maison importante. Ce qu'il faut au savant c'est le feu sacré ; 
notre collègue le possédait au plus haut degré. La notoriété qu'il avait acquise 
en Géologie, les services qu'il était appelé à rendre, attirèrent sur lui l'attention ; 
bientôt les sociétés savantes lui ouvraient leurs portes, heureuses de s'allier 
un homme intelligent et dévoué. Membre de la Société géologique de France, 
Président du Comité de Géologie de la Société des Amis des Sciences natu- 
relles de Rouen, M. Bucaille ne tarda pas à être appelé par ses collègues à la 
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Vice-Présidence de cette Société, et, à deux reprises différentes ii occupa le 
fauteuil de la Présidence. 

Dans ces fonctions, du premier au dernier jour, il ne cessa de déployer une 
incroyable activité ralentie trop tôt, hélas I par les soufirances d'une de ces 
terribles et redoutables , maladies qui pardonnent rarement, et qui fut pour 
notre regretté Président une longue et douloureuse agonie supportée avec 
calme et courage. 

Vous n'attendez pas de moi que je rappelle la nombreuse série de travaux 
qui sortirent de sa plume, et les services qu'il a rendus à la science ; qu*!l me 
suffise de mentionner en passant sa belle étude sur les Echinides fossiles et le 
catalogue des Hémiptères de la Seine-Inférieure. 

Ancien aide-naturaliste au Musée d'histoire naturelle de notre ville, lauréat 
du Ministère de l'Instruction publique, les palmes dXMBcier d'Académie, qui 
lui furent décernées en 1886, furent la haute récompense dévolue aux persévé- 
rantes recherches et aux nombreux travaux de notre savant Président. 

Pendant vingt-cinq ans, « dit le Dictionnaire de Biographie normande, 
Bucaille a exploré entièrement les départements de la Seine-Inférieure et de 
l'Eure, et a constitué la collection la plus riche et la plus complète qui existe 
dans ces deux départements » ; nombreux également furent les restes de 
r^que paléolithique qu'il était parvenu à rassembler. 

Esprit posé, calme, réfléchi, M. Bucaille comptait de nombreux amis au sein 
de notre Société à laquelle il s'était attaché avec un grand dévouement, et qui 
conservera pieusement sa mémoire. 

Puissent ces nombreux témoignages de sympathie être un adoucissement à 
la douleur amère dHine Camille ai cruellement éprouvée. 
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